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1. INTRODUCTION 

Les protections de berge situées le long de la Durance à proximité immédiate de l’aire d’autoroute A51 de 
Manosque sont détériorées de façon significative sur un linéaire de 210 m. Ces protections de berge servent 
à protéger l’autoroute et l’aire de Manosque contre les crues de la Durance. Aujourd’hui, leur état ne permet 
plus la sécurité optimale de la zone. La société ESCOTA souhaite donc réhabiliter le linéaire de protection 
de berge endommagé. 

Du point de vue réglementaire, une demande d’examen au cas par cas a été réalisée et déposée le 21 
février 2019. L’arrêté n°AE-F09319P0057 du 18 avril 2019 portant décision d’examen au cas par cas en 
application de l’article R122-3 du code de l’environnement mentionne que le projet doit comporter une étude 
d’impact conformément au R122-5 du code de l’environnement. 

Suite à cette décision, la société ESCOTA souhaite faire une demande de recours gracieux, objet du présent 
document.  

2. ANALYSE DE L’ARRETE N°AE-F09319P0057 

DU 18 AVRIL 2019 

L’arrêté n°AE-F09319P0057 du 18 avril 2019 portant décision d’examen au cas par cas en application de 
l’article R122-3 du code de l’environnement mentionne la nécessité d’une étude d’impact pour les raisons 
suivantes : 

 enjeux relatifs à la présence d’un captage AEP (Mont d’Or) dont le périmètre de protection 
rapproché est à moins de 1000 m de l’aire d’étude ; 

 enjeux relatifs aux milieux naturels sensibles de la Durance, dont des espèces protégées, la 
continuité écologique et l’état de conservation du site Natura 2000 ; 

 enjeux relatifs aux écoulements de la Durance et à la réduction de l’espace de mobilité ; 

 enjeux relatifs aux risques inondations ; 

 précision sur la justification des choix du projet et de la prise en compte de scénarios alternatifs 
d’aménagements ; 

 l’existence d’un second projet de confortement de berge plus en amont pouvant générer des 
incidences cumulatives. 

Suite à la réception de cet arrêté, la société ARTELIA a contacté les différents partenaires institutionnels 
pour avoir des précisions sur les informations complémentaires à apporter dans le but de pouvoir alimenter 
la présente demande de recours. 

Les différentes partenaires suivants ont été contactés : 

 DREAL (Delphine Marielle et Anthony Dubois) ; 

 DDT04 (Franc Roman et Michel Charaud) ; 

 ARS (Bruno Sacchetti). 

Ces différents interlocuteurs ont précisé les compléments nécessaires attendus. Le chapitre suivant (3) 
regroupe les compléments demandés par les différents partenaires institutionnels.  

A noter que lors du dépôt du dossier de demande d’examen au cas par cas, un porter à connaissance a 
été fourni, réalisé sous la forme d’une étude d’incidence (R181-14CE). Il contient la description du 
projet, des travaux, de la justification du projet, des variantes, de l’ensemble des thématiques de 
l’environnement (milieu physique, milieu naturel, risque naturel et usage de l’eau), des incidences 
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potentielles du projet sur les enjeux et des mesures environnementales pour lesquelles ESCOTA s’engage à 
mettre en place.  

Au sein de ce document une évaluation des incidences Natura 2000 au titre de l’article L.414.4 du code 
de l’environnement est également réalisée.  

Ces documents sont reportés en annexe 1 de la présente demande de recours. 

3. ELEMENTS COMPLEMENTAIRES  

3.1. ELEMENTS COMPLEMENTAIRES RELATIFS AU CHAMP CAPTANT 

AEP MONT D’OR  

L’arrêté n°AE-F09319P0057 du 18 avril 2019 indique les éléments suivants : 

 « Considérant la localisation du projet à moins de 1000 m des limites périmètre de protection 
rapproché du champs captant du Mont d’Or, qui est utilisé pour l’alimentation en eau potable des 
communes de Manosque, Pierrevert et Montfuron à raison de 6000 m3/j et pour lequel la 
délimitation des périmètres de protection a fait l’objet d’une étude par un hydrogéologue agréé en 
2017 ». 

 « Considérant les risques de pollution du champs captant du Mont d’Or, utilisé pour l’AEP destiné à 
la consommation humaine, lié notamment aux affouillement prévus en pied de berges et qui sont 
susceptibles d’avoir des impacts sur la nappe phréatique de la Durance »  

Lors de nos échanges avec l’ARS, elle a préconisé de réaliser une note complémentaire d’hydrogéologie 
dans le but de la transmettre à un hydrogéologue agréé pour saisir son avis. Cette note complémentaire a 
été réalisée et déposé le 17 juin 2019 en parallèle de la présente demande de recours gracieux. Elle est 
reportée en annexe 2 du présent document.  

La conclusion de cette note est la suivante : 

Le projet de reprise de protection de berge se situe dans le lit de la Durance en limite de la rive droite. La 
construction de la protection nécessitera l’intervention d’engins dans le cours d’eau et la création d’une 
fouille de 2,7 m de profondeur par rapport au fond du lit pour poser les enrochements du sabot de la 
protection.  

La zone d’intervention des travaux se situe en dehors du bras vif de la Durance, sur un bras mort sur lequel 
les écoulements sont très faibles. Du fait, des dispositifs de limitation des MES et de la faible vitesse des 
écoulements, le transfert de MES au bras vif plus en aval sera réduit.  

La configuration actuelle du site permet de réaliser des travaux dans de bonnes conditions et 
d’éviter tout impact sur le fonctionnement de la Durance puisque le bras vif principal s’écoule en 
dehors de l’emprise de travaux. Elle permet également de réduire le transfert de MES en aval du fait 
de la très faible vitesse d’écoulement. 

Cependant, l’intervention d’engins dans le lit du cours d’eau peut être l’origine de pollutions pouvant 
atteindre la nappe du fait de la forte connexion rivière-nappe. L’impact principal, lors des travaux, sur les 
eaux superficielles et souterraines, découlerait d’une pollution (matières en suspension, hydrocarbures, 
huiles, déchets, produits dangereux…) issue du chantier. Cette pollution peut être accidentelle, notamment, 
liée aux pertes d’huiles et d’essences sur les sols et dans les eaux superficielles. Elle peut être également 
liée aux opérations de préparation de chantier ou de construction (notamment la création de la fouille de 
2,7m de profondeur). En effet, ces phases sont susceptibles de libérer des particules fines dans le milieu 
augmentant la turbidité des eaux. 
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L’incidence d’une pollution issue du chantier sur le champ captant et la contamination des eaux AEP 
peut être considérée comme modéré voire faible. En effet, la distance du projet par rapport au champ 
captant est de 5 km. L’étude de l’isochrone 50 jours met en évidence que la zone d’intervention 
s’inscrit à une distance supérieure à cette isochrone. Ceci signifie qu’une pollution générée par les 
travaux mettra plus de 50 jours pour atteindre le champ captant. Enfin, l’ensemble de la zone 
d’intervention (emprise travaux et base vie) se situe à environ 1 km en amont de la limite du 
périmètre de protection rapprochée.  

Au vu du temps de transfert, les matières en suspension, n’atteindront pas le champ captant. Elles seront 
déposées avant.  

Concernant les pollutions accidentelles, le risque n’est pas à négliger cependant avec une alerte réactive en 
cas pollution, les services gestionnaires des eaux AEP (communauté d’Agglomération Durance Lubéron 
Verdon, Saur) auront le temps de prendre les mesures adaptées.   

Pour éviter et réduire tout transfert de pollution aux eaux superficielles et souterraines, des mesures 
préventives et curatives seront prises : 

 Mesures de bon fonctionnements de chantier : création d’une zone étanche pour la base vie, le 
stationnement, le stockage de matériaux et produits dangereux, les opérations de ravitaillement ; 
l’entretien des engins ; la surveillance du chantier ; les kit-antipollutions et barrage flottant ; les 
consignes de sécurité, l’information et la formation du personnel sur les risques de pollution, la 
gestion des déchets… ; 

 le dispositif de limitation des MES et le suivi de la turbidité ; 

 la protection des sondages géotechniques ; 

 le plan d’organisation et d’intervention comprenant les mesures curatives en cas de fuite sur l’aire de 
stationnement, de fuite proche de l’eau, de fuite dans l’eau et de fuite importante dans l’eau ; 

 la surveillance de la météo ; 

 le plan d’organisation et de gestion du chantier en crue ; 

 l’information des acteurs locaux et des services de l’Etat : La communauté d’Agglomération Durance 
Lubéron Verdon, la Saur, l’ARS et la DDT04. 

3.2. ELEMENTS COMPLEMENTAIRES RELATIFS AU MILIEU NATUREL  

L’arrêté n°AE-F09319P0057 du 18 avril 2019 indique les éléments suivants : 

 Considérant la localisation du projet : 

 dans le périmètre du Parc Natural Régional (PNR) du Lubéron ; 

 en réserve de Biosphère Lubéron – Lure ; 

 à l’intérieur du site Natura 2000 (DH et DO) La Durance ; 

 dans la ZNIEFF type I La moyenne Durance, de l’aval de ka retenue de l’escale à la confluence 
avec le Verdon ; 

 en réservoir de biodiversité intégré à la TVB par le SRCE ; 

 dans le domaine vital de l’Aigle de Bonelli ; 

 considérant la proximité avec le milieu aquatique sensible ; 

 considérant que le pétitionnaire a fait réaliser un inventaire écologique qui a : 

 mis en évidence des enjeux de conservation de biodiversité avec la présence d’espèce 
protégées ; 

 permis de définir des mesures adaptées de réduction des impacts 

 considérant les impacts potentiels du projet sur l’environnement qui concernent : 
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 la biodiversité, les habitats naturels et potentiellement plusieurs espèces protégées ; 

 la préservation des continuités écologiques ; 

 l’état de conservation du site Natura 2000. 

Lors de nos échanges avec le service biodiversité de la DREAL, elle nous a préconisé d’apporter des 
éléments complémentaires sur la prise en considération de l’Apron, du Guêpier ainsi que sur la potentielle 
réduction de l’espace de mobilité de la Durance et les effets cumulés avec un autre projet de protection de 
berges. Les deux derniers points sont développés aux paragraphes 3.4 et 3.6. 

A noter qu’une évaluation des incidences a été réalisée et fournie à la DREAL pour l’examen au cas 
par cas. Elle est à nouveau reportée en annexe de ce présent document. 

3.2.1. Rappel enjeux du milieu naturel (inventaires) 

Du fait de la richesse du milieu Durancien, confirmée par les nombreux périmètres de protection et 
d’inventaires cités précédemment, un travail a été réalisé en partenariat avec des bureaux d’étude 
spécialistes du milieu naturel et du milieu aquatique. En effet, Naturalia et la Maison Régionale de l’Eau ont 
participé au projet dès son démarrage dans le but de prendre en compte les enjeux naturels dès la 
conception, puis pour définir les modalités de travaux et enfin pour définir des mesures de réduction.  

Pour le milieu naturel terrestre, des inventaires faune flore ont été menés par le bureau d’étude NATURALIA 
sur l’aire d’étude et ses abords entre juin et aout 2014, entre juillet et aout 2017 puis une dernière visite en 
novembre 2018.  

Pour le milieu naturel aquatique, la Maison Régionale de l’Eau a établi une reconnaissance du site pour 
définir les habitats piscicoles présents le 22 septembre 2017 en amont et en aval de la zone projetée de 
réfection (environ 100 m de part et d’autre). 

A noter que le porter à connaissance ainsi que la notice d’incidence Natura 2000 reportés en annexe 
1 décrivent en détail les enjeux sur le milieu naturel. Les éléments de ce présent chapitre (§.3.2.1) 
reprennent les éléments principaux. 

3.2.1.1. ENJEUX MILIEU NATUREL TERRESTRE  

Les inventaires ont mis en évidence : 

 Les Habitats suivants : 

 Milieux ouverts :  

o Pelouse à Brachypodium phoenicoides (EUNIS : E1.2A / EUR : NC) ; 

o Végétation herbacée anthropiques subnitrophile (EUNIS : E5.1). 

 Milieux forestiers :  

o Forêt riveraine méditerranéenne à Populus alba, Populus nigra et Salix alaeagnos 

(EUNIS : G1.3 / EUR : 92A0) ; 

o Matorral sempervirent à Quercus ilex et Quercus pubescens  (EUNIS : F5.11 / EUR : 
9340) ; 

o Zones humides : 

o Rivière avec berges vaseuses à végétation du Chenopodion rubri et du Bidention 
(EUNIS : C3.53 / EUR : 3270) ; 

o Rivière alpine avec végétation ripicole ligneuse à Salix elaeagnos (EUNIS : F9.11 / 
EUR : 3240) ; 

o Roselière des dépressions humides sans eau libre (EUNIS : D5.11 / code EUR : NC). 
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Figure 1 : Cartographie des habitats naturels  

Source : Dossier d’incidence Natura 2000, octobre 2014 Naturalia 
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 La faune suivante : 

o Espèces protégées :  

o Milan noir (Oiseau) : 1 couple probable dans la ripisylve de la rive droite ; 

o Guêpier d’Europe (Oiseau) : 5 nids en rive droite, sur la berge, au nord de l’aire 
d’étude ; 

o Petit Gravelot (Oiseau) : 2 couples dans les iscles de galets ; 

o Passereaux communs (Oiseau) : reproduction de Rossignol philomèle, Chardonneret 
élégant, Mésange charbonnière, Fauvette à tête noire, Serin cini, Bergeronnette grise ; 

o Castor d’Europe (Mammifère) : Zone de transit, pas de hutte ; 

o Chiroptère (Mammifère) : Gîtes absents. Habitat de chasse potentiel. Transit. 

o Lézard des murailles (reptile) : Quelques individus ont été observés dans la ripisylve en 
rive droite ainsi que dans l’aire de repos de Manosque ; 

o Lézard vert (reptile) : Quelques individus ont été observés dans la ripisylve en rive 
droite. 

o Espèces remarquables :  

o Tridactyle panaché (Insecte) : Populations limitée au chenal à sec et aux zones 
d’exondations des bords du lit ; 

o Cicindèle des sables : Quelques individus sur les vases humides ; 

A noter que très peu d’espèces ont été mises en évidence au sein de la zone d’intervention des 
travaux. 
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Figure 2 : Cartographie des enjeux faunistiques   

Source : Naturalia 
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Concernant la flore, lors des inventaires 2017, des tapis de plantes aquatiques (algues évoluées de la 
famille des characées) avaient été repérés dans les mares peu profondes qui se succèdent le long des bras 
de rivière à eaux faiblement courantes .Différentes espèces de typhas (notamment Typha minima) 
s’installent également de manière diffuse sur les berges de ces mares.  

Cependant, lors du passage du novembre 2018, les stations floristiques observées ont disparu, 
probablement ensevelies par des sédiments fins lors de la dernière crue. En effet, comme souvent dans ces 
rivières actives, les stations d’espèces végétales sont fluctuantes et se déplacent au gré des crues 
morphogènes ou des dépôts de matériaux. 

  

Aspect de la lône en pied d’enrochement 

 

Apparition d’un nouveau bras vif sur l’emplacement 
de stations identifiées en 2017 

 

Pied de l’enrochement recouvert d’une épaisseur de 
sédiment fin 
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Pied de l’enrochement ou plus aucune plante 
aquatique n’est visible 

Figure 3 : Photographies de l’inspection de novembre 2018  

Source : Naturalia  

La ripisylve est de qualité médiocre infiltrée par plusieurs essences exotiques, dont 2 sont à 
surveiller plus particulièrement : le robinier faux acacia (Robinia pseudoacacia) assez abondant et 
l’ailante (Ailanthus altissima). 

3.2.1.2. ENJEUX MILIEU NATUREL AQUATIQUE 

La Durance est caractérisée par de nombreux ouvrages limitant la libre circulation des poissons. C’est la 

raison pour laquelle l’Alose feinte du Rhône et l’Anguille sont absentes de l’aire d’étude.  

Parmi les autres espèces, plusieurs sont d’intérêt communautaire ou à fort enjeu de conservation : le 

Toxostome (Parachondrostoma toxostoma), le Blageon (Telestes souffia) et l’Apron du Rhône 

(Zingel asper) : 

Au droit de l’aire d’étude, le bras vif de la Durance s’écoule vers la rive gauche (hors emprise travaux). La 

zone d’intervention est constituée par un bras mort. Ce bras secondaire de très faible écoulement longe 

aussi la rive droite et rejoint le lit principal au niveau d’une fosse d’affouillement aval. Il constitue la trace d’un 

ancien lit vif qui longeait la berge en rive droite. Aujourd’hui, il se compose de l’amont vers l’aval : 

 d’une longue fosse d’affouillement lente et profonde très colmatée par les limons qui 
constituent la totalité de la surface du fond sur une épaisseur indéterminée. La profondeur est 
difficile à évaluer mais ne doit pas excéder 3 m. Elle est principalement alimentée par le sous-
écoulement. La largeur de la fosse est d’environ 20 m ; 

 d’un plat lent qui fait suite à la fosse d’affouillement, lui aussi très colmaté et recouvert par 
les limons. Un ancien bras sans écoulement superficiel conflue à cet endroit ; 

 d’une série de radiers et de plats courants formant un lit très réduit en largeur (de 1 à 2 m) et qui 
présente un très faible écoulement. Ce lit est la trace d’un ancien bras secondaire ;  

 D’un chenal très lent et profond et qui rejoint le lit vif de la Durance. La profondeur est maximale au 
niveau de la confluence des deux faciès et atteint environ 3 m de profondeur.  

D’un point de vue de la nature des fonds et comme évoqué précédemment, le colmatage sur le bras 

secondaire est très important. La fosse d’affouillement amont est totalement recouverte par les limons. Une 

rugosité apparait dans le plat lent grâce au diamètre important des blocs et des pierres. Le colmatage se 

réduit encore un peu vers l’aval et au niveau de la série de radiers et plats courants grâce aux vitesses 

d’écoulement. Les algues vertes et brunes filamenteuses recouvrent une grande surface du lit mouillée. 

Elles se développent en hauteur dans le plat lent et la fosse d’affouillement amont. Quelques gros blocs 

effondrés de la berge constituent des refuges pour les poissons et contre la rive droite. 
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Figure 4 : Faciès d’écoulement au droit de l’aire de service de Manosque (22 septembre 2018) 

Source: terrain MRE 

3.2.2. Analyse des impacts sur le milieu naturel  

A noter que de par sa situation dans un bras secondaire colmaté et peu attractif, en dehors du bras 
vif de la Durance, le chantier aura un effet réduit sur le milieu naturel aquatique et la qualité des eaux 
superficielles. Il s’agit même d’une situation idéale pour intervenir et avoir un moindre impact sur le 
milieu naturel. 

3.2.2.1. ELEMENTS RELATIFS AU GUEPIER D’EUROPE 

Une colonie de Guêpiers d’Europe (Merops apiaster) est située à quelques dizaines de mètre de la zone des 
travaux. Sur les 4 terriers existants lors des inventaires, un seul terrier pourrait être touché lors des travaux 
de construction du sabot mais cela n’est pas certain en raison du positionnement imprécis du terrier dans le 
talus. Les autres terriers ne devraient pas être touchés. 

La destruction directe d’individus sera évitée car les travaux auront lieu dans cette zone à la fin du mois 
d’aout, lorsque les oiseaux auront déserté la Durance.  

Si le terrier en question devait être détruit pendant les travaux, le maitre d’ouvrage s’engagera à reconstituer 
une portion de talus favorablement pour le Guêpier, dans la continuité des terriers existant, sans défricher la 
végétation pour accéder au bord du talus. Il s’agira alors d’égaliser la face du talus au moyen d’un godet en 
égalisant la verticalité par un mouvement de bas vers le haut. 

3.2.2.2. ELEMENTS RELATIFS A LA FAUNE PISCICOLE NOTAMMENT A L’APRON DU RHONE 

Au droit de la zone d’intervention des travaux (bras secondaire), l’ichtyofaune patrimoniale 
(notamment l’Apron) est absente car il s’agit d’espèces avec des besoins d’écoulements courants. Elles 
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sont présentes dans le bras vif du cours d’eau. D’autres espèces piscicoles peuvent être présentes, 
cependant, elles sont à faible valeur patrimoniale. 

La zone de travaux n’est pas attractive pour les fonctions de reproduction des espèces piscicoles présentes : 
bras mort isolé, écoulement faible, colmatage excessif et développement algal. L’enrochement peut 
éventuellement constituer un abri pour des espèces d’eau calme au stade adulte. Néanmoins, le colmatage 
est très important sur toute la zone.  

De ce fait, il n’y aura aucun impact direct sur les populations piscicoles patrimoniales, notamment l’Apron du 
fait. 

La seule incidence possible est liée à la libération de matière en suspension (ou pollution accidentelle) en 
aval de la zone de travaux. Cependant, les impacts seront négligeables grâce à la mise en place de 
mesures suivantes : 

 Limitation des MES : 

 Un dispositif de limitation des MES sera mis en œuvre en aval à l’aide de matériaux d’emprunt 
prélevés sur le banc de graviers. Il constituera un filtre en alluvions mis en travers du bras mort 
en aval du chantier sur une largeur d’une dizaine de mètres. Le débit sortant sera très faible ce 
qui limitera d’autant les émissions de MES. Ce filtre sera complété par un merlon latéral sur les 
terrains émergés pour éviter le contournement du dispositif. 

 Vu le faible débit sortant du bras mort (quelques l/s à dizaines de l/s) et les incidences possibles 
d’un pompage sur les flux de MES, nous préconisons de ne pas pomper l’eau emprisonnée 
dans la zone. Une partie de l’eau s’infiltrera par mise en charge. Le chantier progressera de 
l’aval vers l’amont sur une piste de roulement réalisée à base d’alluvions. Les autres zones 
resteront en eau morte. 

 La zone de travaux présente une capacité d’accueil réduite pour la faune piscicole. Il sera 
quand même réalisé une pêche électrique de sauvetage effectuée depuis la berge et le long de 
l’enrochement et le jour ou la veille de la création de la rampe. 

 Un suivi de la turbidité sera mis en place pendant toute la durée des travaux. Ce suivi sera 
visuel quotidiennement. Il sera complété par des mesures de la turbidité de la rivière, en amont 
de la zone de travaux (sur le bras vif) et en aval (après la confluence entre le bras vif et le bras 
mort). Les mesures pourront être réalisées un jour sur deux lors de la phase de préparation du 
chantier puis 2 fois par semaine par la suite ainsi qu’à chaque évènement provoquant un nuage 
turbide.  

 Limitation de pollutions accidentelles : 

 avant le démarrage des travaux, les itinéraires de circulation des véhicules, les zones de 
stockage et les espaces de stationnement seront définis ; 

 en cas d’utilisation d’installations fixes, les « baraques » de chantier seront équipées d’un 
dispositif de fosses étanches efficace récupérant les eaux usées avec vidange régulière ; 

 le stationnement ainsi que les opérations d’entretien et de ravitaillement des engins seront 
réalisées, sur des aires étanches : 

o aucun ravitaillement d’engin ne s’effectuera dans le cours d’eau ; 

o le ravitaillement sera réalisé à l’aide de pistolets anti-retour ; La fermeture des 
réservoirs devra être totale et assurée. 

 le matériel et les engins utilisés seront soumis à un entretien régulier très strict, de manière à 
diminuer le risque de pollution accidentelle par des hydrocarbures (rupture de flexible ou fuite 
du réservoir d’un engin, par exemple) ; 

 les produits dangereux (produits d’entretien des engins) seront stockés sur des rétentions 
couvertes éloignées du cours d’eau (au niveau de la zone étanche crée pour le stationnement) ; 
les produits seront en quantité limité ; 

 le chantier sera conservé propre, les déchets seront stockés dans des contenants spécifiques 
et aucun dépôt sauvage ne sera effectué ; 
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 une surveillance quotidienne devra être réalisée pour le site et les engins de chantier afin de 
vérifier l’absence d’incident, de déversement accidentel au sol ou dans les canaux, fossés ou la 
Durance ; 

 les kit-antipollutions et un barrage flottant seront disponibles sur le site ; 

 toute personne intervenant sur le chantier devra être informée et formée sur les contraintes 
spécifiques de ce projet et l’utilisation des kits anti-pollution ; 

 à l’intérieur des bungalows de la base vie, toutes les fiche de prévention seront affichée, elles 
seront d’ailleurs présentées à chaque intervenant du chantier ; 

 le choix du maître d’ouvrage se portera sur des entreprises sensibilisées aux problématiques 
environnementales ; 

 des consignes de sécurité seront établies, de manière à éviter tout accident (collision d’engins, 
retournement…) ; 

 les dispositions nécessaires seront prises pour éviter toute effraction sur le site qui peut 
conduire à une pollution des sols ou de la nappe, vols de carburants notamment. Les engins de 
chantier seront stationnés sur une zone étanche pendant la nuit ; 

 les déchets seront triés conformément à la réglementation, des conteneurs seront mis à 
dispositions, facilement repérables pour le personnel avec un étiquetage clair sur le type de 
déchets qu’il contient. 

3.2.2.3. ELEMENTS RELATIFS A LA CONTINUITE ECOLOGIQUE 

La ripisylve dans le lit dans l’aire d’étude, elle est assez dégradée, peu développée mais arbustive. La bande 

de ripisylve est large d’environ 2 à 3 m avec quelques trouées significatives, notamment en amont. La berge 

est aussi très haute (environ 3 à 6 m) et abruptes si bien que les arbres se développent plutôt au sommet de 

la berge. La ripisylve est par contre plus dense et plus large en amont de l’aire d’étude. A noter qu’elle est 

infiltrée par plusieurs essences exotiques, dont 2 sont à surveiller plus particulièrement : le robinier faux 

acacia (Robinia pseudoacacia) assez abondant et l’ailante (Ailanthus altissima). 

En raison du caractère dynamique de la Durance suivant un régime de crues modifiant régulièrement son 
cours principal, la faune et la flore associée sont à même de s’accommoder de nombreux changements. 
Cependant une modification artificielle et brutale du cours d’eau n’est pas comparable et la réaction de 
l’écosystème est difficilement prédictible à court terme.  

Quant à la continuité structurelle et structurante (notamment pour la chiroptérofaune) de la berge, 
celle-ci sera améliorée par les plantations arbustives prévues dans le cadre du projet (Cf. § 4.1.2.2.2). 

3.2.2.4. RAPPEL DES MESURES EN FAVEUR DU MILIEU NATUREL 

Les mesures suivantes permettront de réduire à négligeable les impacts potentiels des travaux : 

 Intervention d’un écologue avant le démarrage des travaux, pour : 

 Vérifier au printemps le maintien de l’écoulement du lit vif en dehors des emprises chantier et 
en juillet, vérifier l’assèchement effectif de la lône lors de la période de chantier. Dans le cas où 
le lit reviendrait en bordure d’enrochements au cours des crues vernales de 2019 ou que la 
lône soit reconnectée en août, des mesures supplémentaires devraient être envisagées (telle 
que la mise en place de merlons, batardeaux, pêche de sauvegarde, mesure de limitation des 
MES, …). 

 Mettre à jour les inventaires, notamment botaniques et entomologiques, avec le risque 
d’apparition d’espèces patrimoniales sur la lône en cours d’assèchement. Vérifier si les nids de 
Guêpier d’Europe sont occupés. Dans le cas où les individus sont encore au nid au début des 
travaux, ceux-ci débuteront par la partie aval et remonteront afin de laisser le temps aux 
individus de finir leur cycle. En cas d’absence des oiseaux au nid, les travaux pourront être 
réalisés en 2 postes de l’amont et de l’aval afin de réduire les délais. 

 Baliser les zones sensibles. 
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 Prise en compte d’un site de reproduction à Guêpier d’Europe (Cf. § 3.2.2.1) : 

 Phaser les travaux en fonction du calendrier écologique des espèces concernées. Cela concerne 
surtout l’avifaune et l’ichtyofaune, et permet de supprimer toutes les atteintes potentielles identifiées 
(dérangement, destruction d’individus et d’habitats de reproduction). Ainsi il est recommandé de 
procéder aux travaux entre août (période d’étiage et fin de la période de nidification des oiseaux) et 
fin février (période de début du frais chez l’Apron du Rhône). Cette mesure est déjà adoptée dans 
la conception du projet. 

 Réduire l’emprise des travaux :  

 au niveau des iscles :  

o optimiser les déplacements d’engins sur les iscles. Choisir avec un écologue les 
meilleures zones de circulation.  

o Matérialiser les zones de circulation au niveau des deux zones de travaux (zone 
« enrochements ») puis interdire l’accès aux zones périphériques (balisage si besoin). 

 Au niveau de la ripisylve : baliser la zone à défricher afin d’éviter tout débordement intempestif 
dans le cordon boisé. Bien respecter les zones de stockage de matériaux et d’engins le long de 
la route existante. 

 Limiter la prolifération des espèces invasives : Aucun apport de terre extérieure ne sera réalisé et 
l’entreprise s’assurera continuellement de la propreté des engins intervenant sur le site ; 

 L’accès à la zone de chantier se fera par une rampe 
descendant depuis la berge et réalisée en matériaux meubles 
inertes. Elle sera réalisée au niveau d’une fosse 
d’affouillement (profondeur comprise entre 1 et 1,5 m 
maximum) (Cf. photo ci-contre). La rampe sera poursuivie 
pour franchir le bras secondaire et réalisée en matériaux 
concassés grossiers et sans fines afin de limiter les émissions 
de MES au démarrage du chantier ; 

 Mesures en faveur de la faune piscicole (cf. § 3.2.2.2) 

 Le chantier devra produire le moins possible de matières en 
suspension ou remobiliser des matières déposées dans le lit. De même, tous rejets de matières 
polluantes ou de déchets grossiers sont proscrits.  

 Suivi et accompagnement du chantier par un coordinateur environnement, et du respect des 
mesures prescrites. 

Il est à noter que les mesures définies au chapitre 3.2.2.2 seront efficaces pour éviter le transfert des 
pollutions accidentelles au milieu naturel.  

3.3. ELEMENTS RELATIFS AU RISQUE INONDATION  

L’arrêté n°AE-F09319P0057 du 18 avril 2019 indique l’enjeu relatif à la localisation du projet en zone 
inondable. 

La configuration actuelle du site permet de réaliser des travaux dans de bonnes conditions et d’éviter tout 
impact sur le fonctionnement de la Durance puisque le bras vif principal s’écoule en dehors de l’emprise de 
travaux. Les travaux auront lieu en condition d’étiage, ils démarreront en août jusqu’à fin septembre. 
L’étalement sur octobre s’effectuera uniquement si les conditions hydrologiques le permettent. 

L’entreprise veillera à s’informer continuellement sur la météo (vigicrue) pour retirer le chantier avant toute 
pluie susceptible de provoquer une crue. 

En crue, le chantier sera interrompu. Le chemin d’accès aux engins sera réalisé avec des matériaux 
prélevés dans le lit de la Durance et sera fusible aux crues de façon à ne pas constituer d’obstacles à 
l’écoulement d’une crue. 
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Pour prévenir contre le risque de crue, un « mode de gestion en crue » sera définit préalablement, il 
comprendra : 

 la définition d’un plan de mise en sécurité du chantier précisant les zones de stockage des engins et 
des matériaux en sécurité vis-à-vis du risque de crue ; 

 la définition d’un plan d’évacuation de chantier en termes de personnel, de matériel, d’engins… ; 

 la définition de niveau d’alerte et de réaction en fonction de l’hydrologie de la Durance. 

3.4. ELEMENTS COMPLEMENTAIRES RELATIFS AUX ECOULEMENTS 

HYDRAULIQUES ET A LA REDUCTION DE L’ESPACE DE MOBILITE 

DU LIT  

L’arrêté n°AE-F09319P0057 du 18 avril 2019 indique « considérant la modification des écoulements 
hydrauliques par la réduction de l’espace de mobilité de la Durance ». 

3.4.1. Analyse de l’impact des travaux sur les écoulements de la Durance en 

phase travaux 

L’emprise de travaux s’inscrit le long de la berge en rive droite sur laquelle, aucun bras vif ne s’écoule. Le 
bras vif est situé du côté de la rive gauche. 

En période d’étiage, un bras mort est présent. En amont de ce dernier, un très faible écoulement est 
résurgent des matériaux du banc colmaté. Ces faibles écoulements traverseront le chantier au niveau de 
l’espace de travail et dans les matériaux perméables de la plateforme de roulement où ils seront 
partiellement filtrés. L’espace d’écoulement étant large et le débit de ces écoulements étant très faible, les 
vitesses seront négligeables au droit de l’espace de travail. De plus, la plateforme sera perméable, ce qui 
permettra de minimiser la montée du niveau d’eau sur cette dernière. En aval du chantier, ces écoulements 
traverseront le dispositif de limitation des MES pour rejoindre le bras vif plus en aval.  

Les photographies suivantes illustrent les faibles écoulements résurgents traversant la zone de travaux et 
leurs faibles vitesses du fait de leur étalement sur une vaste surface. 

 

Figure 5 : Photographie des zones de résurgence et du faible écoulement   

Source : Artelia visite terrain 

Zones de résurgence 



ESCOTA- DIRECTION MAINTENANCE DU PATRIMOINE - DMP 

Protection de l'aire de Manosque vis-à-vis du risque d'érosion de la Durance 

D e m a n d e  d e  r e c o u r s  g r a c i e u x  à  l a  d é c i s i o n  d ' e x a m e n  a u  c a s  p a r  c a s  

 

 

/ 4242342 / JUIN 2019 17 
 

 

Figure 6 : Photographie des zones de résurgence s’étalant dans la marre  

Source : Artelia visite terrain 

La configuration actuelle du site permet de réaliser des travaux dans de bonnes conditions et d’éviter tout 
impact sur le fonctionnement de la Durance puisque le bras vif principal s’écoule en dehors de l’emprise de 
travaux. 

En crue, le chantier sera interrompu. Le chemin d’accès aux engins sera réalisé avec des matériaux 
prélevés dans le lit de la Durance et sera fusible aux crues de façon à ne pas constituer d’obstacles à 
l’écoulement d’une crue. 

3.4.2. Analyse de l’impact du projet sur l’espace de mobilité du lit de la 

Durance 

Les berges seront reconstituées conformément aux § 4.1.2.2 et § 4.1.2.2.3. La protection des berges sera 
de même nature que celle avant travaux sur tout le linéaire (protection en enrochement). Seul le génie 
végétal est en plus. Globalement les protections initiales et projetées occupent la même emprise. 

Pour comparer les emprises de l’ancienne protection et la nouvelle, une coupe type de la protection, extraite 
des plans de cette dernière lors de la mise en œuvre de la construction de l’autoroute, a été reportée sur la 
coupe AVP. La Figure 7 illustre la superposition des emprises de l’ancienne protection et la nouvelle sur la 
partie amont du linéaire. 

Zones de résurgence 
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Figure 7 : Superposition des emprises de l’ancienne protection et de la nouvelle (partie amont) 

Source : Plans ESCOTA et ARTELIA 

La protection future est globalement alignée sur la protection initiale sur la partie basse. Sur la partie haute, 
le choix a été fait de privilégier une protection par génie végétal (non représenté sur la figure). 

Sur la partie aval où la route communale se trouve en bordure de Durance, les plans de la protection n’ont 
pas été retrouvés. Sur ce secteur, la géométrie de la protection initiale a été estimée en reprenant les règles 
de l’art de la définition des protections en enrochements, à savoir : une pente de parement à 2H/1V, une 
épaisseur de parement de 2 couches de blocs et une épaisseur de sabot de 3 couches de blocs. 

La Figure 8 illustre la superposition des emprises de l’ancienne protection et la nouvelle sur la partie aval du 
linéaire. 

 

Figure 8 : Superposition des emprises de l’ancienne protection et de la nouvelle (partie aval) 

Source : Plans ESCOTA et ARTELIA 

NB : il est prévu d’enchâsser la partie haute de la protection en enrochements dans le remblai de la 
route communale afin de limiter l’emprise de la protection dans le lit de la Durance. 

Du fait que la future protection occupe quasiment la même emprise que l’ancienne protection, le 
projet n’aura aucun impact hydraulique sur la Durance par rapport au l’état actuel. Elle ne réduira 
pas le lit de la Durance. 

Par ailleurs, l’impact serait négligeable même en considérant l’empiètement de la protection future sur la 
section hydraulique actuelle (la protection initiale ayant été emportée). En effet, l’empiètement sur la section 
est d’environ 20 m² ce qui représente une infime partie de la section d’écoulement (plusieurs milliers de m² 
dès la crue trentennale). En outre, le lit de la Durance est mobile ce qui implique qu’il s’adapte en profondeur 
et en largeur en présence d’une contrainte sur une rive. Ce phénomène induit une compensation (totale 
lorsque l’emprise est faible) de l’impact des restrictions d’écoulement sur les lignes d’eau.  

La section d’empiètement de 20 m² par rapport à la surface d’écoulement de la Durance en crue est 
négligeable sur l’effet de compensation de la rivière. Du fait de phénomène de compensation, 
l’aménagement n’aura donc aucun impact perceptible sur les risques d’inondation et d’érosion sur la 
berge opposée.  



ESCOTA- DIRECTION MAINTENANCE DU PATRIMOINE - DMP 

Protection de l'aire de Manosque vis-à-vis du risque d'érosion de la Durance 

D e m a n d e  d e  r e c o u r s  g r a c i e u x  à  l a  d é c i s i o n  d ' e x a m e n  a u  c a s  p a r  c a s  

 

 

/ 4242342 / JUIN 2019 19 
 

Une fois installée, l’enrochement aura un impact négligeable à l’échelle du cours d’eau du fait de ces faibles 
modifications par rapport à la situation existante :  

 les faciès d’écoulement seront semblables à l’état initial ; 

 la continuité amont – aval sera assurée ; 

 le débit ne sera pas modifié ; 

 la largeur des lits ne sera pas modifiée. 

3.5. ELEMENTS COMPLEMENTAIRES RELATIFS A LA JUSTIFICATION 

DU CHOIX DU PROJET ET LA PRISE EN COMPTE DE SCENARIOS 

ALTERNATIFS D’AMENAGEMENTS  

L’arrêté n°AE-F09319P0057 du 18 avril 2019 indique « que des précisions méritent d’être apportées 
concernant la mise en œuvre des mesures d’évitements des impacts du projet, outre les mesures de 
réduction proposées, et concernant la justification du choix du projet et la prise en compte de scénarios 
alternatifs d’aménagements ». 

3.5.1. Justification du projet  

Suite aux récentes crues de la Durance, les protections de berge situées le long de la Durance à proximité 
immédiate de l’aire d’autoroute A51 de Manosque ont été détériorées de façon significative sur un linéaire 
de 210 m. Ces protections de berge servent à protéger l’autoroute et l’aire de Manosque, fréquentées par 
des milliers d’usagers chaque jour, contre les crues de la Durance. Aujourd’hui, leur état ne permet plus la 
sécurité optimale de la zone.  

Les enjeux et les risques étant significatifs, la société ESCOTA a décidé de réhabiliter le linéaire de 
protection de berge endommagé. 

3.5.2. Réflexion sur le recul de la route et de la protection de berge 

Lors de nos échanges avec la DDT04, elle nous a préconisé d’étudier la solution alternative qui reviendrait à 
reculer la route et la protection de berge vers l’autoroute pour pouvoir travailler hors d’eau. 

A noter que nous parlons de reculer la route et non de la supprimer. En effet, il n’est pas envisageable de la 
supprimer car elle est aujourd’hui empruntée par tout le personnel de l’aire d’autoroute et par quelques 
pêcheurs. Elle possède un réseau Orange. De plus, étant surélevée, sa suppression entraînerait une 
aggravation du risque inondation pour l’aire d’autoroute. 

Pour reculer la route et la protection de berge de manière à être en dehors du lit de la Durance pour sa 
réalisation, le recul serait entre 17 et 23 m. Ce recul est estimé en considérant a minima de 1 m de hauteur 
du terrain naturel par rapport au niveau d’étiage et au maximum la même hauteur que le terrain naturel 
actuel par rapport au niveau d’étiage soit 2,8 m de haut. Ce recul est présenté par la figure suivante. 
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Figure 9 : Profil en travers du recul la protection pour travailler hors d’eau 

Source : Plans ESCOTA et ARTELIA 
  

Protection reprise en 
conservant l’emplacement de 
la route actuelle 

Protection reprise en reculant 
la route  

Distance de recul 
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La route et la protection de berge reculées doivent être raccordées aux ouvrages existants en amont et en aval. Ceci implique que le recul n’est pas égal à 17 m 
partout. Ce recul est schématisé par la figure suivante. 

 

Figure 10 : Vue en plan du recul la protection (vue à l’échelle de la protection) 

Source : Plans ESCOTA et ARTELIA 
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Figure 11 : Vue en plan du recul la protection (vue à l’échelle de la Durance) 

Source : Plans ESCOTA et ARTELIA 
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Le recul de la route et de la protection de berge, du fait de la nécessité de se raccorder aux ouvrages 
existants, génèrerait beaucoup de contraintes techniques et financières pour un gain négligeable sur 
l’espace de mobilité du lit de la Durance et les milieux naturels. En effet :  

 Le recul permettrait de gagner environ 0,3 ha sur un lit actif d’environ 14 ha au droit du linéaire 
du projet, ce qui représente 2 %. Ce gain est négligeable à l’échelle d’un espace de mobilité du 
lit, sachant que la Durance n’est pas contrainte en rive gauche ; 

 Le linéaire sur lequel ce recul serait effectif est très faible (100 ml) soit moins de un sixième de la 
largeur de la Durance ; 

 le recul ne serait pas de 17 m sur toute la longueur puisqu’il est nécessaire de raccorder l’amont 
et l’aval ; 

 les contraintes hydrauliques seraient supérieures aux extrémités amont et aval car on crée des 
angles dans la protection. En cas de sollicitation, ces angles seraient plus exposés aux 
phénomènes de d’érosion et affaibliraient la protection. Pour pallier à ceci, il faudrait renforcer le 
sabot et donc augmenter le volume d’enrochements, entrainant des surcoûts financiers ; 

 les opérations de travaux s’effectueraient également en eau puisque la nappe de la Durance 
est quasi-affleurante et qu’il faut creuser pour réaliser le sabot ; 

 Les opérations comprendraient une protection de berge à refaire complètement (alors que dans 
le scénario proche de la Durance, une partie de l’ouvrage existant est conservé et réutilisé), la route 
serait à démolir et à reconstruire. De ce fait, les opérations seraient bien plus coûteuses que la 
reprise de la protection de berge à partir de celle existante. 

 Du point de vue du milieu naturel, l’emprise travaux serait plus importante et s’étendrait sur plus 
de surface naturelle. Les opérations s’effectueraient quand même dans le lit de la Durance 
notamment pour les raccordements amont aval. 

3.5.3. Réflexion sur les différents types de protection possibles 

Plusieurs solutions ont été étudiées en préalable à la définition des aménagements. Elles ont été comparées 
dans l’objectif de retenir une protection efficace de l’autoroute et de moindre impact environnemental. 

Les solutions étudiées sont décrites dans le tableau suivant : 

Numéro Solution Commentaires 
Choix 

(retenue 
ou non) 

1 Ne rien faire 
Laisser la berge en l’état n’est pas acceptable pour 
la sécurité de l’autoroute qui est menacée à court 
terme. 

NON 

2 Protection en génie végétal 

Les contraintes morphodynamiques imposées par la 
Durance sont à l’origine d’affouillements importants 
que les protections en génie végétal ne peuvent 
supporter. 
Ce type de méthode n’est donc pas adapté. 

NON 

3 
Protection complète en 
enrochements 

Les protections en enrochements permettent de 
sécuriser l’autoroute de manière fiable. Elles ont 
l’inconvénient d’être minérales et de n’être 
recolonisées que tardivement par la végétation.  

NON 

4 
Protection complète par un 
rideau de palplanches 

La faisabilité de mise en œuvre d’un rideau de 
palplanches sur la Durance est délicate du fait de la 
présence de blocs pouvant entraîner des refus au 
battage.  

NON 

5.1 Protections 
mixtes 

Enrochements + 
génie végétal en 
haut de protection 

Cette protection mixte à l’avantage de protéger 
efficacement l’autoroute tout en recréant un 
bandeau de ripisylve entre l’A51 et la Durance. 

NON 

5.2 Enrochements + Cette solution possède les mêmes avantages OUI 
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Numéro Solution Commentaires 
Choix 

(retenue 
ou non) 

génie végétal en 
haut de 
protection + 
plantation de 
saules au niveau 
d’étiage dans les 
enrochements 

que la solution 5.1 et permet également 
d’améliorer la végétalisation des enrochements. 

5.3 

Enrochements + 
génie végétal en 
haut de protection 
+ plantation de 
saules au niveau 
d’étiage dans les 
enrochements + 
régalage des 
matériaux sur le 
sabot et plantation 
d’hélophytes 

Cette solution possède les mêmes avantages que la 
solution 5.1 et 5.2. La plantation d’hélophytes sur un 
banc de sédiments en pied de protection est 
susceptible d’être remobilisé dès la première crue. 

NON 

Tableau 1 : Présentation des variantes de protection de berge 

 
Les solutions 5.1 à 5.3 sont illustrées par les figures suivantes.  

 
Figure 12 : Schéma de la solution 5.1 

 
Figure 13 : Schéma de la solution 5.2 
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Figure 14 : Schéma de la solution 5.3 

NB : le régalage des matériaux n’est présenté que sur la solution 5.3 écartée mais pourra être mis en œuvre 
sur la solution 5.2 retenue. 

3.6. ELEMENTS COMPLEMENTAIRES RELATIFS AUX EFFETS CUMULES 

AVEC UN AUTRE PROJET DE PROTECTION DE BERGE  

L’arrêté n°AE-F09319P0057 du 18 avril 2019 indique l’enjeu relatif à la localisation du projet « dans un 
périmètre plus global comprenant un autre projet de confortement de berge concernant la Durance et que 
les éventuelles incidences cumulatives de ces deux projets sont à prendre en considération ». 

Effectivement la société ESCOTA étudie actuellement un second projet de reprise de protection de berge en 
rive droite de la Durance, sur la commune de Villeneuve, à 5 km en amont du présent projet. 

Le choix a été de ne pas présenter les projets en même temps car ils sont indépendants l’un de l’autre 
(aucun lien fonctionnel) et le projet de Villeneuve n’est pas un projet connu au sens de la réglementation.  

Le projet de Villeneuve présente des enjeux importants sur l’hydraulique de la Durance, sur l’Apron du 
Rhône et sur le captage Durance-Villeneuve. Ces enjeux sont liés à la présence des travaux dans le lit vif de 
la Durance et dans le périmètre de protection éloigné du captage (captage à 800 m en aval).  

Les travaux dans le lit vif de la Durance entraineront des modalités d’intervention plus complexes à mettre 
en œuvre par rapport à l’hydraulique mais également à la prise en compte de l’Apron du Rhône. Il est 
envisagé, aujourd’hui, de créer un chenal secondaire de déviation, dimensionné pour être adapté aux 
conditions de la vie de l’Apron, dans le but de permettre à la faune aquatique et l’Apron de l’emprunter sans 
impact. Ce chenal sera laissé en fin de travaux pour éviter des circulations d’engins sur le milieu reconstitué. 
Il sera probablement modifié au fil des crues de la Durance. La réalisation de ce chenal sera accompagnée 
de pêche de sauvetage, de dispositifs de limitation de MES, et de suivi du cours d’eau.  

De plus, le projet s’inscrit dans le périmètre de protection éloigné du captage Durance-Villeneuve (à 800 m 
de captage), ce qui entrainera des mesures strictes pour éviter tout transfert de pollution. Ces mesures 
seront définies en concertation avec l’ARS. De la même façon que ce projet, un hydrogéologue agréé sera 
sollicité.  

Du point de vue du milieu naturel terrestre, aucun enjeu n’a été relevé lors des investigations faune/flore. La 
flore et les principales populations d’oiseaux et d’invertébrés se situent proche de la rive gauche. Quelques 
nids de guêpiers sont en rive droit mais hors emprise, et le castor est en transit (aucun gite). 

De ce fait, les enjeux de Villeneuve sont différents de ceux de Manosque. Ils ne se cumuleront pas 
principalement car un panel de mesures sera mis en place pour éviter puis réduire les incidences un 
maximum pour chaque projet. Ces mesures sont établies avec la participation active des services de l’Etat 
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(notamment ARS, AFB, DDT04), des équipes naturalistes (Naturalia et Maison régionale de l’Eau) et 
l’équipe de Maitrise d’œuvre. 

Pour rappel, ESCOTA a rencontré les services de la DDT 04 le 18 octobre 2018 et les services de l’AFB le 
11 janvier 2019 pour les 2 projets. L’ARS est consulté pour le présent projet de Manosque. 

Enfin, du fait des enjeux plus complexes sur Villeneuve, l’obtention des autorisations pourraient prendre plus 
de temps que le projet de Manosque. En effet, sur Manosque nous estimons que les conditions sont 
aujourd’hui idéales pour intervenir en sécurité, et pour entrainer le moins d’impact possible sur le milieu 
naturel grâce à la présence du bras mort au droit de la zone d’intervention (éloignement du lit vif).  

4. RAPPEL DES ELEMENTS PRINCIPAUX DU 

PROJET 

Le présent chapitre rappelle aux partenaires institutionnels les éléments principaux du projet de reprise de la 
protection de berge d’ESCOTA.  

4.1. IDENTIFICATION DU DEMANDEUR 

Nom et adresse du demandeur 

Le présent dossier fait suite à la demande de : 

ESCOTA – Direction Maintenance du Patrimoine - DMP 

432 avenue de Cannes – BP41 

06 211 MANDELIEU Cedex 

N° Siret 562 041 525 000 71 

4.1.1. Localisation du projet  

L’aire d’étude se situe sur le cours moyen de la Durance en rive droite, sur la commune de Volx 
(Cf. Figure 1), dans le département des Alpes-de-Haute-Provence (04).  

 
Figure 15 : Localisation de l’aire d’étude à l’échelle départementale 

Source : IGN (site internet géoportail) 

Aire d’étude 

Durance 
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Plus localement, le linéaire de berge concerné par les travaux de reprise se situe en amont de l’aire 
d’autoroute A51 de Manosque (Cf. Figure 16). Le DPAC constitue le Domaine Publique Autoroutier 
Concédé. 
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Figure 16 : Localisation de l’aire d’étude à l’échelle locale  

Source : SCAN 25 IGN et Orthophotoplan (site internet géoportail) 
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4.1.2. Présentation du projet  

4.1.2.1. LINEAIRE A TRAITER 

La longueur de berge à conforter sera de 210 m en amont de l’aire d’autoroute de Manosque. Elle comprend 
un linéaire d’environ 120 m en amont de la vanne d’évacuation des eaux pluviales (Tronçon 1 sur la Figure 
17) et d’environ 90 m en aval de la vanne (Tronçon 2 sur la Figure 17). 

 

Figure 17 : Linéaire à traiter 
Source : ORTHOPHOTOPLAN (IGN) 

4.1.2.2. REPRISES DES PROTECTIONS DE BERGE  

Sur l’ensemble du linéaire, la berge sera reprise selon le même principe d’aménagement que les 
protections initiales, soit conformément à la coupe type suivante : 

 

Aménagements de berges comprenant : 

 un perré pourvu d’enrochements sur 2 
épaisseurs et avec une pente douce de 
2H/1V ; 

 une réserve de pied (sabot) à une 
profondeur suffisante par rapport à la cote 
du lit mineur ; 

 une couche de transition mixte (granulaire 
+ géotextile) jouant le rôle de filtre entre 
les matériaux fins de la berge et les 
matériaux grossiers de la protection.  

Légende : 
 
 DPAC 
 Tronçons 
 
 0     20 m 

N 
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Pour mémoire les principaux critères de dimensionnement intervenant dans une protection de berge sont : 

 la crue contre laquelle la protection est souhaité : ici la crue centennale est considérée ; 

 les vitesses d’écoulement en crue centennale : localement vitesse de 4 m/s d’après la modélisation 
réalisée par le SMAVD ; 

 la position de la protection dans le cours d’eau : ici un angle vif est considéré avec un angle 
d’attaque quasi perpendiculaire ; 

 l’évolution possible des fonds et l’érosion maximale envisageable. 

4.1.2.2.1. Caractéristiques techniques de la protection 

Les caractéristiques techniques de la protection sont les suivantes : 

ENROCHEMENTS 

Matériaux Enrochements libres  
(500/1000/2000 kg) 

Fruit des talus du parement 2H/1V 

Epaisseur du perré 1,8 m 

Hauteur du sabot 2,7 m 

Largeur sabot 9 m 

Volume sabot 13 m
3
/ml 

Cote d’arase du sabot au PT 1 Au niveau du fil d’eau d’étiage (306,4 m NGF) 

Cote d’arase du sabot au PT 2 Sous le fil d’eau d’étiage (305,8 m NGF) 

Longueur du tronçon homogène 1 120 

Longueur du tronçon homogène 2 90 

Volume total protection à mettre 
en œuvre  

38 m³/ml 

GENIE VEGETAL 

Protection contre le ravinement 
(précipitations) 

Enherbement par ensemencement 
hydraulique 

Protection contre les crues  Plantation d’arbrisseaux 

A noter que le sabot a été calé selon une pente égale à la pente générale de la Durance (3,8‰) et en 
comparant la ligne d’eau du bras mort et celle du lit d’étiage principal. 

4.1.2.2.2. Génie végétal 

La protection de la partie haute du talus sera assurée par une protection en génie végétal.  

Cette protection sera réalisée via un enherbement par ensemencement hydraulique associé à des 
plantations d’arbrisseaux d’essences autochtones. L’ensemencement hydraulique vise à assurer une 
protection rapide des terrains vis-à-vis du ravinement causé par les précipitations. Les plantations 
d’arbrisseaux visent elles à protéger le talus des contraintes tractrices en cas d’inondation par la Durance. 

A ce stade, plusieurs espèces sont envisagées :  
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Crataegus monogyna (Aubépine monogyne) 

source : http://www.tela-botanica.org) 
Coriaria myrtifolia (Corroyère) 

source : http://www.tela-botanica.org 

  
Hippophae rhamnoides (Argousier) 
source : http://www.wikipedia.org 

Prunus spinosa (prunellier) 
source : http://www.tela-botanica.org 

 

 
Cornus mas (Cornouiller mâle) 

source : http://www.tela-botanica.org 
Cornus sanguinea (Cornouiller sanguin) 

source : http://www.tela-botanica.org 

http://www.tela-botanica.org/
http://www.tela-botanica.org/
http://www.tela-botanica.org/
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4.1.2.2.3. Plans des protections de berge  

Les profils en travers de la protection sont illustrés par la Figure 18 et la Figure 19. 

Les plans sont reportés en annexe pour une meilleure lisibilité. 

 

Figure 18 : Profil en travers du projet (PT1 cf Figure 20)   
Source : AVP ARTELIA 

 

 

Figure 19 : Profil en travers du projet PT2 cf Figure 20)     
Source : AVP ARTELIA 
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La Figure 20 met en évidence l’état aménagé sur une vue en plan. 

 
Figure 20 : Vue en plan des protections de berge après les travaux 

Source : AVP ARTELIA 
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4.1.3. Modalités du chantier 

Les modalités de chantier ont été définies au stade AVP de la présente étude. Ces dernières 
pourraient évoluer ultérieurement notamment lors de la réponse des entreprises aux marchés de 
travaux. Les modalités de chantier définitives seront présentées à la DDT et à l’AFB dans un délai 
suffisant avant le démarrage du chantier pour être validée. 

4.1.3.1. PERIODE DE TRAVAUX 

Les travaux s’effectueront sur environ 2 à 3 mois à partir du mois d’août, pour les raisons suivantes :  

 la Durance est à l’étiage ; 

 évitement des périodes de reproduction des espèces piscicoles à enjeux :  

 Apron (février à avril) ; 

 Toxostome (mars à mai) ; 

 Blageon (mars à juin) ; 

 évitement de la période de nidification des oiseaux (avril à août). 

4.1.3.2. PHASE PREPARATOIRE 

Les travaux préparatoires consisteront à installer le chantier et la base vie : 

 balisage des milieux naturels sensibles ; 

 mise en place des installations de chantier ; 

 dégagement des emprises : 
débroussaillage, terrassement pour 
réalisation des accès au lit (rampe, 
plateforme de travail), 

 opérations de confinement du chantier 
(dispositif pour limiter les MES), 

 réalisation d’une pêche électrique de 
sauvegarde. 

4.1.3.2.1. Localisation de la base vie et de l’espace de stockage  

Deux emprises sont prévues pour le stockage des matériaux et la base vie. Les espaces déjà 
imperméabilisées serviront en priorité au stationnement des engins/camions, au stockage des 
déchets, au ravitaillement. Les zones non imperméabilisées serviront plutôt au stockage des 
matériaux (apport et enrochements). 

Sur ces deux espaces aucun enjeu habitats, faune flore n’est recensé. 

La Figure 21 localise les espaces réservés pour les installations et le stockage des matériaux. 
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Figure 21 : Localisation des espaces réservés aux installations et au stockage   
Source : Géoportaill 

4.1.3.2.2. Délimitation des accès au chantier 

Le chantier sera accessible soit par l’autoroute A51, soit par une route communale.  

Il sera nécessaire vérifier la faisabilité du passage des camions chargés avec les machines sous 
l’ouvrage de l’A51 sur la route communale doit être utilisée.  

La Figure 22 situe les accès au sein de l’aire d’étude. 
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Figure 22 : Localisation des accès  

Source : IGN – Géoportail 

Concernant l’accès à l’emprise de travaux, les opérations seront réalisées depuis le pied de berge. 
L’accès de la pelle mécanique au pied de la protection se fera par la réalisation d’une rampe d’accès 
descendant depuis la berge. L’accès est présenté par la figure suivante. 

La profondeur maximale du bras mort au droit de l’accès est d’environ 1,7 m. 

La rampe d’accès sera réalisée en matériaux meubles inertes (matériaux d’apport). Le franchissement 
du bras sera effectué par une piste en matériaux concassés grossiers, lavés et sans fines afin de 
limiter les émissions de MES au démarrage du chantier.  

Une fois cet accès réalisé, le dispositif de limitation des MES sera mis en œuvre en aval à l’aide de 
matériaux d’emprunt prélevés sur le banc de graviers. 

L’accès au cours d’eau est présenté par la Figure 24. 
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4.1.3.2.3. Débroussaillage et abattage d’arbres préliminaire 

Les débroussaillages et déboisement nécessaires seront les suivants (Cf. Figure 23) : 

 débroussaillage et ou déboisement d’une surface d’environ 250 m² en limite nord de 
l’aménagement et d’une surface de 90 m² au sud, où la rampe d’accès sera implantée ; 

 débroussaillage et élagage de la végétation éparse sur la berge enrochée. 

Le débroussaillage de la zone au nord a pour objectif de permettre un décaissement de la terrasse 
afin d’effectuer le raccordement à la protection amont. 

Dans l’hypothèse de la présence de guêpiers dans les terriers, le débroussaillage et la coupe d’arbres 
seront réalisés à l’avancement de l’aval vers l’amont. En cas d’absences, ces opérations seront 
réalisées en phase de préparation de chantier (aout). 

 
Figure 23 : Surface de coupes et abattage 

Source : IGN – Géoportail 

4.1.3.2.4. Confinement du chantier et limitation des Matières en suspension 

La limitation des émissions de MES prévue s’appuie sur deux axes :  

 Ne pas pomper pour éviter les rejets turbides d’eau de pompage ;  

 Mettre en place un filtre en alluvions en aval. 

La configuration morphologique actuelle du site est favorable car le bras en pied de protection a été 
court-circuité naturellement lors des crues les plus récentes.  

Du fait du faible débit transitant à travers le bras mort (écoulements résurgents) dans lequel les 
travaux auront lieu (visiblement quelques l/s à dizaines de l/s), le débit sortant sera très faible ce qui 
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limitera d’autant les émissions de MES. Afin de limiter les MES, un filtre en alluvions sera mis en place 
en travers du bras mort en aval du chantier sur une largeur d’une dizaine de mètres. Ce filtre sera 
complété au besoin par un merlon latéral sur les terrains émergés pour éviter le contournement du 
dispositif. 

Ce dispositif sera mis en place de la manière suivante (Cf. Figure 19) : 

1. Accès au lit et construction d’un franchissement en matériaux concassés propres (sans 
fines) ; 

2. Depuis le banc de graviers, mise en place d’un cordon en matériaux grossiers concassés 
propres sur une largeur d’environ 5 m ; 

3. Mise en place d’un filtre en alluvions sur une largeur d’environ 20 m. 

Une fois le chantier confiné, une pêche de sauvetage sera réalisée. 

 
Figure 24 : Schéma du principe de confinement du chantier 

Source : IGN – Géoportail 

4.1.3.3. PHASE DE CONSTRUCTION  

Les travaux de construction consisteront à réparer 210 m de berges de façon à pérenniser la 
protection en enrochements déjà existante. 

Les tâches de terrassements et de mise en œuvre de la protection (transition et enrochements) seront 
réalisées à l’avancement depuis l’aval vers l’amont. La pelle mécanique mettra en œuvre une piste de 

Cordon en matériaux 
grossiers concassés 
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roulement à base d’alluvions à l’avancement afin d’éviter de rouler dans l’eau. Cette piste sera hors 
d’eau (à l’étiage) et d’une largeur égale à celle du sabot élargit de quelques mètres pour permettre le 
fonctionnement. 

A noter que ce sens de progression a pour objectif de limiter l’impact du chantier sur les Guêpiers 
d’Europe présents sur la berge en amont. Début août, le Guêpier d’Europe est en fin de nidification. A 
cette période, les travaux seront à une distance suffisante des guêpiers pour ne pas les déranger.  

En préalable aux travaux, un écologue interviendra sur l’ensemble du site pour établir les balisages 
nécessaires. A cette occasion la présence de guêpiers dans les nids potentiels en amont sera vérifiée. 
Si ceux-ci sont vides, le chantier pourra être mené en 2 postes : un par l’aval et un par l’amont. Cela 
permettra de réduire la période globale d’intervention et donc l’impact sur le milieu durancien. 

La phase de construction comprendra les opérations suivantes : 

 creusement de la fouille et mise en œuvre du sabot en enrochements libres ; 

 dépose et tri des blocs existants en vue d’un éventuel réappareillage dans la protection 
projetée, 

 talutage à 2H / 1V de la berge ; 

 installation de la couche de transition (granulaire + géotextile) ; 

 mise en œuvre du parement en enrochements libres ; 

 travaux de génie végétal. 

4.1.3.4. GESTION DES MATERIAUX  

Les principes suivants seront appliqués dans la gestion des matériaux :  

 aucun matériau de nature alluvionnaire issu du lit de la Durance ne sera exporté ; 

 les enrochements existants non réappareillés dans la protection seront évacués en filière 
spécialisée ; 

 les matériaux d’apport pour franchir le lit d’étiage seront en matériaux grossiers concassés 
sans fines ; 

 les volumes excédentaires générés par la mise en place des enrochements seront utilisés 
pour la plateforme de travail ; 

 la plateforme de travail sera constituée en partie des matériaux excavés des fouilles et en 
partie de matériaux d’emprunt prélevés sur le banc de graviers adjacent aux travaux ; 

 la protection sera mise en œuvre depuis une plateforme de travail réalisée à partir des 
matériaux prélevés dans la fouille du sabot et ceux excavés pour créer le chenal de déviation ; 

Un calcul des cubatures a été réalisé à partir des plans de niveau AVP. Ces éléments sont des 
estimations en l’état d’avancement de l’étude et seront amenés à être modifiés potentiellement lors 
des phases ultérieures. Ces derniers permettent d’avoir un ordre de grandeur des volumes déplacés 
dans le lit du cours d’eau. 

Les cubatures estimées à ce stade sont les suivantes :  

 volume enrochements : 8 000 m
3 
; 

 volume occupé par la protection en enrochements sous le niveau d’étiage : 4 000 m
3 
; 

 volume estimé de la plateforme de travail : 4000 m
3
. 

Le volume nécessaire pour réaliser la plateforme de travail considère un remplissage du bras mort 
actuel + 0,5 m. A priori, une fois les fouilles réalisées, le volume disponible permettra a priori de 
réaliser la plateforme de travail. Toutefois, le creusement de la fouille ne pourra être fait qu’une fois la 
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plateforme de travail mise en place. Des matériaux devront donc être empruntés sur le banc de 
graviers adjacent. Le volume de matériaux nécessaire est estimé à 2 000 m

3
. 

En fin de chantier les matériaux seront laissés en place en les régalant pour constituer une 
morphologie proche d’une morphologie naturelle.  

4.1.3.5. CONDITIONS DE REMISES EN ETAT DU SITE 

En fin de chantier, le site sera remis en état, cette étape consistera :  

 au nettoyage des éventuels déchets ; 

 à la remise en état des abords ; 

 au retrait de tous les balisages et panneaux de chantier ; 

 à l’évacuation des éventuels matériaux d’apports et enrochements restants excédentaires. 
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5. CONCLUSION 

L’arrêté n°AE-F09319P0057 du 18 avril 2019 portant décision d’examen au cas par cas en application de l’article R122-3 du code de l’environnement 
mentionne la nécessité d’une étude d’impact. 

Suite à la réception de cet arrêté, la société ARTELIA a contacté les différents partenaires institutionnels pour le compte d’ESCOTA, pour avoir des précisions 
sur les informations complémentaires à apporter dans le but de pouvoir alimenter une demande de recours. Ces différents interlocuteurs ont précisé les 
compléments nécessaires attendus.  

En synthèse et conclusion, voici les éléments de réponse. 

Thématique à compléter Eléments complémentaires 

Impacts sur le champ captant AEP du Mont d’Or 

Le champ captant se situe à environ 5km du projet et la limite de son périmètre de protection s’inscrit à environ 1km en 
aval. 

Le calcul de l’isochrone 50jours met en évidence qu’une pollution issue du chantier mettrait plus de 50 jours avant d’arriver 
dans le champ captant.  

En cas d’accident, ce temps permet l’alerter, d’agir localement et au droit du champ captant. 

Pour réduire les pollutions du chantier (MES et pollutions accidentelles), un panel de mesures préventives et curatives sont 
prévues. 

L’ARS et un hydrogéologue agréé ont été saisis pour définir en concertation les mesures et un plan d’intervention à suivre.  

Impacts sur les milieux 
naturels sensibles 

Apron du Rhône 

L’impact sera négligeable car la zone d’intervention n’est pas attractive pour l’Apron, ni les autres espèces patrimoniales 
locales.  

En effet, il s’agit d’espèces d’eaux courantes alors que l’emprise chantier se situe sur un bras mort avec très peu 
d’écoulement et avec un fort colmatage.  

L’incidence possible est liée à la libération de matière en suspension (ou pollution accidentelle) en aval de la zone de 
travaux. Pour réduire les risques de transfert de pollution des mesures ont été définies (mesures de bon fonctionnement de 
chantier, dispositif de limitation des MES, pêche de sauvegarde, suivi de la turbidité, …). 

Guêpier d’Europe 

Sur les 4 terriers observés, un seul pourrait être touché mais cela n’est pas certain en raison du positionnement imprécis 
du terrier dans le talus. 

La destruction directe d’individus sera évitée car les travaux auront lieu dans cette zone à la fin du mois d’aout, lorsque les 
oiseaux auront déserté la Durance. 
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Thématique à compléter Eléments complémentaires 

Si le terrier en question devait être détruit pendant les travaux, le maitre d’ouvrage s’engagera à reconstituer une portion de 
talus favorablement pour le Guêpier. 

Continuités 
écologiques 

La continuité écologique structurelle et structurante (notamment pour la chiroptérofaune) de la berge sera améliorée par les 
plantations arbustives prévues dans le cadre du projet. 

Prise en compte du risque inondation  

La configuration actuelle du site permet de réaliser des travaux dans de bonnes conditions et d’éviter tout impact sur le 
fonctionnement de la Durance puisque le bras vif principal s’écoule en dehors de l’emprise de travaux.  

Les travaux auront lieu en condition d’étiage. 

L’entreprise veillera à s’informer continuellement sur la météo 

En crue, le chantier sera interrompu. Le chemin d’accès sera fusible aux crues de façon à ne pas constituer d’obstacles  

Pour prévenir contre le risque de crue, un « mode de gestion en crue » sera définit préalablement 

Impacts sur les écoulements  

La configuration actuelle du site permet de réaliser des travaux dans de bonnes conditions et d’éviter tout impact sur le 
fonctionnement de la Durance puisque le bras vif principal s’écoule en dehors de l’emprise de travaux. Très peu 
d’écoulement sont présent et la plateforme sera perméable à ces derniers pour minimiser la montée du niveau d’eau. En 
aval du chantier un dispositif de limitation des MES filtrera ces derniers avant qu’ils rejoignent le bras vif plus en aval. 

En crue, le chantier sera interrompu. 

Impacts sur la réduction de mobilité du lit 

La protection des berges sera de même nature que celle avant travaux sur tout le linéaire avec une partie supérieure en 
génie végétal. 

Une superposition des protections (initiale et projet) a été réalisée. Globalement, elles occupent la même emprise. Il n’y a 
donc pas d’incidences sur l’espace de mobilité du lit. 

Prise en compte de 
scénarios alternatifs 

Recul de la route et 
de la protection de 
berge 

Le recul de la route et de la protection de berge, du fait de la nécessité de se raccorder aux ouvrages existants, génèrerait 
beaucoup de contraintes techniques et financières pour un gain négligeable sur l’espace de mobilité du lit de la Durance et 
les milieux naturels : 

- gain de 0,3 ha sur un lit actif d’environ 14 ha au droit du linéaire du projet négligeable à l’échelle d’un espace de 
mobilité du lit, sachant que la Durance n’est pas contrainte en rive gauche 

- linéaire sur lequel ce recul serait effectif est très faible  

- le recul ne serait pas de 17 m sur toute la longueur  

- contraintes hydrauliques supérieures aux extrémités amont et aval car on crée des angles dans la protection augmentant 
l’exposition aux phénomènes de d’érosion et affaibliraient la protection 

- les opérations seraient en eau puisque la nappe de la Durance est quasi-affleurante  

- Les opérations seraient bien plus coûteuses car la protection de berge serait à refaire complètement et la route serait à 
démolir et à reconstruire 

- du point de vue du milieu naturel, l’emprise travaux serait plus importante et s’étendrait sur plus de surface naturelle. Les 
opérations s’effectueraient quand même dans le lit de la Durance notamment pour les raccordements amont aval. 
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Thématique à compléter Eléments complémentaires 

Autres scénarios  

Les scénarios suivant ont été étudiés : 

- ne rien faire 

- protection en génie végétal 

- protection complète en enrochements 

- protection complète par un rideau de palplanches 

- protections mixtes (enrochements et génie végétal). 

C’est cette dernière solution qui a été retenue. 

Effets cumulés avec un autre projet connu 

La société ESCOTA étudie actuellement un second projet de reprise de protection de berge en rive droite de la Durance, 
sur la commune de Villeneuve, à 5 km en amont du présent projet. 

Le choix a été de ne pas présenter les projets en même temps car ils sont indépendants l’un de l’autre (aucun lien 
fonctionnel), le projet de Villeneuve n’est pas un projet connu au sens de la réglementation, et les enjeux de Villeneuve 
sont différents de ceux de Manosque.  

Les incidences ne se cumuleront pas car elles ne concernent pas les mêmes enjeux (captage différents, espèces 
différentes, modalités d’intervention plus complexes. De plus, un panel de mesures sera mis en place pour éviter puis 
réduire les incidences un maximum pour chaque projet. Ces mesures sont établies avec la participation active des services 
de l’Etat (notamment ARS, AFB, DDT04), des équipes naturalistes (Naturalia et Maison régionale de l’Eau) et l’équipe de 
Maitrise d’œuvre. 

Enfin, du fait des enjeux plus complexes sur Villeneuve, l’obtention des autorisations pourraient prendre plus de temps que 
le projet de Manosque. 

Sur Manosque, les conditions sont aujourd’hui idéales pour intervenir en sécurité, et pour entrainer le moins 
d’impact possible sur le milieu naturel grâce à la présence du bras mort au droit de la zone d’intervention 
(éloignement du lit vif). ESCOTA souhaite donc engager les travaux le plus rapidement possible avant un 
changement de condition environnementale. 
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ANNEXE 1  

Porter à connaissance au titre de l’article 

R.181-46 du code de l’environnement 

Annexe 1 : Notice d’incidences Natura 2000 

Annexe 2 : Plans du projet 
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Les protections de berge situées le long de la Durance à proximité immédiate YZ a�V^gZ Y�VjidgdjiZ 
A51 de Manosque sont détériorées de façon significative sur un linéaire de 210 m. Ces protections
YZ WZg\Z hZgkZci q egdit\Zg a�VjidgdjiZ Zi a�V^gZ YZ GVcdhfjZ XdcigZ aZh XgjZh YZ aV >jgVcXZ, 
;j_djgY�]j^* aeur état ne permet plus la sécurité optimale de la zone. La société ESCOTA souhaite
donc réhabiliter le linéaire de protection de berge endommagé.

Du point de vue réglementaire, les protections de berge ont une existence légale. Elles ont été
déclarées dans le cadre des lois eau antérieure au 4 janvier 1992. De plus, une procédure de
gt\jaVg^hVi^dc Y�existence deh CIN; Y�?M=IN; V tit bZctZ Vjeguh YZh hZgk^XZh YZ a�tiVi Zc 0./., 

9\[T\_ZjZS[a g YsO_aWQYS H*181-46 Rb 9\RS RS Ys<[cW_\[[SZS[a( YS` a_OcObd _jOYW`j` `b_ b[
ouvrage autorisé doivent être portés, avant leur réalisation, à la connaissance du préfet
OcSQ a\b` YS` jYjZS[a` Rsappréciation. Le porter à connaissance des travaux de reprises de
berge est Ys\PXSa RS QS ]_j`S[a R\QbZS[a*

UcZ cdi^XZ Y�^cX^YZcXZ HVijgV 0... Zhi t\VaZbZci réalisée dans le cadre de ce dossier. Elle est
reportée en annexe 1.

-) ?9;CI?<?86I?DC 9J 9;B6C9;JG

Nom et adresse du demandeur

Le présent dossier fait suite à la demande de :

ESCOTA r Direction Maintenance du Patrimoine - DMP

432 avenue de Cannes � BP41

06 211 MANDELIEU Cedex
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E\Z Sa OR_S``S Rb ZOWa_S Rsqbc_S :

La présente étude a été réalisée par :

ARTELIA Ville et Transport Méditerranée :

Le Condorcet � 18, rue Elie Pelas

BP132 � 13322 Marseille Cedex 16

Téléphone : 04.91.17.75.35



ESCOTA

) FCH97H=CB�89�@�5 =F9�89�& 5 BCGEI9�J=G(n(J=G�8I�F=GEI9�8�TFCG=CB�89�@5 �� IF5 B79

P O R T E R A C O N N A I S S A N C E A U T I T R E D E L ' A R T I C L E R . 1 8 1 - 4 6 D U C O D E D E

L ' E N V I R O N N E M E N T

/ 4242342 / FEVRIER 2019 5

.).) % ( � � % #,� -#( ' �� . �) +( $ � -�

F�V^gZ Y�tijYZ se situe sur le cours moyen de la Durance en rive droite, sur la commune de Volx
(Cf. Figure 1), dans le département des Alpes-dede-Haute-Provence (04).

Source : IGN (site internet géoportail)

Plus localement, le linéaire de berge concerné par les travaux de reprise se situZ Zc Vbdci YZ a�V^gZ 
Y�VjidgdjiZ ;3/ YZ GVcdhfjZ.

La Figure 2 h^ijZ a�V^gZ Y�tijYZ q a�tX]ZaaZ adXVaZ, 

Durance
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Source : SCAN 25 IGN et Orthophotoplan (site internet géoportail)
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/),) 9;H8G?EI?DC 9; A6 7;G=; ;L?HI6CI;

/),),) >Ycd_bYaeU TUc Q]p^QWU]U^dc TU `b_dUSdY_^

LZh WZg\Zh YZ a�V^gZ Y�tijYZ dci fait a�dW_Zi YZ 2 aménagements successifs edjg egdit\Zg a�VjidgdjiZ Zi hdc 
aire des crues de la Durance.

J_OcObd RS Q\[`a_bQaW\[ RS YsOba\_\baS RS 1989 :

Les berges de la Durance en rive droite ont été protégées par des enrochements sur la quasi-totalité du
l^ctV^gZ YZ a�VjidgdjiZ A51 de Sisteron à Pertuis. ;j Ygd^i YZ a�V^gZ Y�VjidgdjiZ YZ GVcdhfjZ aZh eaVch YZ aV 
Figure 3, illustrant les travaux, ont été retrouvés.

Source : Archives ESCOTA

Travaux de confortement après la crue de 1994 :

En 1995, un épi a été construit à terre, dans le prolongement de la berge pour renforcer la sécurité de la
zone.

Source : Archives ESCOTA
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Ces travaux de confortement ont été conçus selon la coupe suivante :

Source : Archives ESCOTA

;sO]_k` YS` R\QbZS[a` RsO_QVWcS`( WY S`a ]\``WPYS RS RjRbW_S YS `QVjZO RS ]_W[QW]S RsOZj[OUSZS[a
des protections initiales.

Les aménagements de confortement YZ a�tedfjZ dci tit réalisés dans aZh gu\aZh YZ a�Vgi Y�jcZ protection en
enrochements, notamment :

& aV edhZ Y�enrochements sur 2 à 3 couches ;

& aV b^hZ Zc eaVXZ Y�jc hVWdi hdjh aZ c^kZVj Yj a^i procurant une réserve en pied capable de
XdbeZchZg YZh [dhhZh Y�V[[dj^aaZbZci ;

& le rZheZXi YZh gu\aZh YZ [^aigZ VkZX b^hZ Zc eaVXZ Y�jc \tdiZmi^aZ Zi Y�jcZ XdjX]Z YZ \gVk^Zgh,

/),)-) 9YQW^_cdYS TU \Q `b_dUSdY_^ TU RUbWU Ud `bpcU^dQdY_^ TUc Tpc_bTbUc

Plusieurs visites ont été réalisées sur le site :

& 0 k^h^iZh q a�tit 0./1 YVch aZ XVYgZ Y�jcZ ZmeZgi^hZ ;

& 1 visite en avril 2014 dans le cadre d�jcZ preb^ugZ b^hh^dc YZ bVwig^hZ Y��jkgZ,

Afin de mettre à jour notre connaissance du site et déterminer la nécessité de réaliser un nouveau levé
topographique, une visite de site a été réalisée en juillet 2017.

4.1.2.1. DESORDRES OBSERVES EN JUILLET 2013

Lors de la visite du 25 juillet 2013, de nombreux désordres sur la berge existante avaient été constatés sur
un linéaire Y�Zck^gdc 210 m. Ils sont décrits ci-après :
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1. =dc[dgiZbZci Y�jg\ZcXZ &gZbWaV^ idji kZcVci ) ZcgdX]ZbZcih' Ytedht hj^iZ q aV Y^heVg^i^dc YZ aV 
berge sur environ 50 mètres.
FZh ZcgdX]ZbZcih hdci YZh WadXh YZ iV^aaZ XdchtfjZciZ &V eg^dg^ hj[[^hVciZ Y�jc ed^ci YZ kjZ 
strictement granulométrique) mais ils semblent avoir été déversés et non posés de manière
organisée pour former une carapace solide.

2. L�tgdh^dc V Zbedgit aV fjVh^-totalité de la route communale en atteignant presque la limite
&\g^aaV\Z' YZ a�V^gZ Y�VjidgdjiZ, ; cdiZg fj�jne visite Y�Vvril 2014 a permis de constater la
réparation de cette route.
Toutefois ce désordre met en évidence un rihfjZ Y�^cdcYVi^dc YZ a�V^gZ, ?c Z[[Zi* h^ jcZ bVg\Z YZ 
htXjg^it Zm^hiZ XdcXZgcVci aV YthiVW^a^hVi^dc YZ a�VjidgdjiZ eVg aV bdW^a^it YZ aV >jgVcXZ &gZbWaV^ 
Vjidgdji^Zg h^ijt q eajh^Zjgh Y^oV^cZh YZ buigZh Yj \g^aaV\Z'* ^a Zhi ^bedgiVci YZ hdja^\cZg fjZ a�V^re
se trouve en contrebas de la route et que la destruction totale de la route implique une inondation
quasi-\tctgVa^htZ YZ a�V^gZ,

Désordre 1

Désordre 2



ESCOTA

Eb_dUSdY_^ TU \#QYbU TU BQ^_caeU fYc(n(fYc Te bYcaeU T#pb_cY_^ TU \Q 9ebQ^SU

P O R T E R A C O N N A I S S A N C E A U T I T R E D E L ' A R T I C L E R . 1 8 1 - 4 6 D U C O D E D E

L ' E N V I R O N N E M E N T

/ 4242342 / FEVRIER 2019 10

3. ?cXdX]Z Y�tgdh^dc Y�jcZ adc\jZjg Y�Zck^gdc 4 buigZh hjg jc te^ YZ Xdc[dgiZbZci,
La couleur claire (non oxydée) des enrochements montre une mise à nu très récente. La
egthZcXZ Y�ZbWrXaZh &VbVh YZ WgVcX]Zh bdgiZh' Vj c^kZVj YZ a�ZcXdX]Z gZc[dgXZ a�^YtZ fjZ XZaV 
Zhi Vgg^kt adgh YZh XgjZh YZ a�]^kZg 0./0,

4. Disparition des enrochements de pied avec un raidissement quasi-vertical de la berge.
La couleur claire (non oxydée) des enrochements de pied montre que cette mise à nu est très
récente.

Désordre 3

Désordre 4
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5. Disparition de la terrasse végétalisée
FV iZggVhhZ kt\tiVa^htZ YVch aVfjZaaZ aV egdiZXi^dc YZ WZg\Z &te^' h�Zc[dcXZ V tit [dgiZbent
érodée (racines suspendues dans le vide) au point de mettre à jour le pied de la protection,
^c^i^VaZbZci ad^c Yj Xdjgh Y�ZVj, 

6. @^hhjgZ Y�jc WadX Y�ZcgdX]ZbZci YZ aV XVgVeVXZ YZ a�te^
L�dmnYVi^dc bdcigZ fjZ XZiiZ [^hhjgZ c�Zhi eVh gtXZciZ Zi V eg^dg^ eVh YjZ q aV XgjZ YZ a�]^kZg 0./0, 
Ca n V YZ [dgiZh X]VcXZh fj�ZaaZ hd^i YjZ q a�VXi^dc Yj \Za Zi YdcX fjZ aZh ZcgdX]ZbZcih Zc eaVXZ 
hd^Zci \ta^[h, >�VjigZh WadXh bdcigZci XZ ineZ YZ YthdgYgZ,

4.1.2.2. EVOLUTIONS CONSTATEES EN AVRIL 2014

La planche suivante reaViZ aZh eg^cX^eVaZh tkdaji^dch XdchiVitZh adgh YZ aV k^h^iZ Y�Vkg^a 0./2* q hVkd^g :

& la route communale avait été déblayée et son revêtement a été repris (bicouche gravillonné) ;

& le pied de la protection est toujours en eau mais les écoulements sont bien moins vif ; ce qui
itbd^\cZ Y�jc YteaVXZbZci egd\gZhh^[ YZ a�VmZ Y�tXdjaZbZci eg^cX^eVa Zc XgjZ,

Désordre 5

Désordre 6
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1. Vue de la berge enrochée et de la route

2. PjZ Yj a^i Y�ti^V\Z Vj c^kZVj Yj XdjYZ Zc Vbdci
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4.1.2.3. EVOLUTIONS CONSTATEES EN JUILLET 2017

Les principales évolutions constatées lors de la visite de juillet 2017, sont les suivantes :

& aV eZciZ YZ aV egdiZXi^dc Y�jg\ZcXZ Zc ZcgdX]ZbZcih hZbWaZ h�vigZ gV^Y^Z XZ fj^ itbd^\cZgV^i Y�jc 
glissement des blocs suite à des affouillements en crue,

& aZ a^i Y�ti^V\Z Zc Vbdci h�est complètement comblé ce qui indique une poursuite du déplacement de
a�VmZ Y�tXdjaZbZci eg^cX^eVa Zc XgjZ kZgh aV g^kZ \VjX]Z,

1. PjZ YZ aV WZg\Z ZcgdX]tZ Vj c^kZVj YZ aV egdiZXi^dc Y�jg\ZcXZ gtVa^htZ Zc 0./1
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2. Vue du lit en amont de la protection lit Y�ti^V\Z Y^heVgj

4.1.2.4. =IH=FOMCIH MOL F�?N;T DES BERGES

La figure 6 suivante situe les désordres observés.
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Source : ORTHOPHOTOPLAN (IGN)

F�VcVanhZ YZh YthdgYgZh bZi Zc tk^YZcXZ fjZ aZ hVWdi YZ aV egdiZXi^dc Zm^hiVciZ V W^Zc _djt hdc gyaZ adgh 
des crues dans la mesure où celui-X^ V egdit\t aV WZg\Z XdcigZ a�Z[[Zi YZ hVeZ YZh [dgiZh k^iZhhZh, =ZeZcYVci 
q a�tedfjZ YZ hV XdchigjXi^dc* a�tpi était positionné sur un banc végétalisé de la Durance dont la cote est
hjetg^ZjgZ Vj a^i b^cZjg VXijZa, F�dgYgZ YZ \gVcYZjg YZ XZi tXVgi ZcigZ aZ a^i VXijZa Zi aV iZggVhhZ Zhi Y�Zck^gdc 
/*0 b, FZh Y^bZch^dch YZ a�VcX^ZccZ egdiZXi^dc YZk^ZccZci YdcX YZ [ait obsolètes, en particulier le calage
altimétrique de la réserve de pied.

Les évolutions morphologiques constatées en 2017 entraînent une diminution des contraintes
morphodynamiques. En effet, cZh XdcigV^ciZh q a�dg^\^cZ YZh YthdgYgZh tiV^Zci XVjhtZh eVg la position en
ZmigVYdh YZ aV egdiZXi^dc eVg gVeedgi Vj a^i Y�ti^V\Z, F�tad^\cZbZci Yj a^i Y�ti^V\Z kZgh aV g^kZ \VjX]Z ^cYj^i 
donc une diminution des contraintes.

=ZaV cZ h^\c^[^Z idjiZ[d^h eVh fj�^a c�n V eajh YZ XdcigV^ciZh ]nYgVja^fjZh Zc XgjZ. Compte tenu de la raideur
Yj iVajh YZ aV egdiZXi^dc Y�jg\ZcXZ Zi Yj hdjh-cavage de la protection en amont, la stabilité des protections
est menacée, même en cas de crues modérées. Des affouillements peuvent toujours se produire, malgré le
YteaVXZbZci Yj a^i Y�ti^V\Z, Ca Zhi Y�V^aaZjgh Zck^hV\ZVWaZ fj�Vj \gt YZh XgjZh aZ a^i Y�ti^V\Z hZ gZedh^i^dccZ 
contre la protection et ré-accroisse ainsi les contraintes morphodynamiques.

La morphologie du lit mineur nécessite de revoir la géométrie de la protection initiale, notamment la
longueur du perré, la dimension des blocs adaptée aux caractéristiques hydrauliques locales. Les
conditions hydrauliques actuelles sont plus favorables à la réalisation des travaux grâce au
déplacement du bras vif permettant un impact moindre sur le milieu, notamment en termes de remise
en suspension de fines.
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/),).) =p_]pdbYU TU \Q RUbWU QSdeU\\U]U^d

FV WZg\Z Zm^hiVciZ Zhi XdbedhtZ VXijZaaZbZci Y�jcZ egdiZXi^dc Zc ZcgdX]ZbZcih iZbedgV^gZh fj^ V tit b^hZ Zc eaVXZ hj^iZ q jcZ crue de la Durance ayant emportée une grande partie de la protection initiale et de la route. La partie
k^h^WaZ YZ XZiiZ egdiZXi^dc Zhi Xdchi^ijtZ Y�jc eZggt Zc ZcgdX]ZbZcih iguh eZcij eVg ZcYgd^i &1P-0B' Zi YZ WadXh bVa V\ZcXt, 

La géométrie de la berge est illustrée par les profils en travers suivants (Cf. Figure 7 et Figure 8). La localisation des profils est mise en évidence par la Figure 9. La photographie aérienne du site est illustrée par la Figure 10.

Ces profils sont reportés en taille réelle en annexe.

Source : Relevés topographiques et bathymétrique des berges réalisés par Opsia

Source : Relevés topographiques et bathymétrique des berges réalisés par Opsia
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Source : Relevés topographiques et bathymétrique des berges réalisés par Opsia

P5 P3

;^gZ Y�tijYZ
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Source : Opsia

;^gZ Y�tijYZ
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/)-),) $ IGH=:=75 H=CB�8I�DFC>9H

Suite aux récentes crues de la Durance, les protections de berge situées le long de la Durance à proximité
^bbtY^ViZ YZ a�V^gZ Y�VjidgdjiZ ;3/ YZ GVcdhfjZ dci tit Ytitg^dgtZh YZ [Vsdc h^\c^[^XVi^kZ sur un linéaire
de 210 m. =Zh egdiZXi^dch YZ WZg\Z hZgkZci q egdit\Zg a�VjidgdjiZ Zi a�V^gZ YZ GVcdhfjZ* [gtfjZcitZh eVg 
YZh b^aa^Zgh Y�jhV\Zgh X]VfjZ _djg* XdcigZ aZh XgjZh YZ aV >jgVcXZ, ;j_djgY�]j^* aZjg tiVi cZ eZgbZi eajh aV 
sécurité optimale de la zone.

Les enjeux et les risques étant significatifs, la société ESCOTA a décidé de réhabiliter le linéaire de
protection de berge endommagé.

/)-)-) ) FTG9BH5 H=CB�89G�J5 F=5 BH9G�

4.2.2.1. REFLEXION SUR UN RECUL EVENTUEL DE LA PROTECTION

Une réflexion a été menée sur le recul évenijZa YZ aV egdiZXi^dc YZ WZg\Z YVch aZ Wji Y�Vj\bZciZg a�ZheVXZ 
de mobilité du lit de la Durance. Cette solution a été écartée pour les raisons suivantes :

& la route communale étant surélevée, sa suppression entraînerait une aggravation du risque
inondation edjg a�V^gZ Y�VjidgdjiZ ;

& du fait de la nécessité de se raccorder en amont et en aval de la protection existante, le recul
edhh^WaZ hZgV^i Y�Zck^gdc 3b &=[, Figure 1111). Cette distance est négligeable par rapport à la largeur
du lit de la Durance (environ 600m). En effet, uc taVg\^hhZbZci YZ XZi dgYgZ c�VjgV VjXjc ^beVXi hjg 
le fonctionnement morphologique de la Durance sur le site. >Z eajh* aV >jgVcXZ c�Zhi eVh XdcigV^ciZ 
sur la rive opposée sur ce tronçon.

& Zc iZgbZh Y�jhV\Zh* aV gdjiZ XdbbjcVaZ Zhi Vj_djgY�]j^ ZbegjcitZ eVg aZ eZghdccZa YZ a�V^gZ 
Y�VjidgdjiZ Zi eVg fjZafjZh evX]Zjgh,

Par ailleurs, elle possède également un réseau Orange.
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4.2.2.2. REFLEXION SUR LE TYPE DE PROTECTION

Plusieurs solutions ont été étudiées en préalable à la définition des aménagements. Elles ont été comparées
YVch a�dW_ZXi^[ YZ gZiZc^g jcZ egdiZXi^dc Z[[^XVXZ YZ a�VjidgdjiZ Zi Ye moindre impact environnemental.

Les solutions étudiées sont décrites dans le tableau suivant :

Numéro Solution Commentaires
Choix

(retenue
ou non)

1 Ne rien faire
FV^hhZg aV WZg\Z Zc a�tiVi c�Zhi eVh VXXZeiVWaZ edjg 
aV htXjg^it YZ a�VjidgdjiZ fj^ Zhi bZnacée à court
terme.

NON

2 Protection en génie végétal

Les contraintes morphodynamiques imposées par la
>jgVcXZ hdci q a�dg^\^cZ Y�V[[dj^aaZbZcih ^bedgiVcih 
que les protections en génie végétal ne peuvent
supporter.
=Z ineZ YZ bti]dYZ c�Zhi YdcX eVh VYVeié.

NON

3
Protection complète en
enrochements

Les protections en enrochements permettent de
htXjg^hZg a�VjidgdjiZ YZ bVc^ugZ [^VWaZ, ?aaZh dci 
a�^cXdcktc^Zci Y�vigZ b^ctgVaZh Zi YZ c�vigZ 
recolonisées que tardivement par la végétation.

NON

4
Protection complète par un
rideau de palplanches

FV [V^hVW^a^it YZ b^hZ Zc �jkgZ Y�jc g^YZVj YZ 
palplanches sur la Durance est délicate du fait de la
présence de blocs pouvant entraîner des refus au
battage.

NON

5.1

Protections
mixtes

Enrochements +
génie végétal en
haut de protection

=ZiiZ egdiZXi^dc b^miZ q a�VkVciV\Z YZ egdit\Zg 
Z[[^XVXZbZci a�VjidgdjiZ idji Zc gZXgtVci jc 
WVcYZVj YZ g^e^hnakZ ZcigZ a�;3/ Zi aV >jgVcXZ,

NON

5.2

Enrochements +
génie végétal en
haut de
protection +
plantation de
saules au niveau
dsjaWOUS RO[` YS`
enrochements

Cette solution possède les mêmes avantages
que la solution 5.1 et permet également
RsOZjYW\_S_ YO cjUjaOYW`OaW\[ RS` S[_\QVSZS[a`*

OUI

5.3

Enrochements +
génie végétal en
haut de protection
+ plantation de
saules au niveau
d�ti^V\Z YVch aZh 
enrochements +
régalage des
matériaux sur le
sabot et plantation
Y�]tade]niZh

Cette solution possède les mêmes avantages que la
hdaji^dc 3,/ Zi 3,0, FV eaVciVi^dc Y�]tade]niZh hjg jc 
banc de sédiments en pied de protection est
susceptible Y�vigZ gemobilisé dès la première crue.

NON

Les solutions 5.1 à 5.3 sont illustrées par les figures suivantes.
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NBNB 8 aZ gt\VaV\Z YZh bVitg^Vjm c�Zhi egthZcit fjZ hjg aV hdaji^dc 3,1 tXVgitZ bV^h edjggV vigZ b^h Zc �jkgZ 
sur la solution 5.2 retenue.



ESCOTA

) FCH97H=CB�89�@�5 =F9�89�& 5 BCGEI9�J=G(n(J=G�8I�F=GEI9�8�TFCG=CB�89�@5 �� IF5 B79

P O R T E R A C O N N A I S S A N C E A U T I T R E D E L ' A R T I C L E R . 1 8 1 - 4 6 D U C O D E D E

L ' E N V I R O N N E M E N T

/ 4242342 / FEVRIER 2019 2222

/).) ) +� ,� ' -� -# ( ' �� . �) +( $ � -�

/).),) % =BT5 =F9�R�dbQYdUb

La longueur de berge à conforter sera de 210 m Zc Vbdci YZ a�V^gZ Y�VjidgdjiZ YZ GVcdhfjZ. Elle comprend
jc a^ctV^gZ Y�Zck^gdc /0. b Zc Vbdci YZ aV kVccZ Y�tkVXjVi^dc YZh ZVjm eajk^VaZh &Ngdcsdc / hjg aV Figure
1515' Zi Y�Zck^gdc 7. b Zc VkVa YZ aV kVccZ &Ngdcsdc 0 hjg aV Figure 1515).).

Source : ORTHOPHOTOPLAN (IGN)

/).)-) +9DF=G9G�89G`b_dUSdY_^c 89�69F;9

Mjg a�ZchZbWaZ Yj a^ctV^gZ* aV WZg\Z hZgV gZeg^hZ hZadc le même principe RsOZj[OUSZS[a que les
protections initiales, soit conformément à la coupe type suivante (Cf. Figure 1616) :
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Aménagements de berges comprenant :

& jc eZggt edjgkj Y�ZcgdX]ZbZcih hjg 0 
épaisseurs et avec une pente douce de
2H/1V ;

& une réserve de pied (sabot) à une
profondeur suffisante par rapport à la cote
du lit mineur ;

& une couche de transition mixte (granulaire
+ géotextile) jouant le rôle de filtre entre
les matériaux fins de la berge et les
matériaux grossiers de la protection.

Source : ARTELIA

Pour mémoire les principaux critères de dimensionnement intervenant dans une protection de berge sont :

& la crue contre laquelle la protection est souhaité : ici la crue centennale est considérée ;

& aZh k^iZhhZh Y�tXdjaZbZci Zc XgjZ XZciZccVaZ 8 adXVaZbZci k^iZhhZ YZ 2 b-h Y�Veguh aV bdYta^hVi^dc 
réalisée par le SMAVD ;

& aV edh^i^dc YZ aV egdiZXi^dc YVch aZ Xdjgh Y�ZVj : ici un angle vif est considéré avec un angle
Y�ViiVfjZ fjVh^ eZgeZcY^XjaV^gZ 9

& a�tkdaji^dc edhh^WaZ YZh [dcYh Zi a�tgdh^dc bVm^bVaZ Zck^hV\ZVWaZ,

4.3.2.1. CARACTERISTIQUES TECHNIQUES DE LA PROTECTION

Les caractéristiques techniques de la protection sont les suivantes :

ENROCHEMENTS

Matériaux Enrochements libres
(500/1000/2000 kg)

Fruit des talus du parement 2H/1V

Epaisseur du perré 1,8 m

Hauteur du sabot 2,7 m

Largeur sabot 9 m

Volume sabot 13 m
3
/ml

=diZ Y�VgVhZ Yj hVWdi au PT 1 Au niveau Yj [^a Y�ZVj Y�ti^V\Z (306,4 m NGF)

=diZ Y�VgVhZ Yj hVWdi au PT 2 Mdjh aZ [^a Y�ZVj Y�ti^V\Z (305,8 m NGF)

Longueur du tronçon homogène 1 120

Longueur du tronçon homogène 2 90

Volume total protection à mettre
Zc �jkgZ 

38 m³/ml

GENIE VEGETAL

Protection contre le ravinement
(précipitations)

Enherbement par ensemencement
hydraulique

Protection contre les crues JaVciVi^dc Y�VgWg^hhZVjm

A noter que le sabot a été calé selon une pente égale à la pente générale de la Durance (3,8�) et en
XdbeVgVci aV a^\cZ Y�ZVj Yj WgVh bdgi Zi XZaaZ Yj a^i Y�ti^V\Z eg^cX^eVa,
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4.3.2.2. GENIE VEGETAL

La protection de la partie haute du talus sera assurée par une protection en génie végétal.

Cette protection sera réalisée via un enherbement par ensemencement hydraulique associé à des
eaVciVi^dch Y�VgWg^hhZVjm Y�ZhhZcXZh VjidX]idcZh, F�ZchZbZcXZbZci ]nYgVja^fjZ k^hZ q VhhjgZg jcZ 
protection rapide des terrains vis-à-vis du ravinement causé par les précipitations. Les plantations
Y�VgWg^hhZVjm k^hZci ZaaZh q egdit\Zg aZ iVajh YZh XdcigV^ciZh igVXig^XZh Zc XVh Y�^cdcYVi^dc eVg aV >jgVcXZ,

A ce stade, plusieurs espèces sont envisagées :

Crataegus monogyna (Aubépine monogyne)
source : http://www.tela-botanica.org)

Coriaria myrtifoliaia (Corroyère)
source : http://www.tela-botanica.org

Hippophae rhamnoides (Argousier)
source : http://www.wikipedia.org

Prunus spinosa (prunellier)
source : http://www.tela-botanica.org
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Cornus mas (Cornouiller mâle)
source : http://www.tela-botanica.org

Cornus sanguinea (Cornouiller sanguin)
source : http://www.tela-botanica.org

4.3.2.3. PLANS DES PROTECTIONS DE BERGE

LeLes profils en travers de la protection sont illustrés par la Figure 1717 et la Figure 1818.

Les plans sont reportés en annexe pour une meilleure lisibilité.

Source : AVP ARTELIA
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Source : AVP ARTELIA
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La Figure 19 bZi Zc tk^YZcXZ a�tiVi VbtcV\t hjg jcZ kjZ Zc eaVc.

Source : AVP ARTELIA
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/)/) BD96A?I;H 9J 8>6CI?;G

Les modalités de chantier ont été définit au stade AVP de la présente étude. Ces dernières pourraient
évoluer au stade ultérieur notamment lors de la réponse des entreprises aux marchés de travaux. Les
modalités de chantier définit^kZh hZgdci egthZcitZh q aV >>N Zi q a�;@< YVch jc YtaV^ hj[[^hVci VkVci 
le démarrage du chantier pour être validée.

/)/),) EpbY_TU TU dbQfQeg

FZh igVkVjm h�Z[[ZXijZgdci hjg environ 2 à 3 mois à partir du mois d�Vdût, pour les raisons suivantes :

& la Durance est q a�ti^V\Z ;

& évitement des périodes de reproduction des espèces piscicoles à enjeux :

' Apron (février à avril) ;

' Toxostome (mars à mai) ;

' Blageon (mars à juin) ;

& évitement de la période de nidification des oiseaux (avril à août).

/)/)-) EXQcU `bp`QbQd_YbU

Les travaux préparatoires consisteront à installer le chantier et la base vie :

& balisage des milieux naturels sensibles ;

& mise en place des installations de chantier ;

& dégagement des emprises :
débroussaillage, terrassement pour
réalisation des accès au lit (rampe,
plateforme de travail),

& opérations de confinement du chantier
(dispositif pour limiter les MES),

& gtVa^hVi^dc Y�jcZ pêche électrique de
sauvegarde.

4.4.2.1. LOCALISATION DE LA B;M? PC? ?N >? F�?MJ;CE DE STOCKAGE

Deux emprises sont prévues pour le stockage des matériaux et la base vie. Les espaces déjà
imperméabilisées serviront en priorité au stationnement des engins/camions, au stockage des
déchets, au ravitaillement. Les zones non imperméabilisées serviront plutôt au stockage des
matériaux (apport et enrochements).

Sur ces deux espaces VjXjc Zc_Zj ]VW^iVih* [VjcZ [adgZ c�Zhi gZXZcht,

La Figure 20 localise les espaces réservés pour les installations et le stockage des matériaux.
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Source : Géoportaill

4.4.2.2. DELIMITATION DES ACCES AU CHANTIER

FZ X]Vci^Zg hZgV VXXZhh^WaZ hd^i eVg a�VjidgdjiZ ;3/* hd^i eVg jcZ gdjiZ XdbbjcVaZ, 

Il sera nécessaire vérifier la faisabilité du passage des camions chargés avec les machines sous
a�djkgV\Z YZ a�;3/ hjg aV gdjiZ XdbbjcVaZ Yd^i vigZ ji^a^htZ, 

La Figure 21 h^ijZ aZh VXXuh Vj hZ^c YZ a�V^gZ Y�tijYZ,
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Source : IGN k Géoportail

=dcXZgcVci a�VXXuh q a�Zbeg^hZ YZ igVkVjm* aZh detgVi^dch hZgdci gtVa^htZh YZej^h aZ e^ZY YZ WZg\Z, 
F�VXXuh YZ aV eZaaZ btXVc^fjZ Vj e^ZY YZ aV egdiZXi^dc hZ [ZgV eVg aV gtVa^hVi^dc Y�jcZ gVbeZ Y�VXXuh 
descendant YZej^h aV WZg\Z, F�VXXuh Zhi egthZcit eVg aV [^\jgZ hj^kVciZ,

FV egd[dcYZjg bVm^bVaZ Yj WgVh bdgi Vj Ygd^i YZ a�VXXuh Zhi Y�Zck^gdc /*5 b,

FV gVbeZ Y�VXXuh hZgV gtVa^htZ Zc bVitg^Vjm bZjWaZh ^cZgiZh &bVitg^Vjm Y�Veedgi', FZ [gVcX]^hhZbZci 
du bras sera effectué par une piste en matériaux concassés grossiers, lavés et sans fines afin de
limiter les émissions de MES au démarrage du chantier.

OcZ [d^h XZi VXXuh gtVa^ht* aZ Y^hedh^i^[ YZ a^b^iVi^dc YZh G?M hZgV b^h Zc �jkgZ Zc VkVa q a�V^YZ YZ 
bVitg^Vjm Y�Zbegunt prélevés sur le banc de graviers.

F�VXXuh Vj Xdjgh Y�ZVj Zhi egthZcit eVg aV Figure 2323.
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4.4.2.3. DEBROUSSAILLAGE ET ABANN;A? >�;L<L?M JL?FCMINAIRE

Les débroussaillages et déboisement nécessaires seront les suivants (Cf. Figure 22) :

& YtWgdjhhV^aaV\Z Zi dj YtWd^hZbZci Y�jcZ hjg[VXZ Y�Zck^gdc 03. b² en limite nord de
a�VbtcV\ZbZci Zi Y�jcZ hjg[VXZ YZ 7. b� Vj hjY* dz aV gVbeZ Y�VXXuh hZgV ^beaVcitZ ;

& débroussaillage et élagage de la végétation éparse sur la berge enrochée.

Le débroussaillage de la zone au nord a pour objectif de permettre un décaissement de la terrasse
V[^c Y�Z[[ZXijZg aZ gVXXdgYZbZci q aV egdiZXi^dc Vbdci.

>Vch a�]nedi]uhZ YZ aV egthZcXZ YZ \jve^Zgh YVch aZh iZgg^Zgh* aZ YtWgdjhhV^aaV\Z Zi aV XdjeZ Y�VgWgZh 
hZgdci gtVa^hth q a�VkVcXZbZci YZ a�VkVa kZgh a�Vbdci, ?c XVh Y�VWhZcXZh* XZh detgVi^dch hZgdci 
réalisées en phase de préparation de chantier (aout).

Source : IGN k Géoportail

4.4.2.4. CONFINEMENT DU CHANTIER ET LIMITATION DES MATIERES EN SUSPENSION

FV a^b^iVi^dc YZh tb^hh^dch YZ G?M egtkjZ h�Veej^Z hjg YZjm VmZh :

& Ne pas pomper pour éviter les rejets turbides Y�ZVj YZ edbeV\Z ;

& Mettre en place un filtre en alluvions en aval.

La configuration morphologique actuelle du site est favorable car le bras en pied de protection a été
court-circuité naturellement lors des crues les plus récentes.
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Du fait du faible débit transitant à travers le bras mort (écoulements résurgents) dans lequel les
travaux auront lieu (visiblement quelques l/s à dizaines de l/s), le débit sortant sera très faible ce qui
a^b^iZgV Y�VjiVci aZh tb^hh^dch YZ G?M, ;[^c YZ a^b^iZg aZh G?M* jc [^aigZ Zc Vaajk^dch hZgV b^h Zc eaVXZ 
en traverh Yj WgVh bdgi Zc VkVa Yj X]Vci^Zg hjg jcZ aVg\Zjg Y�jcZ Y^oV^cZ YZ buigZh, Ce filtre sera
complété au besoin par un merlon latéral sur les terrains émergés pour éviter le contournement du
dispositif.

Ce dispositif sera mis en place de la manière suivante (Cf. Figure 19) :

1. ;XXuh Vj a^i Zi XdchigjXi^dc Y�jc [gVcX]^hhZbZci Zc bVitg^Vjm XdcXVhhth egdegZh &hVch 
fines) ;

2. >Zej^h aZ WVcX YZ \gVk^Zgh* b^hZ Zc eaVXZ Y�jc XdgYdc Zc bVitg^Vjm grossiers concassés
egdegZh hjg jcZ aVg\Zjg Y�Zck^gdc 3 b ;

3. Mise en place d�jc filtre en alluvions hjg jcZ aVg\Zjg Y�Zck^gdc 20 m.

Une fois le chantier confiné, une pêche de sauvetage sera réalisée.

Source : IGN k Géoportail

Cordon en matériaux
grossiers concassés
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/)/).) EXQcU TU S_^cdbeSdY_^

Les travaux de construction consisteront à réparer 210 m de berges de façon à pérenniser la
protection en enrochements déjà existante.

FZh irX]Zh YZ iZggVhhZbZcih Zi YZ b^hZ Zc �jkgZ YZ aV egdiZXi^dc &igVch^i^dc Zi ZcgdX]ZbZcih' hZgdci 
gtVa^htZh q a�VkVcXZbZci YZej^h a�VkVa kZgh a�Vbdci, FV eZaaZ btXVc^fjZ bZiigV Zc �jkgZ jcZ e^hiZ YZ 
roulement à base Y�Vaajk^dch q a�VkVcXZbZci V[^c Y�tk^iZg YZ gdjaZg YVch a�ZVj, =ZiiZ e^hiZ hZgV ]dgh 
Y�ZVj &q a�ti^V\Z' Zi Y�jcZ aVg\Zjg t\VaZ q XZaaZ Yj hVWdi taVg\^i YZ quelques mètres pour permettre le
fonctionnement.

; cdiZg fjZ XZ hZch YZ egd\gZhh^dc V edjg dW_ZXi^[ YZ a^b^iZg a�^beVXi Yj X]Vci^Zg hjg aZh Ajve^Zgh 
Y�?jgdeZ egthZcih hjg aV WZg\Z Zc Vbdci, >tWji Vdût, aZ Ajve^Zg Y�?jgdeZ Zhi Zc [^c YZ c^Y^[^XVi^dc, ; 
cette période, les travaux seront à une distance suffisante des guêpiers pour ne pas les déranger.

?c egtVaVWaZ Vjm igVkVjm* jc tXdad\jZ ^ciZgk^ZcYgV hjg a�ZchZbWaZ Yj h^iZ edjg tiVWa^g aZh WVa^hV\Zh 
nécessaires. A cette occasion la présence de guêpiers dans les nids potentiels en amont sera vérifiée.
Si ceux-ci sont vides, le chantier pourra être mené en 2 postes 8 jc eVg a�VkVa Zi jc eVg a�Vbdci, =ZaV 
eZgbZiigV YZ gtYj^gZ aV etg^dYZ \adWVaZ Y�^ciZgkZci^dc Zi YdcX a�^beVXi hjg aZ b^a^Zj YjgVcX^Zc,

La phase de construction comprendra les opérations suivantes :

& creusement de la fouille et b^hZ Zc �jkgZ du sabot en enrochements libres ;

& YtedhZ Zi ig^ YZh WadXh Zm^hiVcih Zc kjZ Y�jc tkZcijZa géappareillage dans la protection
projetée,

& talutage à 2H / 1V de la berge ;

& installation de la couche de transition (granulaire + géotextile) ;

& b^hZ Zc �jkgZ Yj parement en enrochements libres ;

& travaux de génie végétal.

/)/)/) =UcdY_^ TUc ]QdpbYQeg

Les principes suivants seront appliqués dans la gestion des matériaux :

& aucun matériau de nature alluvionnaire issu du lit de la Durance ne sera exporté ;

& les enrochements existants non réappareillés dans la protection seront évacués en filière
spécialisée ;

& aZh bVitg^Vjm Y�Veedgi edjg [gVcX]^g aZ a^i Y�ti^V\Z hZgdci Zc bVitg^Vjm \gdhhiers concassés
sans fines ;

& les volumes excédentaires générés par la mise en place des enrochements seront utilisés
pour la plateforme de travail ;

& la plateforme de travail sera constituée en partie des matériaux excavés des fouilles et en
partie de matériVjm Y�Zbegjci egtaZkth hjg aZ WVcX YZ \gVk^Zgh VY_VXZci Vjm igVkVjm ;

& lV egdiZXi^dc hZgV b^hZ Zc �jkgZ YZej^h jcZ eaViZ[dgbZ YZ igVkV^a gtVa^htZ q eVgi^g YZh 
matériaux prélevés dans la fouille du sabot et ceux excavés pour créer le chenal de déviation ;

Un calcul des cubatures a été réalisé à partir des plans de niveau AVP. Ces éléments sont des
Zhi^bVi^dch Zc a�tiVi Y�VkVcXZbZci YZ a�tijYZ Zi hZgdci VbZcth q vigZ bdY^[^th ediZci^ZaaZbZci adgh 
YZh e]VhZh jaitg^ZjgZh, =Zh YZgc^Zgh eZgbZiiZci Y�Vkd^g jc dgYgZ de grandeur des volumes déplacés
YVch aZ a^i Yj Xdjgh Y�ZVj,
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Les cubatures estimées à ce stade sont les suivantes :

& volume enrochements : 8 000 m
3
;

& vdajbZ dXXjet eVg aV egdiZXi^dc Zc ZcgdX]ZbZcih hdjh aZ c^kZVj Y�ti^V\Z : 4 000 m
3
;

& volume estimé de la plateforme de travail : 4000 m
3
.

Le volume nécessaire pour réaliser la plateforme de travail considère un remplissage du bras mort
actuel + 0,5 m. A priori, une fois les fouilles réalisées, le volume disponible permettra a priori de
réaliser la plateforme YZ igVkV^a, NdjiZ[d^h* aZ XgZjhZbZci YZ aV [dj^aaZ cZ edjggV vigZ [V^i fj�jcZ [d^h aV 
plateforme de travail mise en place. Des matériaux devront donc être empruntés sur le banc de
graviers adjacent. Le volume de matériaux nécessaire est estimé à 2 000 m

3
.

En fin de chantier les matériaux seront laissés en place en les régalant pour constituer une
bdge]dad\^Z egdX]Z Y�jcZ bdge]dad\^Z cVijgZaaZ.

/)/)0) 8_^TYdY_^c TU bU]YcUc U^ pdQd Te cYdU

En fin de chantier, le site sera remis en état, cette étape consistera :

& au nettoyage des éventuels déchets ;

& à la remise en état des abords ;

& au retrait de tous les balisages et panneaux de chantier ;

& q a�tkVXjVi^dc YZh tkZcijZah bVitg^Vjm Y�Veedgih Zi ZcgdX]ZbZcih gZhiVcih ZmXtYZciV^gZh,
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/)0) GJ7G?FJ;H 9; A6 CDB;C8A6IJG; ;I EGD8;9JG;H

8DC8;GC;;H E6G A; EGD@;I

=dc[dgbtbZci q a�Vgi^XaZ F,0/2-/ Yj =dYZ YZ a�?ck^gdccZbZci le projet est soumis à la nomenclature
YZ a�Vgi^XaZ L0/2-1 CE.

Le Tableau 2 présente les rubriques de la nomenclature du décret 2006-881 du 17/07/2006
concernée par le projet.

Rubrique ;j`WU[OaW\[ RS Ys\]j_OaW\[ Procédure Justification

3.1.2.0

Installations, ouvrages, travaux ou activités conduisant à modifier le profil
Zc adc\ dj aZ egd[^a Zc igVkZgh Yj a^i b^cZjg Y�jc Xdjgh Y�ZVj* q a�ZmXajh^dc 
YZ XZjm k^hth q aV gjWg^fjZ 1,/,2,.* dj XdcYj^hVci q aV Ytg^kVi^dc Y�jc Xdjgh 
Y�ZVj

1. Mjg jcZ adc\jZjg YZ Xdjgh Y�ZVj hjetg^ZjgZ dj t\VaZ q /.. b &;'
2. Mjg jcZ adc\jZjg YZ Xdjgh Y�ZVj ^c[tg^ZjgZ q /.. b &>' 

Autorisation

Cette rubrique est visée par
les travaux du fait des
remaniements du lit mineur
edjg XgtZg a�Zbeg^hZ YZ 
travail.

3.1.5.0

CchiVaaVi^dch* djkgV\Zh* igVkVjm dj VXi^k^ith* YVch aZ a^i b^cZjg Y�jc Xdjgh 
Y�ZVj* tiVci YZ cVijgZ q Ytigj^gZ aZh [gVnugZh* aZh odcZh YZ Xgd^hhVcXZ dj
aZh odcZh Y�Va^bZciVi^dc YZ aV [VjcZ e^hX^XdaZ* YZh XgjhiVXth Zi YZh 
batraciens :

1. Destruction de plus de 200 m² de frayères (A) ;

2. Dans les autres cas (D).

Déclaration

Les espèces protégées et à
enjeux sont avérées sur le
a^ctV^gZ YZ Xdjgh Y�ZVj,

Les travaux sur berges
sont susceptibles de
dégrader de potentielles
odcZh Y�Va^bZciVi^dc Zi-dj 
de croissance.

FV odcZ Y�^ciZgkZci^dc Zhi 
peu propice à la frayère.

3.1.4.0

=dchda^YVi^dc dj egdiZXi^dc YZh WZg\Zh* q a�ZmXajh^dc YZh XVcVjm Vgi^[^X^Zah* 
par des techniques autres que végétales vivantes :

1. Sur une longueur supérieure ou égale à 200 m (A) ;

2. Sur une longueur supérieure ou égale à 20 m mais inférieure à
200 m (D).

Autorisation
Les berges seront reprises
hjg jcZ adc\jZjg Y�Zck^gdc 
210 m.

Source 5 8[PQ PQ XlQZbU^[ZZQYQZ`

Le projet Q\[QS_[S . _bP_W^bS` RS YO [\ZS[QYOab_S R\[a Ysb[S RsS[a_S SYYS vise la procédure
RsOba\_W`OaW\[* 9S]S[RO[a( YS ]_\XSa jaO[a RjXg Oba\_W`j( WY TS_O Ys\PXSa b[W^bSZS[a Rsb[ ]\_aS_ g
connaissance du préfet Q\[T\_ZjZS[a g YsO_aWQYS H*,2,-/1 Rb Q\RS RS YsS[cW_\[[SZS[a*
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0) ;E9KC<DJ ;p@D9@;<D9<H

0),) 7D7BNI< ;< Bp<J7J @D?I?6A

0),),) BY\YUe `XhcYaeU

5.1.1.1. CLIMAT

Le département des Alpes-de-Haute-Provence est soumis à un climat méditerranéen. Les
informations climatiques présentées ci-après sont issues des relevés Météo France au niveau de la
station météorologique de la Verrerie (commune de Château-Arnoux � Saint-Auban).

Les données récoltées entre 1981 et 2010 foni tiVi Y�jcZ iZbetgVijgZ bdnZccZ VccjZaaZ YZ a�V^g YZ 
12,9°C. Les mois de décembre à février sont les plus froids (minimum moyen : -0,4°C) et les mois de
juillet et août les plus chauds (maximum moyen 29,9 °C). Le contraste de température entre a�]^kZg Zi 
a�tit Zhi ^bedgiVci.

Concernant les précipitations, la hauteur moyenne annuelle est de 633.90 mm sur 72,4 jours.

Le mois de juillet est le plus sec (précipitation moyenne : 34,3 mm) tandis que le mois le plus pluvieux
Zhi aZ bd^h Y�dXidWgZ (précipitation moyenne : 84,2 mm).

Source : Visite terrain
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5.1.1.2. GEOLOGIE

D'après les données de la carte géologique au 50 000
e

du BRGM n°n°969 (Cf. Figure 2525), les terrains
sédimentaires au droit du projet sont essentiellement des alluvions récentes de type cailloutis, galets
et sables (FzFz) qui remplissent le fond de la vallée à écoulement permanent.

Source : BRGM

5.1.1.3. EAUX SOUTERRAINES

(#$#$#&#$# � G4A>7O>;>795�;>31;5

F�V^gZ Y�tijYZ Zhi XdcXZgctZ eVg aV cVeeZ Y�VXXdbeV\cZbZci YZ aV >jgVcXZ, Celle-ci est référencée
au SDAGE sous le code FRDG357 « Alluvions de la moyenne Durance ».».

>�jcZ hjeZg[^X^Z YZ 134 km², cet aquifère est majoritairement libre. Peu profond, il est en liaison
hydraulique avec la Durance. Sa perméabilité varie en fonction de la nature des alluvions, les
alluvions récentes possèdentnt une bonne perméabilité, les alluvions würmiennes parfois argileuses
présentent une perméabilité plus faible.

FV cVeeZ tiVci eZj egd[dcYZ* a�teV^hhZjg YZ aV odcZ cdc hVijgtZ Zhi \tctgVaZbZci [V^WaZ, >Z eajh* aV 
couverture limono-sableuhZ hjeZg[^X^ZaaZ* \tctgVaZbZci eZj teV^hhZ adghfj�ZaaZ Zhi egthZciZ* cZ 
constitue pas un horizon suffisamment protecteur même si elle peut rendre la nappe localement
captive.
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Compte-tenu de la forte perméabilité des alluvions et la faible profondeur de la nappe, les eaux
souterraines sont fortement vulnérables aux éventuelles pollutions de surface, excepté localement
sous couverture superficielle limono-sableuse.

(#$#$#&#%# G_NTR_ QR XlRNa _[a`R^^NVZR

; egdm^b^it YZ a�V^gZ Y�tijYZ 1 ej^ih dj [dgV\Zh hdci egthZcih (C(Cf. Figure 2626). Ils indiquent des niveaux
piézométriques entre 5 m et 12,7 m de profondeur par rapport au terrain naturel :

& forage n° 09692X0121F/1808 : eau à 12,7 m de profondeur par rapport au terrain naturel ;

& foforage n° 09692X0120F/1807 : eau à 11 m de profondeur par rapport au terrain naturel ;

& puits n° 09692X0053/P : eau à 5 m de profondeur par rapport au terrain naturel.

Source : BRGM - Infoterre

La couleur bleu de la Figure 2626 bZi Zc tk^YZcXZ fjZ a�V^ge Y�tijYZ hZ h^ijZ Vj c^kZVj YZ aV cVeeZ 
alluviale.

JVg V^aaZjgh* a�V^gZ Y�tijYZ hZ h^ijZ q Zck^gdc 3.. b Zc VkVa Yj etg^butre de protection du captage
Y�Va^bZciVi^dc Zc ZVj ediVWaZ YZ AgVkVi.

Ca Zhi q cdiZg t\VaZbZci fjZ aZ h^iZ YZ igVkVjm hZ h^ijZ q Zck^gdc /*5 `b Yj eaVc Y�ZVj YZh PVccVYZh 
Va^bZcit Y^gZXiZbZci eVg aV cVeeZ YZ aV >jgVcXZ Zi iguh [gtfjZcit a�tit edjg aV WV^\nade et les sports
nautiques.
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(#$#$#&#&# B`MWU_k PQ^ QM`b ^Z`_Q]]MUYQ^

FV cVeeZ Vaajk^VaZ XdcXZgctZ eVg aZ egd_Zi XdggZhedcY q aV bVhhZ Y�ZVj � Alluvions de la moyenne
Durance » (FRDG357). F�tiVi X]^b^fjZ Zi fjVci^iVi^[ YZ aV bVhhZ Y�ZVj Zhi tkVajt q <dc.

La nappe alYbcWOYS S`a Q\[`WRj_jS ]O_ YsOUS[QS RS YsSOb Q\ZZS b[S _S``\b_QS importante à
]_j`S_cS_ ]\b_ YsOYWZS[aOaW\[ S[ SOb ]\aOPYS* 9SaaS _S``\b_QS S`a `S[`WPYS Obd ]\YYbaW\[` jaO[a
donné `O T\_aS ]S_ZjOPWYWaj Sa `O Q\[[SdW\[ RW_SQaS Ob Q\b_` RsSOb*

5.1.1.4. EAUX SUPERFICELLES

(#$#$#'#$# Ck^QM` TcP]ZS]M[TU\`Q Q_ NM^^UY aQ]^MY_

La Durance est une rivière alpine en pays méditerranéen. Elle prend sa source sur la commune de
Montgenèvre dans le département des Hautes-Alpes et chemine sur environ 305 km pour se jeter
dans le Rhône au sud-djZhi Y�;k^\cdc, Le réseau hydrographique est assez dense compte tenu des
cdbWgZjm Xdjgh Y�ZVj V[[ajZcih, FZ WVhh^c kZghVci YZ aV >jgVcXZ h�tiZcY hjg /2 280 km² soit la moitié
de la superficie de la Région PACA.

F�V^gZ Y�tijYZ h�^chXg^i en moyenne Durance, =Z igdcsdc XdggZhedcY q aV bVhhZ Y�ZVj hjeZg[^X^ZaaZ 
fortement modifiée « FV >jgVcXZ YZ a�;hhZ Vj PZgYdc » codifiée FRDR267 par le SDAGE Rhône
Méditerranée.

La Figure 27 suivante illustre le bassin versant de la Durance.
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Source : SMAVD

(#$#$#'#%# � G4A>;>795�45�;1�� DA1=35

Stations hydrométriques :

FZh YZjm hiVi^dch ]nYgdbtig^fjZh egthZciZh Zc Vbdci Zi Zc VkVa YZ a�V^gZ YZ GVcdhfjZ hdci XZaaZh YZ 
la Brillanne (X1130010, hors service depuis 2015) et de Cadarache-Jouques (X3000010). La première
Zhi h^ijtZ Zck^gdc /. `b Zc Vbdci YZ a�V^gZ Y�tijYZ Zi aV hZXdcYZ q Zck^gdc 1717 km en aval.

F�]nYgd\gVe]^Z YZ aV >jgVcXZ XdcY^i^dccZ aV kVa^Y^it YZh bZhjgZh ]nYgdbtig^ques au droit du projet.
Ic cdiZ aV egthZcXZ YZ aV Xdc[ajZcXZ YZ a�;hhZ ZcigZ aV hiVi^dc YZ aV <g^aaVccZ Zi aZ h^iZ Yj egd_Zi Zi 
celle du Verdon entre le site du projet et la station de Cadarache-Jouques.

Régime hydrologique :

F�]nYgdad\^Z YZ aV >jgVcXZ Zst caractérisée par un régime pluvio-nival.

Les débits moyens mensuels (Cf. Figure 2828) confirme ce régime hydrologique mixte avec :

& un pic entre mai et juin correspondant à la fonte des neiges dans la partie haute du bassin
versant ;

& jcZ hV^hdc Y�ti^V\Z bVgfjtZ ZcigZ août et octobre et un étiage hivernal marqué en février ;
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& des débits eajh hdjiZcjh VhhdX^th Vjm eaj^Zh Y�VjidbcZ Zi Y�]^kZg Zc cdkZbWgZ Zi YtXZbWgZ.

Source : Banque Hydro 1995-2015

Selon les données de la banque Hydro, le module de la Durance à la Brillanne est de 19 m
3
/s.

Influence des barrages :

La Durance est jalonnée par quatre barrages en amont du site en projet :

& Serre-Ponçon / Espinasses ;

& La Saulce ;

& Saint-Lazare ;

& F�?hXVaZ.

En étiage comme en crue, les débits de la Durance sont influencés par la présence de ces barrages.

?c XgjZ* aZh WVggV\Zh dci hdjkZci Zj jc Z[[Zi Y�tXgviZbZci YZh XgjZh, NdjiZ[d^h* aZ rôle de ces
djkgV\Zh c�Zhi eVh a�tXgviZbZci YZh XgjZh bV^h aZ hidX`V\Z q XZgiV^cZh etg^dYZh YZ a�VcctZ, F�Z[[Zi 
Y�tXgviZbZci Zhi YdcX jc^fjZbZci jcZ XdchtfjZcXZ YZ aV \Zhi^dc YZh YtW^ih,

=dcXZgcVci aZh etg^dYZh Y�ti^V\Z* h^ a�^c[ajZcXZ \tctgVaZ YZh WVggV\Zs entraîne une diminution des
débits, à une échelle de temps plus courte la gestion du barrage peut entraîner des augmentations
brutales de débit lorsque des lâchers sont pratiqués.

En tout temps, les barrages sont tenus de laisser un certain débit en Durance, appelé débit réservé.
Ce débit est de 6,7 m

3
-h Y�dXidWgZ q bVgh Zi YZ 7*4 b

3
-h Y�Vkg^a q hZeiZbWgZ,

Débits caractéristiques :

Les débits de crue à Manosque ont été estimés par le SMAVD dans le cadre de a�tijYZ hydraulique
sur les digues de Manosque. Ils sont présentés ci-après :

& Crue trentennale : 2 600 m
3
/s ;

& Crue cinquantennale : 3 300 m
3
/s ;

& Crue centennale : 4 000 m
3
/s.



ESCOTA

Eb_dUSdY_^ TU \#QYbU TU BQ^_caeU fYc(n(fYc Te bYcaeU T#pb_cY_^ TU \Q 9ebQ^SU

P O R T E R A C O N N A I S S A N C E A U T I T R E D E L ' A R T I C L E R . 1 8 1 - 4 6 D U C O D E D E

L ' E N V I R O N N E M E N T

/ 4242342 / FEVRIER 2019 42

Niveaux de crues :

;j Ygd^i YZ a�V^gZ Y�tijYZ &JE >jgVcXZ /61'* aZh c^kZVjm gZegthZciVi^[h hdci aZh hj^kVcih :

& N100 : 310,7 m NGF ;

& Nex : 311,7 m NGF.

La Figure 29 egthZciZ aZh ]VjiZjgh Y�ZVj bVm^bVaZh ViiZ^ciZh edjg aV XgjZ XZciZccVaZ Zi aV XgjZ 
exceptionnelle autour du site en projet.

Hauteur de crue � Crue centennale Hauteur de crue � Crue exceptionnelle

Source : Modélisation 2D k étude SMAVD

LWaS``S` RsjQ\bYSZS[a

;j Ygd^i YZ a�V^gZ Y�tijYZ &JE >jgVcXZ /61'* aZh k^iZhhZh gZegthZciVi^kZh hdci aZh hj^kVciZh :

& V100 : 4 m/s ;

& Vex : 4,5 m/s.

La Figure 30 présente les vitesses maximales atteintes pour la crue centennale et la crue
exceptionnelle autour du site en projet.
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.

P^iZhhZh Y�tXdjaZbZcih � Crue centennale P^iZhhZh Y�tXoulement � Crue exceptionnelle

Source : Modélisation 2D k étude SMAVD

(#$#$#'#&# 4ZYPU_UZY^ XZ][TZPcYMXU\`Q^

Tendance à moyen et long terme :

La Durance a connu un bouleversement de morphologie dans la seconde moitié du 20
ème

siècle
causée par :

& a�^beaVciVi^dc YZ WVggV\Zh VnVci gtYj^ih Xdchidérablement les débits de crue ;

& les extractions de granulats.

Les extractions de granulats dci Zc\ZcYgt jcZ iZcYVcXZ \tctgVa^htZ q a�^cX^h^dc Yj a^i b^cZjg, =Zh 
pratiques étani Vj_djgY�]j^ ^ciZgY^iZh* aV bdge]dad\^Z YZ aV >jgVcXZ Zhi eajh hiVWaZ VkZX néanmoins,
jcZ iZcYVcXZ \tctgVaZ q a�Zc\gVkZbZci, 

FZ gVeedgi YZ hnci]uhZ Yj hX]tbV Y�VbtcV\ZbZci Zi YZ \Zhi^dc YZ aV GdnZccZ Zi YZ aV <VhhZ 
Durance de 2001 met en évidence cette tendance sur le secteur de Manosque (Cf. Figure 31', Ca h�V\^i 
Y�jcZ tijYZ bZctZ q jcZ tX]ZaaZ aVg\Z fj^ eZgbZi YZ h^ijZg aZ egd_Zi YVch jc a^ctV^gZ kVhiZ Zi jcZ 
tendance longue.
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Source : ^M\\[^` PQ _eZ`Ti_Q Pa _OThYM PlMYhZMSQYQZ` Q` PQ SQ_`U[Z PQ XM A[eQZZQ Q` PQ XM 7M__Q 9a^MZOQ PQ -++,

Dynamique à court termes :

La Durance est une rivière possédant naturellement une forte mobilité impliquant :

& une évolution en plan du positionnement des lits vifs ;

& une évolution du profil en long (zonZh YZ Yteyi Zi odcZh Y�tgdh^dc' ;

& un fort transport solide.

=ZiiZ YncVb^fjZ [dgiZ h�Zmeg^bZ adgh YZh XgjZh Y^iZh � morphogènes �* X�Zhi-à-dire les crues
hj[[^hVbbZci [dgiZh edjg Vkd^g jc ^beVXi hjg aV bdge]dad\^Z Yj Xdjgh Y�ZVj, 

Mjg a�V^gZ Y�tijYZ* aV iZcYVcXZ XdchiVitZ YZej^h Zck^gdc 03 Vch eZji vigZ YtXg^iZ \grXZ Vjm 
photographies aériennes disponibles sur remonterletemps.ign.fr et Google-?Vgi], F�dWhZgkVi^dc YZ XZh 
cartes met en évidence :

& Zc /771* aZ a^i Y�ti^V\Z YZ aV >jgVcXZ Zhi gZaVi^kZbZci tad^\ct ;

& Zc /775* egdWVWaZbZci hj^iZ Vjm XgjZh YZ _Vck^Zg Zi cdkZbWgZ /772* aZ a^i Y�ti^V\Z h�Zhi 
gVeegdX]t hVch idjiZ[d^h a�ViiZ^cYgZ ;

& en 2000, aZ btVcYgZ V[[ZXiZ aV gdjiZ XdbbjcVaZ XdcidjgcVci a�V^gZ YZ GVcdhfjZ ;

& Zc 0..7* XZ btVcYgZ h�Zhi YteaVXt Zc Vbdci ;

& entre 2009 et 2015 ce méandre reste globalement en place et cause les désordres faisant
a�dW_Zi YZ aV egthZciZ b^hh^dc ;

& en 2017, le lit s�Zhi YteaVXt kZgh aV g^kZ \VjX]Z &egdWVWaZbZci hj^iZ q aV XgjZ YZ cdkZbWgZ 
2016).

=Zh tkdaji^dch gtXZciZh hj\\ugZci fjZ a�ZchZbWaZ Yj a^ctV^gZ YZ egdiZXi^dch YZ a�V^gZ V tit [gV\^a^ht 
adgh YZh XgjZh eVhhtZh, FZ a^ctV^gZ YZ a�V^gZ Y�tijYZ Zhi egdWVWaZbZci celui qui a subi le plus de
YthdgYgZh bV^h eVh a�jc^fjZ,
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FZ a^ctV^gZ YZ aV >jgVcXZ XdcXZgct eVg a�V^gZ Y�tijYZ VeeVgi^Zci q aV bVhhZ Y�ZVj superficielles
fortement modifiée FRDR267 « LV >jgVcXZ YZ a�;hhZ Vj PZgYdc ».».

Source : 6SQZOQ PQ XlQMa FA

Le suivi de surveillance du SDAGE 2016-0.0/ XaVhhZ XZiiZ bVhhZ Y�ZVj Zc tiVi tXdad\^fjZ bdnZc Zi 
Zc tiVi X]^b^fjZ Wdc, FZh eVgVbuigZh YtXaVhhVci hdci a�]nYgologie, la morphologie et les substances
dangereuses. F�dW_ZXi^[ Y�ViiZ^ciZ Yj Wdc potentiel est reporté à 2027.

5.1.1.5. RISQUES NATURELS

La commune de Volx est soumise aux risques inondations, mouvements de terrain et incendie de
forêt.

Un Plan de Prévention des Risques Naturels (PPRN) a été approuvé le 19 septembre 2008 sur la
commune de Volx. Il concerne les risques mouvements de terrain, feux de forêt et inondation.

(#$#$#(#$# ' 9B@D5�< >DE5< 5=CB�45�C5AA19=

Un mouvement de terrain est défini comme un déplacement rapide, plus ou moins brutal, du sol et du
sous-hda* Y�dg^\^cZ cVijgZaaZ dj Vci]gde^fjZ* Zi Ydci aZh XVjhZh eZjkZci vigZ bjai^eaZh &gZigV^i-
gonflement des argiles, tassement des sols, effondrement des cavités souterraines, etc.).

F�V^gZ Y�tijYZ Zhi eZj hdjb^hZ Vj risque mouvements de terrain. Aucun glissement, éboulement,
Z[[dcYgZbZci c�Zhi gteZgidg^t hjg a�V^gZ Y�tijYZ Zi hZh VWdgYh, F�VatV gZigV^i Zi \dc[aZbZci YZh Vg\^aZh 
est identifié comme de niveau faible.
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Un incendie de forêt est considéré comme tel lorsque le feu détruit une surface minimale de 0,5
]ZXiVgZ Y�jc hZja iZcVci* Zi Vj bd^ch jcZ eVgi^Z YZh tiV\Zh VgWjhi^[h Zi-dj VgWdgth, FV Ytcdb^cVi^dc 
vaut aussi pour les incendies des formations subforestières de plus petite taille comme le maquis et la
garrigue.

F�V^gZ Y�tijYZ Zhi eZj hdjb^hZ Vj g^hfjZ ^cXZcY^Z YZ [dgvi* ZaaZ h�^chXg^i Zc VatV [V^WaZ hZadc aV
Figure 33.

Source : préfecture du 04

(#$#$#(#&# CU^\`Q UYZYPM_UZY

Le risque inondation est présent avec un aléa moyen globalement sur la commune de Volx sauf au
Ygd^i YZ a�V^gZ Y�tijYZ. ;j hZ^c Yj gVeedgi YZ egthZciVi^dc Yj JJLH* ^a Zhi ^cY^fjt fjZ a�V^gZ 
Y�VjidgdjiZ de Manosque est le secteur le plus sensible et le plus vulnérable vis-à-vis des inondations
de toute la commune &SdcZ Y^iZ Y�^ciZgY^Xi^dc Lc'.

De plus, les études du SMAVD mettent Zc tk^YZcXZ aZh ]VjiZjgh Zi k^iZhhZh Vj c^kZVj YZ a�V^gZ 
Y�tijYZ &=[, Figure 29 et Figure 30', Jdjg aV XgjZ XZciZccVaZ* aZ g^hfjZ eVgV^i [V^WaZ kd^gZ cja hjg a�V^gZ 
Y�VjidgdjiZ XVg aV ided\gVe]^Z Zi a�te^ YZ egdiZXi^dc ?hi eZgbZiiZci Y�tk^iZg a�^condation. Néanmoins, à
eVgi^g YZ aV XgjZ ZmXZei^dccZaaZ a�V^gZ Y�VjidgdjiZ Zhi ^cdcYVWaZ, 
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<YWebU ./ 5

Source : ESCOTA

(#$#$#(#'# CU^\`Q ^U^XU\`Q

Un zonage réglementaire sismique a été élaboré en 2005. Le décret n°2010-1255 du 22 octobre 2010
met à jour le zonage sismique et divise le territoire national en 5 zones de sismicité, allant de 1 (zone
Y�VatV iguh [V^WaZ' q 3 &odcZ Y�VatV [dgi', ?c [dcXi^dc Yj odcV\Z* YZh gu\aZh eVgVh^hb^fjZh h 'appliquent
aux constructions neuves.

Les aires Y�tijYZ hont classées en zone 4 comme modérée.

;^gZ Y�tijYZ
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0),)-) BY\YUe ^QdebU\

5.1.2.1. PERIMETRES DE PROTECTION REGLEMENTAIRE ?N >�CHP?HN;CL?M

(#$#%#$#$# Ak]UXj_]Q^ PQ []Z_QO_UZY ]kSWQXQY_MU]Q^

F�V^gZ Y�tijYZ est incluse au sein des périmètres de protection réglementaire suivants :

& Parc Naturel Régional du Lubéron ;

& Réserve naturelle géologique du Lubéron ;

& Réserve de biosphère du Lubéron (engagement international).

Parc Naturel Régional du Lubéron :

Le territoire du parc naturel régional corrZhedcY q XZaj^ YZ a�ZchZbWaZ YZh XdbbjcZh fj^ dci 
approuvé sa charte, révisée en 2009 pour 12 ans, jusqu'en 2021. Le territoire actuel du Parc compte
77 communes dont celle de Volx adhérentes (185.000 hectares, 170.000 habitants).

Le parc naturel régional du Luberon est considéré comme un territoire remarquable, par la qualité de
ses paysages, de ses milieux naturels, et de son patrimoine bâti.

FZh Y^[[tgZcXZh YZ XdcY^i^dch Xa^bVi^fjZh* Y�Zmedh^i^dc* YZ hdah* Y�Vai^ijYZ Xdcig^WjZci q aV kVg^tit Zi q 
aV g^X]ZhhZ YZh b^a^Zjm cVijgZah Yj FjWZgdc Zi q a�Zm^hiZcXZ Y�jcZ W^dY^kZgh^it ZmXZei^dccZaaZ 8

& 1 500 espèces de végétaux (30% de la flore française) ;

& /13 Y�d^hZVjm &3.$' ;

& 2 300 de papillons (40%).

Réserve naturelle géologique du Lubéron :

Le Parc naturel régional du Luberon est gestionnaire de la réserve naturelle. Il est chargé de mettre
Zc �jkgZ idjiZh aZh VXtions de protection, de valorisation et de recherche sur ce territoire.

La richesse du Luberon en sites fossilifères exceptionnels et les menaces dont certains faisaient
a�dW_Zi dci VbZct aZ JVgX* Yuh /761* q egdedhZg aV XgtVi^dc Y�jcZ gthZgkZ cVijgZaaZ \tologique sur son
territoire. La réserve naturelle géologique du Luberon a été créée en 1987. Elle est composée de 28
sites géologiques du Cénozoïque (ère tertiaire) répartis sur 20 communes des Alpes-de-Haute-
Provence et de Vaucluse.

En 1996, un périmètre de protection a été instauré autour de la réserve. Il couvre la totalité de 27
communes sur les deux départements soit près de 70 000 hectares.

Réserve de biosphère du Lubéron :

Le territoire du Luberon appartient depuis 1997 au réseau international des réserves de biosphère de
a�OcZhXd, Les réserves de biosphères dci edjg Wji* q a�tX]ZaaZ bdcY^VaZ* Y�Zc\adWZg jcZ bdhVxfjZ YZ 
systèmes écologiques représentatifs des grandes régions bio-géographiques.
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Source : DREAL PACA
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La préservation des habitats naturels, de la faune et de la flore repose sur la directive oiseaux et la
directive-Habitats-Faune-Flore provenant directement de la transposition de la réglementation
européenne. Deux types de sites interviennent dans le réseau Natura 2000 : Les ZPS et les ZSC.

Les zones de protection spéciale (ZPS) : Ces zones sont désignées par la directive Oiseaux (CE
79/409) de manière à assurer le bon état de conservation des espèces menacées vulnérables ou
gVgZh V^ch^ fjZ YZ aZjg odcZ YZ gZegdYjXi^dc* Y�Va^bZciVi^dc Zi YZ b^\gVi^dc, 

Les Zones Spéciales de Conservation (ZSC) : La Directive Habitats (CE 92/43) concerne le reste
de la faune et de la florZ, ?aaZ gZedhZ hjg jcZ eg^hZ Zc XdbeiZ cdc hZjaZbZci Y�ZheuXZh bV^h 
également de milieux naturels (les « habitats naturels », les éléments de paysage qui, de par leur
structure linéaire et continue ou leur rôle de relais, sont essentiels à la migration, à la distribution
géographique et à l'échange génétique d'espèces sauvages).

F�V^gZ Y�tijYZ Zhi ^cXajhZ Vj sein des sites suivants :

& la Zone Spéciale de Conservation de la Durance (Directive Habitat - FR 9301589) ;

& la Zone de Protection Spéciale la Durance (Directive Oiseau - FR93120003).

La ZSC et la ZPS sont quasiment confondus. Ils longent la Durance entre le lac de Serre-Ponçon, en
Vbdci* _jhfj�q aV Xdc[ajZcXZ VkZX aZ L]ycZ* Zc VkVa, FZh ^c[dgbVi^dch hj^kVciZh hdci ^hhjZh Yj 
DOCOB des 2 sites.

En Durance, hdci gZXZchth /7 ]VW^iVih Y�^citgvi XdbbjcVjiV^gZ* Ydci /2 hdci [dgiZbZci a^th Vjm 
Y^kV\Vi^dch Yj a^i k^[ YZ aV g^k^ugZ, F�dg\Vc^hVi^dc YZh b^a^Zjm cVijgZah Zhi Zc \gVcYZ eVgi^Z XdcY^i^dcctZ 
par la dynamique des crues, qui rajeunit périodiquement les formations végétales et entretient la
prédominance des groupements pionniers. La diversité des milieux (iscles graveleux, sablonneux ou
a^bdcZjm* bVgZh* aycZh* VYdjm* iZggVhhZh hjgtaZktZh�' hZ igVYj^i eVg YZh bdhVxfjZh kt\tiVaZh 
[dgbVci � a�tXdXdbeaZmZ g^kjaV^re ». Malgré de très nombreuses espèces végétales patrimoniales,
VjXjcZ ZheuXZ YZ [adgZ Y�^citgvi XdbbjcVjiV^gZ c�Zhi ^cY^fjtZ XdbbZ XVgVXitg^hi^fjZ Yj h^iZ YZ aV 
Durance.

Jdjg XZ fj^ Zhi YZ a�Vk^[VjcZ* aV \gVcYZ Y^kZgh^it YZ b^a^Zjm d[[gZ Vjm d^hZVjm jc [ort potentiel pour la
c^Y^[^XVi^dc* a�]^kZgcV\Z dj aZh ]VaiZh b^\gVid^gZh, OcZ Y^kZgh^it ^bedgiVciZ Y�ZheuXZh Zhi egthZciZ 
&eajh YZ 03. Y^[[tgZciZh* Ydci 41 Y�^citgvi XdbbjcVjiV^gZ'* XVgVXitg^hi^fjZ YZh odcZh ]jb^YZh* YZh 
Xdjgh Y�ZVj btY^iZggVctZch* YZh [dgvih \VaZg^Zh* YZh eZadjhZh huX]Zh� FZh bVbb^[ugZh Y�^citgvi 
communautaires sont le Castor et 8 espèces de chauvesouris. Le castor est en croissance sur le site
et remonte petit-à-petit le linéaire de la rivière. Le statut des chauves-souris est lui plus varié.
KjZafjZh \wiZh bV_Zjgh hdci gZXZchth* iVcY^h fjZ a�ZchZbWaZ Yj Xdjgh Y�ZVj _djZ jc gyaZ [dcXi^dccZa 
[dcYVbZciVa Zc iZgbZh YZ odcZh Y�Va^bZciVi^dc Zi YZ YteaVXZbZcih,

=dcXZgcVci aZh ed^hhdch* Zc a�tiVi YZh XdccV^hhVcXZh* 5 ZheuXZh Y�^citgvi XdbbjcVjiVire sont
egthZciZh Zi ji^a^hZci aV >jgVcXZ XdbbZ gZ[j\Z, IjigZ aV <djk^ugZ* a�;adhZ* aZ <aV\Zdc* aZ NdmdhidbZ 
Zi aZ =]VWdi* YZjm ZheuXZh dci [V^i a�dW_Zi Y�jcZ ViiZci^dc eVgi^Xja^ugZ 8 a�;egdc* ZheuXZ ZcYtb^fjZ Yj 
bassin du Rhône, dont les populations reliXijZaaZh q a�tX]ZaaZ bdcY^VaZ hdci eVgi^Xja^ugZbZci W^Zc 
conservées en Durance, et le Barbeau méridional, fortement concurrencé par le Barbeau fluviatile.

FZ \gdjeZ YZh Vbe]^W^Zch egthZciZ jcZ hZjaZ ZheuXZ Y�^citgvi XdbbjcVjiV^gZ Zc >jgVcXZ, Ca h�V\^i 
du SdccZjg q kZcigZ _VjcZ, FV egdWatbVi^fjZ YZ aV =^hijYZ Y�?jgdeZ Zhi Y^[[tgZciZ, GVa\gt aV 
egtXVg^it YZ a�ZheuXZ hjg aZ h^iZ* aV >jgVcXZ V jc gyaZ ^bedgiVci q _djZg q a�tX]ZaaZ gt\^dcVaZ edjg XZiiZ 
ZheuXZ, ?c[^c* Zc XZ fj^ XdcXZgcZ aZh ^ckZgitWgth* a�;\g^dc YZ GZgXjgZ V [V^i a�dW_Zi Y�^ckZciV^gZh 
complémentaires dans le cadre du DOCOB, mais de nombreuses lacunes persistent concernant
a�^ckZciV^gZ YZh CchZXiZh,
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Source : DREAL PACA
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F�V^gZ Y�tijYZ hZ h^ijZ Vj hZ^c YZ aV ZNIEFF de type 1 « La moyenne DjgVcXZ YZ a�VkVa YZ aV gZiZcjZ 
YZ a�Escale à la confluence avec le Verdon ». JVgb^ a�ZchZbWaZ YZh etg^buigZh YZ egdiection et
Y�^ckZciV^gZ X^ith egtXtYZbbZci* XZiiZ SHC?@@ Zhi aV eajh adXVaZ VkZX jc hZXiZjg gtYj^i Vjm VWdgYh YZ 
a�V^gZ Y�tijYZ, 

Elle h�tiZcY idji aZ adc\ YZ aV eaV^cZ Vaajk^VaZ YZ aV >jgVcXZ* Zcige Château-Arnoux et Cadarache. Elle
comprend le cours de la Durance à proprement dit ainsi que ses bras secondaires, iscles et ripisylves
associées.

Source: DREAL PACA
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5.1.2.2. MILIEU NATUREL AQUATIQUE

>Vch aZ XVYgZ YZ aV egthZciZ tijYZ* aV GV^hdc Lt\^dcVaZ YZ a�?Vj V tit b^hsionnée pour établir un
tiVi YZh a^Zjm YZh edejaVi^dch e^hX^XdaZh YZ a�V^gZ Y�tijYZ V^ch^ fj�jcZ gZXdccV^hhVcXZ Yj h^iZ edjg 
définir les habitats piscicoles présents. Cette dernière a été faire le 22 septembre 2017 en amont et en
aval de la zone projetée dZ gt[ZXi^dc &Zck^gdc /.. b YZ eVgi Zi Y�VjigZ', 

(#$#%#%#$# AQ`[WQXQY_^ [U^OUOZWQ^

La Durance est caractérisée par de nombreux ouvrages limitant la libre circulation des poissons. Les

\gVcYh b^\gViZjgh XdbbZ a�;adhZ [Z^ciZ Yj L]ycZ cZ hZbWaZci eVh egthZcih hjg aV >jgance ou

hZjaZbZci Zc eVgi^Z iZgb^cVaZ, F�;c\j^aaZ V YZh XVeVX^ith YZ [gVcX]^hhZbZci eajh taZkt Zi cdiVbbZci 

\grXZ q hV XVeVX^it q gVbeZg dj q XdcidjgcZg aZh djkgV\Zh, ?aaZ Zhi egthZciZ _jhfj�Zc Vbdci Yj 

WVggV\Z YZ GVaaZbdgi bV^h hdc V^gZ YZ gteVgi^i^dc h�Vrrête en aval du barrage de Cadarache. Ces

YZjm ZheuXZh cZ hdci YdcX eVh egthZciZh YVch aZ hZXiZjg Y�tijYZ,

JVgb^ aZh VjigZh ZheuXZh* eajh^Zjgh hdci Y�^citgvi XdbbjcVjiV^gZ dj q [dgi Zc_Zj YZ XdchZgkVi^dc 8 aZ 

Toxostome (Parachondrostoma toxostoma), le Blageon (Telestes souffia' Zi a�;egdc Yj L]ycZ &Zingel

asper) :

Le Toxostome (Parachondrostoma toxostoma) : Annexe II de la Directive Habitats, Annexe III
de la Convention de Berne, Catégorie « vulnérable » dans la liste rouge mondiale UICN

Le Toxostome est une espèce bien répartie sur

tout le linéaire de la Durance, à partir de

a�Vbdci YZ M^hiZgdc _jhfj�q <dceVh* eguh 

Y�;k^\cdc, =ZiiZ ZheuXZ Zhi VjidX]idcZ Yj 

WVhh^c Yj L]ycZ* YZ aV AVgdccZ* YZ a�;Ydjg Zi 

la plupart des fleuves côtiers méditerranéens.

Les effectifs les plus importants sont présents

ZcigZ GVcdhfjZ Zi GVaaZbdgi bV^h a�ZheuXZ 

peut facilement se confondre avec les hotus

(Chondrostoma nasus).

Vit en bancs sur fonds de galets et en eaux vives

Longueur : 20 à 30 cm

Période de reproduction : mars à juin

Mode et régime alimentaire : brouteur de diatomées, invertébrés, algues filamenteuses

Carte de répartition sur la Durance (source : SMAVD, synthèse Natura 2000) (zone du projet encadrée)
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Le Blageon (Telestes souffia) : Annexe II de la Directive Habitats, Annexe III de la Convention
de Berne, Catégorie « préoccupation mineure » dans la liste rouge mondiale UICN

Le Blageon est une espèce autochtone du

bassin du Rhône particulièrement bien

réparti sur la totalité du linéaire de Durance

sauf en partie terminale. La station la plus

en aval où Il a été recensé se situe à

Bonpas.

Cette espèce, à large valence écologique,

semble apprécier les eaux claires de

Durance et les faciès courants liés à la

pente élevée. Sa répartition est donc bien

connue avec des effectifs importants qui ne

semblent pas régresser.

Espèce benthique à courant modéré ou faible

Longueur : 9 à 15 cm

Période de reproduction : mars à juin
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Mode et régime alimentaire : dominance carnivore mais alimentation pouvant être variée

Carte de répartition sur la Durance (source : SMAVD, synthèse Natura 2000) (zone du projet encadrée)

Cs7]_\[ %Zingel asper) : Annexes II et IV de la Directive Habitats, Annexe III de la convention de
Berne, protégé sur le territoire national, Catégorie « en danger Q_WaW^bS RsSdaW[QaW\[ p RO[` YO
liste rouge mondiale et française UICN

F�Vegdc Zhi jcZ ZheuXZ ZcYtb^fjZ Yj WVhh^c 

du Rhône et possède le plus fort statut de

egdiZXi^dc YZ aV odcZ Y�tijYZ, FV [dgiZ 

réduction de son aire de répartition initiale

justifie de ce statut. Les plus importantes

populations relictuelles se trouvent en

Durance ou sur ses affluents. Les autres

populations se situent dans la Drôme,

a�;gYuX]Z dj aV FdjZ, 

Mjg aV >jgVcXZ* a�;egdc c�dXXjeZ eajh fj�jc 

tiers de son linéaire de présence historique.

(PNA Apron, 2011). Actuellement, la

edejaVi^dc Zhi eg^cX^eVaZbZci h^ijtZ q a�VkVa 

YZ aV gZiZcjZ YZ aV MVjaXZ _jhfj�Vj hZj^a 46 q 
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Avignon. Les densités les plus importantes

hdci hjg aV eVgi^Z Vbdci YZ =VYVgVX]Z _jhfj�q 

la Saulce sd^i Vj c^kZVj Yj hZXiZjg Y�tijYZh,

Les prospections réalisées dans le cadre du

Plan National Apron évalue la densité à 240

individus par hectare au niveau du pont de

GVcdhfjZ* VkZX jcZ bV_dg^it Y�^cY^k^Yjh Ydci 

la taille est proche de 70 mm, taille montrant

que la reproduction est effective.

Eaux claires et courantes sur fond graveleux

Longueur : 12 à 16 cm

Période de reproduction : février à avril

Mode et régime alimentaire : dominance carnivore (invertébrés)

Carte de répartition sur la Durance (source : SMAVD, synthèse Natura 2000) (zone du projet encadrée)

Cas de la loche transalpine (Cobitis bilineata) :

FV adX]Z igVchVae^cZ* ^cY^\ucZ YZ XZgiV^ch Xdjgh Y�ZVj Y�CiVa^Z* Madktc^Z Zi =gdVi^Z Zhi egthZciZ hjg aV 
Durance et notamment dans la zone de confluence du Verdon et de la Durance (amont et aval
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WVggV\Z YZ =VYVgVX]Z Zi _jhfj�q ;k^\cdc', ?aaZ YZkgV^i YdcX vigZ dWhZgktZ YVch aV odcZ Yj egd_Zi, FV 
adX]Z igVchVae^cZ c�V eVh YZ hiViji eVgi^Xja^Zg bV^h hV X^iVi^dc Zc >jgVcXZ gZhiZ aV hZjaZ X^iVi^dc Zn
France pour cette espèce.

(#$#%#%#%# CQOZYYMU^^MYOQ P` ^U_Q Q_ TMNU_M_^

FV gZXdccV^hhVcXZ bdge]dad\^fjZ YZ a�V^gZ Y�tijYZ V tit gtVa^htZ aZ 00 hZeiZbWgZ 0./5 YVch YZ iguh 

bonnes conditions météorologiques et hydrologiques.

Du point de vue hydrologique, le secteur est influencé :

& pVg aZ YtW^i gthZgkt YZ a�?hXVaZ Zi XZaj^ YZ a�jh^cZ YZ MV^ciZ NjaaZ / &WVggV\Zh ]nYgdtaZXig^fjZh
de la chaîne Durance) ;

& eVg aZh Veedgih YZh V[[ajZcih Zi Yj WVhh^c kZghVci ^ciZgbtY^V^gZ Ydci aV <atdcZ* a�;hhZ Zi aZ 
Largue pour les plus significatifs.

La période étant très sèche (quasi-absence de pluie au printemps et été 2017), les apports

intermédiaires sont très probablement faibles mais aucune station hydrométrique en fonction ne peut

le confirmer.

Le lit majeur de la Durance se caractérise par une largeur très importante, souvent supérieure à

500 m, abritant le lit vif de la rivière (débit le plus important) accompagné souvent de bras secondaires

(annexes fluviales). Le tout forme un type particulier appelé lit en tresse et caractéristique des cours

Y�ZVj Yj e^tbdci q [dgi igVchedgi hda^YZ Zi q [dgi YncVb^hbZ,

Le lit vif est aussi accompagné par des zones humides annexes à eau superficielle qui sont souvent

des bras secondaires fermé ou à demi ouvert ou parfois des mares isolées. La zone alluviale

Xdchi^ijZ jc ZchZbWaZ ]jb^YZ YZ egZb^ugZ ^bedgiVcXZ* fjZ XZ hd^i edjg hdc ^citgvi Zc iVci fj�]VW^iVi* 

sa diversité de milieu ou de par ses fonctionnalités multiples : abri pour la faune, abreuvage, corridor

tXdad\^fjZ�

;j Ygd^i YZ a�V^gZ YZ GVcosque, le lit vif se trouve en position centrale dans le lit majeur. Il est donc

tad^\ct YZ aV WZg\Z XdcXZgctZ Y�Zck^gdc 0.. q 1.. b, FV aVg\Zjg bdnZccZ Yj Xdjgh Y�ZVj Zhi 

Y�Zck^gdc 03 b,

>�jc ed^ci YZ kjZ YZh [VX^uh Y�tXdjaZbZci* ^a hZ XdbedhZ* YZ a�Vbdci kZgh a�VkVa (Cf. Figure 38) :

& Y�jc eaVi XdjgVci q ]VjiZjg YZ aV Xdc[ajZcXZ Yj FVg\jZ ;

& Y�jc gVY^Zg adc\ Y�Zck^gdc /3. b Zi hteVgt Zc YZjm eVg jc ^hXaZ XZcigVa kt\tiVa^ht ;

& Y�jc eaVi XdjgVci Y�Zck^gdc /5. b YZ adc\ueur et se dirigeant vers la rive droite ;

& Y�jc gVY^Zg Y�Zck^gdc 03 b YZ adc\* eZgeZcY^XjaV^gZ q aV g^kZ Ygd^iZ fj�^a gZ_d^ci YVch aV eVgi^Z 
VkVa YZ a�V^gZ YZ hZgk^XZ ;

& Y�jcZ [dhhZ Y�V[[dj^aaZbZci fj^ adc\Z aV g^kZ Ygd^iZ Zc VkVa YZ a�V^gZ YZ hZgk^XZ,

Le fdcY Yj Xdjgh Y�ZVj Zhi eajiyi ]dbd\ucZ ZcigZ aZh Y^[[tgZcih [VX^uh, Ca hZ XdbedhZ Y�jcZ [gVc\Z 

minérale dominante (cailloux et pierres) recouverte par des algues vertes et brunes filamenteuses.

FZh [dcYh hdci jc eZj eajh XdabVith YVch aZh odcZh aZciZh Y�tXoulement qui favorisent les dépôts et

sur les bordures. Les vitesses qui atteignent 0,3 à 0,8 m.s
-1

dans les radiers et les plats courants

maintiennent le colmatage à des niveaux inférieurs.

FV egd[dcYZjg Zhi Xdbeg^hZ ZcigZ /. Zi 6. Xb, ?aaZ h�VXXZcijZ Vj c^kZVj YZ aV [dhhZ Y�V[[dj^aaZbZci 

dz aV aVg\Zjg Yj Xdjgh Y�ZVj Zhi gtYj^iZ &Zck^gdc 0. b' Zi XdcigV^ciZ eVg aV WZg\Z YZ aV g^kZ Ygd^iZ,
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Un bras secondaire de très faible écoulement longe aussi la rive droite et rejoint le lit principal au niveau de

aV [dhhZ Y�V[[dj^aaZbZci VkVa, Ca Xdchi^ijZ aV igVXZ Y�jc VcX^Zc a^i k^[ fj^ adc\ZV^i aV WZg\Z Zc g^kZ Ygd^iZ, 

;j_djgY�]j^* ^a hZ XdbedhZ YZ a�Vbdci kZgh a�VkVa :

& d�jcZ adc\jZ [dhhZ Y�V[[dj^aaZbZci aZciZ Zi egd[dcYZ iguh XdabVitZ eVg aZh a^bdch fj^ Xdchi^ijZci aV 
totalité de la surface du fond sur une épaisseur indéterminée. La profondeur est difficile à évaluer
mais ne doit pas excéder 3 m. Elle est principalement alimentée par le sous-écoulement. La largeur
YZ aV [dhhZ Zhi Y�Zck^gdc 0. b ;

& d�jc eaVi aZci fj^ [V^i hj^iZ q aV [dhhZ Y�V[[dj^aaZbZci* aj^ Vjhh^ iguh XdabVit Zi gZXdjkZgi eVg aZh 
limons. Un ancien bras sans écoulement superficiel conflue à cet endroit ;

& d�jcZ htg^Z YZ gVY^Zgh Zi YZ eaVih XdjgVcih [dgbVci jc a^i iguh gtYj^i Zc aVg\Zjg &YZ / q 0 b' Zi fj^ 
présente un très faible écoulement. Ce lit est la trVXZ Y�jc VcX^Zc WgVh hZXdcYV^gZ ;

& >�jc X]ZcVa iguh aZci Zi profond et qui rejoint le lit vif de la Durance. La profondeur est maximale au
niveau de la confluence des deux faciès et atteint environ 3 m de profondeur.

>�jc ed^ci YZ kjZ YZ aV cVijgZ YZh [dcYh Zi XdbbZ tkdfjt egtXtYZbbZci* aZ XdabViV\Z hjg aZ WgVh 

sZXdcYV^gZ Zhi iguh ^bedgiVci, FV [dhhZ Y�V[[dj^aaZbZci Vbdci Zhi idiVaZbZci gZXdjkZgiZ eVg aZh a^bdch, OcZ 

rugosité apparait dans le plat lent grâce au diamètre important des blocs et des pierres. Le colmatage se

gtYj^i ZcXdgZ jc eZj kZgh a�VkVa Zi Vj c^kZau de la série de radiers et plats courants grâce aux vitesses

Y�tXdjaZbZci, FZh Va\jZh kZgiZh Zi WgjcZh [^aVbZciZjhZh gZXdjkgZci jcZ \gVcYZ hjg[VXZ Yj a^i bdj^aatZ, 

?aaZh hZ YtkZadeeZci Zc ]VjiZjg YVch aZ eaVi aZci Zi aV [dhhZ Y�V[[dj^aaZbZci Vbdci, KjZafues gros blocs

effondrés de la berge constituent des refuges pour les poissons et contre la rive droite.

>�jc ed^ci YZ kjZ YZh odcZh ]dgh Y�ZVj* aZ a^i YZ aV >jgVcXZ VWg^iZ YZ cdbWgZjhZh odcZh ]jb^YZh 

Y�^bedgiVcXZ : zones sablo-limoneuses, embâcles et bois mort déposés, roselières, arbres et arbustes de

strate basse, bandes herbacées.

La végétation du lit est plutôt basse et son implantation est difficile à cause des crues. La ripisylve est donc

hdjkZci tad^\ctZ Yj a^i b^cZjg Yj Xdjgh Y�ZVj, ;j c^kZVj YZ a�aire de service, elle est assez dégradée, peu

YtkZadeetZ bV^h VgWjhi^kZ, FV WVcYZ YZ g^e^hnakZ Zhi aVg\Z Y�Zck^gdc 0 q 1 b VkZX fjZafjZh igdjtZh 

significatives, notamment en amont.

La berge est aussi très haute (environ 3 à 6 m) et abruptes si bien que les arbres se développent plutôt au

hdbbZi YZ aV WZg\Z, FV g^e^hnakZ Zhi eVg XdcigZ eajh YZchZ Zi eajh aVg\Z Zc Vbdci YZ a�V^gZ YZ hZgk^XZ,

LZedgiV\Z e]did\gVe]^fjZ &Y�Vbdci Zc VkVa Zi XdcigZ aV g^kZ Ygd^iZ'

Chenal lent profond en amont et

contre la rive droite
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7]]\_a` RsSOb ]O_ YS `\b`-

écoulement et zones humides dans

les dépôts sablo-limoneux

Plat lent avec colmatage important

Sa RjcSY\]]SZS[a RsOYUbS`

filamenteuses

Série de radiers et de plats

courants débouchant sur un chenal

lent et profond ouvert sur le lit vif
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Confluence entre le chenal lent

profond et le lit principal pris

depuis la berge rive droite r au

premier plan : enrochement en

mauvais état

Lit principal de la Durance

perpendiculaire à la berge rive

droite

5.1.2.3. MILIEU NATUREL TERRESTRE

>Vch aZ XVYgZ YZ aV egthZciZ tijYZ* jcZ cdi^XZ Y�^cX^YZcXZ H;NOL; 0... V tit gtVa^htZ, Jdjg XZaV* YZh 
^ckZciV^gZh [VjcZ [adgZ dci tit bZcth eVg aZ WjgZVj Y�tijYZ H;NOL;FC; hjg a�V^gZ Y�tijYZ Zi hZh VWdgYh 
entre juin et aout 2014, entre juillet et aout 2017 puis une dernière visite en novembre 2018. Les chapitres
hj^kVcih gthjbZci a�tijYZ Y�^cX^YZcXZ reportée en annexe du présent porter à connaissance.

(#$#%#&#$# 9MNU_M_^

FZh ]VW^iVih dWhZgkth hjg a�V^gZ Y�tijYZ hdci aZh hj^kVcih :

& Milieux ouverts :

' Pelouse à Brachypodium phoenicoides (EUNIS : E1.2A / EUR : NC) ;

' Végétation herbacée anthropiques subnitrophile (EUNIS : E5.1).

& Milieux forestiers :

' Forêt riveraine méditerranéenne à Populus alba, Populus nigra et Salix alaeagnos (EUNIS :
G1.3 / EUR : 92A0) ;

' Matorral sempervirent à Quercus ilex et Quercus pubescens (EUNIS : F5.11 / EUR : 9340) ;
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& Zones humides :

' Rivière avec berges vaseuses à végétation du Chenopodion rubri et du Bidention (EUNIS :
C3.53 / EUR : 3270) ;

' Rivière alpine avec végétation ripicole ligneuse à Salix elaeagnos (EUNIS : F9.11 / EUR :
3240) ;

' Roselière des dépressions humides sans eau libre (EUNIS : D5.11 / code EUR : NC).

Parmi ces habitats, 4 sont inscrits au Formulaire Standard de Données (FSD) des sites Natura 2000 de la
Durance (Cf. Tableau 3) :

Habitats naturels Autres informations

92A0
Forêts-galeries à Salix alba et Populus
alba

Habitat en mauvaise état de conservation confiné sur
les bordures le long de la piste. Cette formation est
également présente sur une surface plus étendue au
cdgY YZ a�V^gZ Y�tijYZ* egthZciVci jc Wdc tiVi YZ 
conservation caractérisé par un boisement dense à
forte dynamique de régénération.

3270
Rivières avec berges vaseuses avec
végétation du Chenopodion rubri p.p. et
du Bidention p.p.

Présent en bon état de conservation dans le lit mineur
de la Durance.

9340
Forêts à Quercus ilex et Quercus
rotundifolia

Présent en état très dégradé intriqué avec des
pelouses à Brachypodium phoenicoides

3240
Rivières alpines avec végétation ripicole
ligneuse à Salix elaeagnos

Présent en bon état de conservation dans le lit mineur
de la Durance.

Source : 9[__UQ^ PlUZOUPQZOQ BM`a^M -+++' BM`a^alia 2014

FV adXVa^hVi^dc YZh ]VW^iVih YZ a�V^gZ Y�tijYZ Zhi egthZcitZ eVg aV [^\jgZ hj^kVciZ,
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Source : 9[__UQ^ PlUZOUPQZOQ BM`a^M -+++' [O`[N^Q -+,/ BM`a^MXUM
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(#$#%#&#%# 6^[jOQ^ RWZ]U^_U\`Q^

Des tapis de plantes aquatiques (algues évoluées de la famille des characées) ont été repérés dans les
mares peu profondes qui se succèdent le long des bras de rivière à eaux faiblement courantes .Différentes
ZheuXZh YZ ine]Vh h�^chiVaaZci t\VaZbZci YZ bVcière diffuse sur les berges de ces mares (Cf. Figure 40).

Source : Naturalia
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Cependant, lors du passage du novembre 2018, les stations floristiques observées ont disparu,
probablement ensevelies par des sédiments fins lors de la dernière crue. En effet, comme souvent dans ces
g^k^ugZh VXi^kZh* aZh hiVi^dch Y�ZheuXZh kt\tiVaZh hdci fluctuantes et se déplacent au gré des crues
morphogènes ou des dépôts de matériaux.

;heZXi YZ aV aycZ Zc e^ZY Y�ZcgdX]ZbZci

AeeVg^i^dc Y�jc cdjkZVj WgVh k^[ hjg a�ZbeaVXZbZci 
de stations identifiées en 2017

J^ZY YZ a�ZcgdX]ZbZci gZXdjkZgi Y�jcZ teV^hhZjg YZ 
sédiment fin
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J^ZY YZ a�ZcgdX]ZbZci dj plus aucune plante
VfjVi^fjZ c�Zhi k^h^WaZ

Source : Naturalia

La ripisylve est infiltrée par plusieurs essences exotiques, dont 2 sont à surveiller plus particulièrement : le
robinier faux acacia (Robinia pseudoacacia' VhhZo VWdcYVci Zi a�V^aVciZ &Ailanthus altissima).

(#$#%#&#&# 6^[jOQ^ RM`YU^_U\`Q^

Les enjeux faunistiques regroupent les invertébrés Xya variegata et Cylindera arenaria dans les sables
]jb^YZh* YZjm ZheuXZh Y�^chZXiZh Y�Zc_Zj [dgi Ydci aV >jgVcXZ Xdchi^ijZ aZ WVhi^dc, FZ =Vhidg [gtfjZciZ aV 
>jgVcXZ hjg XZ hZXiZjg bV^h VjXjcZ ]jiiZ dj iZgg^Zg c�V tit b^h Zc tk^YZcXZ, FV BjeeZ [VhX^tZ V tit 
contactée sur les iscles mais probablement en alimentation. Pas de nidification hjg aV odcZ Y�tijYZ, FZ 
Ajve^Zg Y�?jgdeZ c^X]Z hjg aZ iVajh* hjg aZh bvbZh hZXiZjgh fj�VjeVgVkVci, 6 c^Yh sont occupés pour 2017.
Le Petit gravelot niche sur les iscles, plusieurs individus correspondant à des adultes et des jeunes ont été
contactés. Le Milan noir a été aperçu en survol, sa nidification reste possible dans les secteurs de ripisylve.

FZh ZheuXZh [Vjc^hi^fjZh dWhZgktZh hjg a�V^gZ Y�tijYZ hdci aZh hj^kVciZh :

& Espèces protégées :

' Milan noir (Oiseau) : 1 couple probable dans la ripisylve de la rive droite ;

' Ajve^Zg Y�?jgdeZ &Oiseau) : 3 c^Yh Zc g^kZ Ygd^iZ* hjg aV WZg\Z* Vj cdgY YZ a�V^gZ Y�tijYZ ;

' Petit Gravelot (Oiseau) : 2 couples dans les iscles de galets ;

' Passereaux communs (Oiseau) : reproduction de Rossignol philomèle, Chardonneret élégant,
Mésange charbonnière, Fauvette à tête noire, Serin cini, Bergeronnette grise ;

' =Vhidg Y�?jgdeZ &GVbb^[ugZ' : Zone de transit, pas de hutte ;

' Chiroptère (Mammifère) : Gîtes absents. Habitat de chasse potentiel. Transit.

' Lézard des murailles (reptile) : Quelques individus ont été observés dans la ripisylve en rive
Ygd^iZ V^ch^ fjZ YVch a�V^gZ YZ gZedh YZ GVcdhfjZ ;

' Lézard vert (reptile) : Quelques individus ont été observés dans la ripisylve en rive droite.

& Espèces remarquables :

' Tridactyle panaché (Insecte) : JdejaVi^dch a^b^itZ Vj X]ZcVa q hZX Zi Vjm odcZh Y�ZmdcYVi^dch 
des bords du lit ;

' Cicindèle des sables : Quelques individus sur les vases humides ;

F�ZchZbWaZ YZh d^hZVjm Zi aZ =Vhidg hdci YZh ZheuXZh ^chXg^iZh Vj @M>,

La localisation des enjeux faunistiques est présentée par la figure suivante.
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Source : Naturalia
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0)-) ?C8?9;C8;H 9J EGD@;I ;I B;HJG;H 8DGG;8I?K;H DJ

8DBE;CH6ID?G;H

0)-),) @^aRTed dfc ]plT`f]V^V_e UVd VRfh dfaVcWZTZV]]Vd Ud ]UcebUc

5.2.1.1. PHASE TRAVAUX

Impacts bruts

F�Zbeg^hZ YZ igVkVjm h�^chXg^i aZ adc\ YZ aV WZg\Z Zc g^kZ Ygd^iZ hjg aVfjZaaZ* VjXjc WgVh k^[ cZ h�tXdjaZ, 

?c etg^dYZ Y�ti^V\Z* un bras mort est présent. En amont de ce dernier, un très faible écoulement est
résurgent des matériaux du banc colmaté. Ces faibles écoulements traverseront le chantier au niveau de
a�ZheVXZ YZ igVkV^a et dans les matériaux perméables de la plateforme de roulement où ils seront
partiellement filtrés. F�ZheVXZ Y�tXdjaZbZci tiVci aVg\Z Zi aZ débit de ces écoulements étant très faible, les
k^iZhhZh hZgdci ct\a^\ZVWaZh Vj Ygd^i YZ a�ZheVXZ YZ igVkV^a, De plus, la plateforme sera perméable, ce qui
eZgbZiigV YZ b^c^b^hZg aV bdcitZ Yj c^kZVj Y�ZVj sur cette dernière. En aval du chantier, ces écoulements
traverseront le dispositif de limitation des MES pour rejoindre le bras vif plus en aval.

Les photographies suivantes illustrent les faibles écoulements résurgents traversant la zone de travaux et
leurs faibles vitesses du fait de leur étalement sur une vaste surface.

Source : Artelia visite terrain

Zones de résurgence
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Source : Artelia visite terrain

FV Xdc[^\jgVi^dc VXijZaaZ Yj h^iZ eZgbZi YZ gtVa^hZg YZh igVkVjm YVch YZ WdccZh XdcY^i^dch Zi Y�tk^iZg idji 
impact sur le fonctionnement de la Durance puisque le bras vif principal h�tXdjaZ Zc YZ]dgh YZ a�Zbeg^hZ YZ 
travaux.

En crue, le chantier sera interrompu. FZ X]Zb^c Y�VXXuh Vjm Zc\^ch sera réalisé avec des matériaux
prélevés dans le lit de la Durance et sera fusible aux crues de façon à cZ eVh Xdchi^ijZg Y�dWhiVXaZh q 
a�tXdjaZbZci Y�jcZ XgjZ,

Mesures

F�ZcigZeg^hZ kZ^aaZgV q h�^c[dgbZg Xdci^cjZaaZbZci hjg aV btitd &k^\^XgjZ' edjg gZi^gZg aZ X]Vci^Zg VkVci idjiZ 
pluie susceptible de provoquer une crue.

FZh igVkVjm Vjgdci a^Zj Zc XdcY^i^dc Y�ti^V\Z* ^ah YtbVggZgdci Zc Vdûi _jhfj�q [^c hZeiZbWgZ, F�tiVaZbZci hjg 
octobrZ h�Z[[ZXijZgV jc^fjZbZci h^ aZh XdcY^i^dch ]nYgdad\^fjZh aZ eZgbZiiZci,

Pour prévenir contre le risque de crue, un « mode de gestion en crue » sera définit préalablement, il
comprendra :

& aV Yt[^c^i^dc Y�jc eaVc YZ b^hZ Zc htXjg^it Yj X]Vci^Zg egtX^hVci aZs zones de stockage des engins et
des matériaux en sécurité vis-à-vis du risque de crue ;

& aV Yt[^c^i^dc Y�jc eaVc Y�tkVXjVi^dc YZ X]Vci^Zg Zc iZgbZh YZ eZghdccZa* YZ bVitg^Za* Y�Zc\^ch� ;

& aV Yt[^c^i^dc YZ c^kZVj Y�VaZgiZ Zi YZ gtVXi^dc Zc [dcXi^dc YZ a�]nYrologie de la Durance.

5.2.1.2. PHASE AMENAGEE

Les berges seront reconstituées conformément au § 4.3.2. La protection des berges sera de même nature
que celle avant travaux sur tout le linéaire (protection en enrochement). Globalement les protections initiales
et projetées occupent la même emprise.

Jdjg XdbeVgZg aZh Zbeg^hZh YZ a�VcX^ZccZ egdiZXi^dc Zi aV cdjkZaaZ* une coupe type de la protection, extraite
YZh eaVch YZ XZiiZ YZgc^ugZ adgh YZ aV b^hZ Zc �jkgZ YZ aV XdchigjXi^dc YZ a�Vjidgoute (Cf. Figure 4 et
Figure 5), a été reportée sur la coupe AVP.

Zones de résurgence
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La Figure 4545 ^aajhigZ aV hjeZgedh^i^dc YZh Zbeg^hZh YZ a�VcX^Zcne protection et la nouvelle sur la partie amont
du linéaire.

Source : Plans ESCOTA et ARTELIA

La protection future est globalement alignée sur la protection initiale sur la partie basse. Sur la partie haute,
le choix a été fait de privilégier une protection par génie végétal (non représenté sur la figure).

Sur la partie aval où la route communale se trouve en bordure de Durance, aZh eaVch YZ aV egdiZXi^dc c�dci 
pas été retrouvés. Sur ce secteur, la géométrie de la protection initiale a été estimée en reprenant les règles
YZ a�Vgi YZ aV Yt[^c^i^dc YZh egdiZXi^dch Zc ZcgdX]ZbZcih* q hVkd^g : une pente de parement à 2H/1V, une
épaisseur de parement de 2 couches de blocs et une épaisseur de sabot de 3 couches de blocs.

La Figure 4646 ^aajhigZ aV hjeZgedh^i^dc YZh Zbeg^hZh YZ a�VcX^ZccZ egdiZXi^dc Zi aV cdjkZaaZ hjg aV eVgi^Z VkVa 
du linéaire.

Source : Plans ESCOTA et ARTELIA

NBNB 8 ^a Zhi egtkj Y�ZcX]rhhZg aV eVgi^Z ]VjiZ YZ aV egdiZXi^dc Zc ZcgdX]ZbZcih YVch aZ gZbWaV^ YZ la route
XdbbjcVaZ V[^c YZ a^b^iZg a�Zbeg^hZ YZ aV egdiZXi^dc YVch aZ a^i YZ aV >jgVcXZ,

1P B=EO LPA G= BPOPMA KMJOA?OEJI J??PKA LP=NEHAIO G= HVHA AHKMENA LPA GY=I?EAIIA KMJOA?OEJI' GA
KMJFAO IY=PM= =P?PI EHK=?O DS@M=PGELPA NPM G= 1PM=I?A K=M M=KKJMO =P GYétat actuel.

JVg V^aaZjgh* a�^beVXi hZgV^i ct\a^\ZVWaZ bvbZ Zc Xdch^YtgVci a�Zbe^uiZbZci YZ aV egdiZXi^dc future sur la
hZXi^dc ]nYgVja^fjZ VXijZaaZ &aV egdiZXi^dc ^c^i^VaZ VnVci tit ZbedgitZ', ?c Z[[Zi* a�Zbe^uiZbZci hjg aV hZXi^dc 
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Zhi Y�Zck^gdc 0. b� XZ fj^ gZegthZciZ jcZ ^c[^bZ eVgi^Z YZ aV hZXi^dc Y�tXdjaZbZci &eajh^Zjgh b^aa^Zgh YZ b� 
dès la crue trentennale). Ec djigZ* aZ a^i YZ aV >jgVcXZ Zhi bdW^aZ XZ fj^ ^bea^fjZ fj�^a h�VYVeiZ Zc egd[dcYZjg 
Zi Zc aVg\Zjg Zc egthZcXZ Y�jcZ XdcigV^ciZ hjg jcZ g^kZ. Ce phénomène induit une compensation (totale
adghfjZ a�Zbeg^hZ Zhi [V^WaZ' YZ a�^beVXi YZh gZhig^Xi^dcs Y�tXdjaZbZci hjg aZh a^\cZh Y�ZVj,

CO `SQaW\[ RsSZ]WkaSZS[a RS -+ Zw ]O_ _O]]\_a g YO `b_TOQS RsjQ\bYSZS[a RS YO ;b_O[QS S[ Q_bS S`a
négligeable sur lsSTTSa RS Q\Z]S[`OaW\[ RS YO _WcWk_S* Du fait de phénomène de compensation,
lsOZj[OUSZS[a [sOb_O R\[Q ObQb[ WZ]OQa ]S_QS]aWPYS `b_ YS` _W`^bS` RsW[\[ROaW\[ Sa Rsj_\`W\[ `b_ YO
berge opposée.

OcZ [d^h ^chiVaatZ* a�ZcgdX]ZbZci VjgV jc ^beVXi ct\a^\ZVWaZ q a�tX]ZaaZ Yj Xdjgh Y�ZVj Yj [V^i YZ XZh [V^WaZh 
modifications par rapport à la situation existante :

& lZh [VX^uh Y�tXdjaZbZci hZgdci hZbWaVWaZh q a�tiVi ^c^i^Va ;

& la continuité amont � aval sera assurée ;

& le débit ne sera pas modifié ;

& la largeur des lits ne sera pas modifiée.

0)-)-) ?]`QSdc ceb \Q aeQ\Ydp TUc UQeg ce`UbVYSYU\\Uc Ud ]UcebUc

5.2.2.1. PHASE TRAVAUX

Impacts bruts

F�^beVXi eg^cX^eVa* adgh YZh igVkVjm* hjg aZh ZVjm hjeZg[^X^ZaaZh* YtXdjaZgV^i Y�jcZ edaaji^dc &bVi^ugZh Zc 
suspension, hydrocarbures, huiles, décheth* egdYj^ih YVc\ZgZjm�' ^hhjZ Yj X]Vci^Zg,

=ZiiZ edaaji^dc eZji vigZ VXX^YZciZaaZ* cdiVbbZci* a^tZ Vjm eZgiZh Y�]j^aZh Zi Y�ZhhZcXZh hjg aZh hdah Zi YVch 
les eaux superficielles.

Elle peut être également liée aux opérations de préparation de chantier ou de construction. En effet, cette
phase est susceptible de libérer des particules fines dans le milieu augmentant la turbidité des eaux et le
g^hfjZ Y�Zjigde]^hVi^dc Yj b^a^Zj VfjVi^fjZ, 

Mesures RsjcWaSZS[a et de réduction des pollutions

Les blocs utilisés seront de nature inerte et seront préalablement lavés avant leur utilisation. Le lavage sera
interdit sur la zone de travaux.

Pour éviter toute pollution accidentelle, les mesures réglementaires suivantes seront respectées :

& avant le démarrage des travaux, les itinéraires de circulation des véhicules, les zones de stockage et
les espaces de stationnement seront définis ;

& Zc XVh Y�ji^a^hVi^dc Y�^chiVaaVi^dch [^mZh* aZh � WVgVfjZh � YZ X]Vci^Zg hZgdci tfj^etZh Y�jc Y^hedh^i^[ 
de fosses étanches efficace récupérant les eaux usées et de toilettes chimiques ;

& aZh detgVi^dch Y�ZcigZi^Zc Zi YZ gVk^iV^aaZbZci YZh Zc\^ch hZgdci gtVa^htZh* hjg YZh V^gZh tiVcX]Zh :

' VjXjc gVk^iV^aaZbZci Y�Zc\^c cZ h�Z[[ZXijZgV YVch aZ Xdjgh Y�ZVj ;

' le ravitaillement sera réalisé à l�V^YZ YZ e^hidaZih Vci^-retour ; La fermeture des réservoirs devra
être totale et assurée.

& le matériel et les engins utilisés seront soumis à un entretien régulier très strict, de manière à
diminuer le risque de pollution accidentelle par des hydrocarbures (rupture de flexible ou fuite du
gthZgkd^g Y�jc Zc\^c* eVg ZmZbeaZ' 9

& aZh egdYj^ih YVc\ZgZjm &egdYj^ih Y�ZcigZi^Zc YZh Zc\^ch' hZgdci hidX`th hjg YZh gtiZci^dch Xdjvertes
tad^\ctZh Yj Xdjgh Y�ZVj ;
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& le chantier sera conservé propre, les déchets seront stockés dans des contenants spécifiques et
aucun dépôt sauvage ne sera effectué ;

& des consignes de sécurité seront établies, de manière à éviter tout accident (coll^h^dc Y�Zc\^ch* 
gZidjgcZbZci�', 

La limitation des émissions de MES sera assurée par un dispositif en alluvion en aval des travaux en travers
Yj WgVh bdgi hjg jcZ aVg\Zjg Y�jcZ Y^oV^cZ YZ buigZh. Au vue du faible débit transitant à travers le bras mort
dans lequel les travaux auront lieu (visiblement quelques l/s à dizaines de l/s), le débit sortant sera très faible
XZ fj^ a^b^iZgV Y�VjiVci aZh tb^hh^dch YZ G?M, ;[^c YZ a^b^iZg aZh G?M* jc [^aigZ Zc Vaajk^dch hZgV b^h Zc 
eaVXZ Zc igVkZgh Yj WgVh bdgi Zc VkVa Yj X]Vci^Zg hjg jcZ aVg\Zjg Y�jcZ Y^oV^cZ YZ buigZh &=[, Figure 23).

Ce filtre sera complété au besoin par un merlon latéral sur les terrains émergés pour éviter le contournement
du dispositif.

Un suivi de la turbidité sera mis en place pendant toute la durée des travaux. Ce suivi sera visuel
quotidiennement. Il sera complété par des mesures de la turbidité de la rivière, en amont de la zone de
travaux (sur le bras vif) et en aval (après la confluence entre le bras vif et le bras mort). Les mesures
pourront être réalisées un jour sur deux lors de la phase de préparation du chantier puis 2 fois par semaine
eVg aV hj^iZ V^ch^ fj�q X]VfjZ tkucZbZci egdkdfjVci jc cjV\Z ijgW^YZ, 

5.2.2.2. PHASE AMENAGEE

Les berges réaménagées seront constituées de matériaux inertes. Aucune pollution ne sera générée pas le
nouvel aménagement. ;jXjcZ bZhjgZ c�Zhi q egtkd^g,

0)-).) @^aRTed dfc ]plT`f]V^V_e UVd VRfh d`feVccRZ_Vd Ud ]UcebUc

5.2.3.1. PHASE TRAVAUX

Impacts bruts

Aucune opération de prélèvement et/ou de rejet ne sera effectuée dans le cadre des travaux de reprise des
berges. FZ egd_Zi c�VjgV YdcX aucun impact sur les écoulements de la nappe alluviale.

;jXjcZ bZhjgZ c�Zhi q egtkd^g,

5.2.3.2. PHASE AMENAGEE

FZh WZg\Zh gtVbtcV\tZh c�Vjgdci VjXjc ^beVXi hjg a�tXdjaZbZci YZh ZVjm hdjiZggV^cZh, 

0)-)/) ?]`QSdc ceb \Q aeQ\Ydp TUc UQeg c_edUbbQY^Uc Ud ]UcebUc

5.2.4.1. PHASE TRAVAUX

Impacts bruts

F�^beVXi eg^cX^eVa adgh YZh igVkVjm hjg aZh ZVjm hdjiZggV^cZh YtXdjaZgV^i Y�jcZ edaaji^dc ^hhjZ Yj X]Vci^Zg 
&G?M* ]nYgdXVgWjgZh* ]j^aZh* YtX]Zih* egdYj^ih YVc\ZgZjm�' Zi igVch[tgtZ q aV cVeeZ Vaajk^VaZ, FV cVeeZ 
étant directement connectée Vj Xdjgh Y�ZVj* hV kjactgVW^a^it Vjm edaaji^dch Zhi ^bedgiVciZ,

Par ailleurs, Zc VkVa YZ a�V^gZ Y�tijYZ hZ h^ijZ aZ eaVc Y�eau des Vannades directement alimenté par la nappe
de la Durance. Toute pollution transférée à la nappe par le chantier pourrait impacter le fonctionnement de
XZ eaVc Y�ZVj V^ch^ fjZ hZh jhV\Zgh, 

?c[^c* ^a Zhi q cdiZg fjZ a�Zbeg^hZ Yj X]Vci^Zg hZ h^ijZ Zc VkVa Zi ]dgh etg^buigZ YZ egdiZXi^dc tad^\ct Yj 
XVeiV\Z ;?J YZh AgVkVi, ;jXjc ^beVXi c�Zhi egtk^h^WaZ hjg XZ YZgc^Zg,
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Mesures

Aucune opération de prélèvement et/ou de rejet ne sera effectuée dans le cadre des travaux de reprise des
WZg\Zh, F�ZchZbWaZ YZh bZhjgZh Yt[^c^i edjg egthZgkZg aV fjVa^it YZh ZVjm hjeZg[^X^ZaaZh &=[, ~ 5.2.2.1)
seront efficaces pour éviter les impacts sur les eaux souterraines.

5.2.4.2. PHASE AMENAGEE

Les berges réaménagées c�Vjgdci VjXjc ^beVXi hjg aV fjVa^it YZh ZVjm hdjiZggV^cZh, 

0)-)0) ?]`QSdc ceb \U ]Y\YUe ^QdebU\ Ud ]UcebUc

Une notice Y�^cX^YZcXZ HVijgV 0... Zhi gZedgitZ Zc Vcnexe 1 du présent dossier. Les éléments de ce
présent chapitre sont issus de ce document.

5.2.5.1. IMPACTS SUR LES HABITATS, LA FAUNE ET LA FLORE GENERALE

Impacts bruts

& ;S`a_bQaW\[ \b Rjaj_W\_OaW\[ RsVOPWaOa %6 ZWYWSb [Oab_SY& \b VOPWaOa RsS`]kQS %ae]S RsVOPWaOa Sa
surface) :

En premier lieu, les travaux de défrichement prévus sur une surface restreinte (environ 250 m
2
) portent sur

la forêt riveraine méditerranéenne (code EUR : 92A0). La parcelle concernée se situe en bordure du
peuplement forestier et présente un couvert ligneux à [V^WaZ YZch^it* Y^hedht YZ eVgi Zi Y�VjigZ YZ 
a�ZcgdX]ZbZci Zm^hiVci,

?c hZXdcY a^Zj* aZh igVkVjm hdci hjhXZei^WaZh YZ Yt\gVYZg a�]VW^iVi YZh berges vaseuses à végétation du
Chenopodion rubri et du Bidention (code EUR : 3270). Le tassement par les passageh Y�Zc\^ch edjggV^i 
Vkd^g YZh Z[[Zih hjg a�VeeVg^i^dc YZh kt\tiVi^dch jaitg^ZjgZh,

En outre les crues hivernales attendues par la suite doivent remanier suffisamment les sols caillouteux pour
relancer un régime naturel propre à ces habitats dynamiques

HabiaOa` Rs@[aj_la 9\ZZb[ObaOW_S Perturbations possibles
EWcSOb RsW[QWRS[QS` g

YsjQVSYYS Rb `WaS EOab_O -+++

Forêt riveraine méditerranéenne à
Populus alba, Populus nigra et Salix

alaeagnos (EUNIS : G1.3 / EUR : 92A0)

Défrichement localisé sur un
espace restreint en bordure du

boisement.
Négligeable

Rivière avec berges vaseuses à
végétation du Chenopodion rubri et du

Bidention (EUNIS : C3.53 / EUR : 3270)

Dégradation / destruction de
a�]VW^iVi hjg aV odcZ YZ 

coupure des écoulements.
Négligeable

Les perturbations de la flore avérée et potentielle sont en lien avec les habitats. Les conclusions seront les
mêmes, à savoir que le tassement peut avoir un effet néfastes sur les flores mais que les crues ultérieures
devraient suffisamment remobiliser les sols pour relancer une dynamique naturelle.

& ;S`a_bQaW\[ \b ]S_ab_POaW\[ RsS`]kQS`

Avifaune :

FZh igVkVjm Zck^hV\th Xdch^hiZci Zc jc Xdc[dgiZbZci YZh WZg\Zh k^V a�ji^a^hVi^dc Y�Zc\^ch YZ X]Vci^Zg 
YtVbWjaVci YVch aZ a^i Yj Xdjgh Y�ZVj &]dgh ZVjm', FV Xdadc^Z YZ Ajve^Zgh Y�?jgdeZ &Merops apiaster) est
h^ijtZ q fjZafjZh Y^oV^cZh YZ buigZ YZ aV odcZ YZh igVkVjm Zi aV c^Y^[^XVi^dc g^hfjZ Y�vigZ Xdbegdb^hZ eVg aZ 
dérangement occasionné. Un terrier pourrait être également touché lors des travaux de construction du
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sabot maih XZaV c�Zhi eVh XZgiV^c Zc gV^hdc Yj edh^i^dccZbZci ^begtX^h Yj iZgg^Zg YVch aZ iVajh, FZh VjigZh 
terriers ne devraient pas être touchés.

Les couples de Petit gravelot (Charadrius dubius) seront également concernés, surtout par les travaux de
détournement du cours principal de la Durance. Moins directement concerné, le Milan noir (Milvus migrans)
pourrait également être dérangé au cours de la nidification.

F�Vk^[VjcZ XdbbjcZ hZgV Yérangée niveau de la zone de défrichement.

Insecte :

Destruction possible d�^cY^k^Yjh YZ Ng^YVXinaZ eVcVX]t Zi YZ =^X^cYuaZ Yj L]ycZ kd^gZ YZ Leptopus
hispanus, surtout les stades larvaires, qui sont susceptibles de se développer dans la lône de circulation des
engins.

Les incidences restent cependant limitées en raison de la très bonne représentativité locale de ces espèces
et la capacité à assimiler les perturbations temporaires de leurs habitats. Aucun autre invertébré patrimonial
a^hit Vj @M> c�Zhi hjhXZei^WaZ Y�vigZ ^beVXit eVg aZ egd_Zi Zc a�tiVi YZh ^ckZciV^gZh

Ichtyofaune :

F�^X]ind[VjcZ eVig^bdc^VaZ présente sur ce linéaire de Durance regroupe igd^h ZheuXZh Y�^citgvi 
communautaire 8 a�;egdc Yj L]ycZ &Zingel asper), le Blageon (Leuciscus soufia) et le Toxostome
(Parachondrostoma toxostoma). Ces espèces sont présentes dans aZ WgVh k^[ Yj Xdjgh Y�ZVj, ;j Ygd^i YZ aV 
zone de travaux (bras mort), il est possible que des espèces piscicoles soient présentes, cependant, elles
sont à faible valeur patrimoniale.

La odcZ YZ igVkVjm c�Zhi eVh ViigVXi^kZ edjg aZh [dcXi^dch YZ gZegdYjXiion des espèces piscicoles présentes :
bras mort isolé, écoulement faible, colmatage excessif et développement algal. F�ZcgdX]ZbZci eZji 
éventuellement constituer un abri pour des espècZh Y�ZVj XVabZ Vj hiVYZ VYjaiZ, HtVcbd^ch* ae colmatage
est très important sur toute la zone.

Mammifère :

Pour ce qui est des mammifères, les atteintes devraient être limitées puisque :

& ^a c�n V eVh YZ XZaajaZh YZ castor localisées dans le périmètre du projet ;

& ^a c�n V eVh YZ \wiZh q X]^gdeiugZh YVch aV odcZ q Yt[g^X]Zg ;

& aZh ]VW^iVih YZ X]VhhZ Y�tkZcijZah X]^gdeiugZh cZ hZgdci eVh eZgijgWth YZ bVc^ugZ h^\c^[^XVi^kZ Zc 
gV^hdc Y�^bedgiVciZh Y^hedc^W^a^ith YZ iZggV^c YZ X]VhhZ YZ gZea^ ;

& le corridor fonctionnel représenté par la ripisylve ne devrait pas être significativement entamé.

Reptiles :

Deux espèces de reptiles communs mais protégés, le Lézard vert et le Lézard des murailles, sont présentes
dans les emprises, au niveau des enrochements et des zones à déboiser. Il y a un risque de destruction
Y�^cY^k^Yj Zi Y�VaitgVi^dc iZbedgV^gZ Y�]VW^iVih bV^h aZh ^cX^YZcXZh hjg aZh edejaVi^dch adXVaZh hdci 
négligeables en raison de la très bonne représentation régionale et locale de ces deux espèces.

& Altération des continuités et des fonctionnalités écologiques

En raison du caractère dynamique de la Durance suivant un régime de crues modifiant régulièrement son
Xdjgh eg^cX^eVa* aV [VjcZ Zi aV [adgZ VhhdX^tZ hdci q bvbZ YZ h�VXXdbbdYZg YZ XZh X]Vc\ZbZcih, 
=ZeZcYVci jcZ bdY^[^XVi^dc Vgi^[^X^ZaaZ Zi WgjiVaZ Yj Xdjgh Y�ZVj c�Zhi eVh XdbeVgable et la réaction de
a�tXdhnhiubZ Zhi Y^[[^X^aZbZci egtY^Xi^WaZ q Xdjgi iZgbZ,

Quant à la continuité structurelle et structurante (notamment pour la chiroptérofaune) de la berge, celle-ci
sera améliorée par les plantations arbustives

Mesures

Les mesures suivantes permettrons de réduire à négligeable les impacts potentiels des travaux :

& InterkZci^dc Y�jc tXdad\jZ Vvant le démarrage des travaux, pour :
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' Vérifier Vj eg^ciZbeh aZ bV^ci^Zc YZ a�tXdjaZbZci Yj a^i k^[ en dehors des emprises chantier et
en juillei* ktg^[^Zg a�assèchement effectif de la lône lors de la période de chantier. Dans le cas où
aZ a^i gZk^ZcYgV^i Zc WdgYjgZ Y�ZcgdX]ZbZcih Vj Xdjgh YZh XgjZh kZgcVaZh YZ 0./9 ou que la
lône soit reconnectée en août, des mesures supplémentaires devraient être envisagées (telle
que la mise en place de merlons, batardeaux, pêche de sauvegarde, mesure de limitation des
G?M* �'.

' Mettre à jour les inventaires, notamment botaniques et entomologiques, avec le risque
Y�VeeVg^i^dc Y�ZheuXZs patrimoniales sur la lône ec Xdjgh Y�VhhuX]ZbZci. Vérifier si les nids de
Guêpier Y�?jgdeZ sont occupés. Dans le cas où les individus sont encore au nid au début des
travaux, ceux-ci débuteront par la partie aval et remonteront afin de laisser le temps aux
individus de finir leur cycle. En cas d�VWhZcXZ YZh d^hZVjm Vj c^Y* aZh igVkVjm edjggdci vigZ 
gtVa^hth Zc 0 edhiZh YZ a�Vbdci Zi YZ a�VkVa V[^c de réduire les délais.

' Baliser les zones sensibles.

& Jg^hZ Zc XdbeiZ Y�jc h^iZ YZ gZegdYjXi^dc q Ajve^Zg Y�?jgdeZ : La petite colonie de Guêpier
Y�?jgdeZ adXVa^htZ q a�Zmigtb^it cdgY YZ a�V^gZ Y�tijYZ Zhi edhh^WaZbZci hj_ZiiZ q jcZ YZhigjXi^dc 
eVgi^ZaaZ XVg jc iZgg^Zg edjggV^i hZ igdjkZg YVch a�Zbeg^hZ YZh igVkVjm YZ XdchigjXi^dc Yj hVWdi, FV 
YZhigjXi^dc Y^gZXiZ Y�^cY^k^Yjh hZgV tk^itZ XVg aZs travaux auront lieu dans cette zone à la fin du mois
Y�Vdji* adghfjZ aZh d^hZVjm dci YthZgit aV >jgVcXZ,

M^ aZ iZgg^Zg YZkV^i vigZ Ytigj^i eZcYVci aZh igVkVjm* aZ bV^igZ Y�djkgV\Z h�Zc\V\ZgV q gZXdchi^ijZg jcZ 
portion de talus favorablement pour le Guêpier, dans la continuité des terriers existant, sans
Yt[g^X]Zg aV kt\tiVi^dc edjg VXXtYZg Vj WdgY Yj iVajh, Ca h�V\^gV Vadgh Y�t\Va^hZg aV [VXZ Yj iVajh Vj 
bdnZc Y�jc \dYZi Zc t\Va^hVci aV kZgi^XVa^it eVg jc bdjkZbZci YZ WVh kZgh aZ ]Vji,

& Phaser les travaux en fonction du calendrier écologique des espèces concernées. Cela concerne
hjgidji a�Vk^[VjcZ Zi a�^X]ind[VjcZ* Zi eZgbZi YZ hjeeg^bZg idjiZh aZh ViiZ^ciZh ediZci^ZaaZh ^YZci^[^tZh 
&YtgVc\ZbZci* YZhigjXi^dc Y�^cY^k^Yjh Zi Y�]VW^iVih YZ gZegdYjXi^dc', ;^ch^ il est recommandé de
egdXtYZg Vjm igVkVjm ZcigZ Vd{i &etg^dYZ Y�ti^V\Z Zi [^c YZ aV etg^dYZ YZ c^Y^[^XVi^dc YZh d^hZVjm' Zi 
[^c [tkg^Zg &etg^dYZ YZ YtWji Yj [gV^h X]Zo a�;egdc Yj L]ycZ', Cette mesure est déjà adoptée dans
la conception du projet.

& Réduire a�Zbeg^hZ YZh igVkVjm :

' au niveau des iscles :

% dei^b^hZg aZh YteaVXZbZcih Y�Zc\^ch hjg aZh ^hXaZh, =]d^h^g VkZX jc tXdad\jZ aZh 
meilleures zones de circulation.

% Matérialiser les zones de circulation au niveau des deux zones de travaux (zone
« enrochements �' ej^h ^ciZgY^gZ a�VXXuh Vjm odcZh etg^e]tg^fjZh &WVa^hV\Z h^ WZhd^c',

' Au niveau de la ripisylve 8 WVa^hZg aV odcZ q Yt[g^X]Zg V[^c Y�tk^iZg idji YtWdgYZbZci ^ciZbeZhi^[ 
YVch aZ XdgYdc Wd^ht, <^Zc gZheZXiZg aZh odcZh YZ hidX`V\Z YZ bVitg^Vjm Zi Y�Zc\^cs le long de
la route existante.

& Limiter la prolifération des espèces invasives : Aucun apport de terre extérieure ne sera réalisé et
a�ZcigZeg^hZ h�VhhjgZgV Xdci^cjZaaZbZci YZ aV egdegZit YZh Zc\^ch ^ciZgkZcVci hjg aZ h^iZ ;

& F�VXXuh q aV odcZ YZ X]Vci^Zg se fera par une rampe
descendant depuis la berge et réalisée en matériaux meubles
^cZgiZh, ?aaZ hZgV gtVa^htZ Vj c^kZVj Y�jcZ [dhhZ 
Y�V[[dj^aaZbZci &egd[dcYZjg Xdbeg^hZ ZcigZ / Zi /*3 b 
maximum) (Cf. photo ci-contre). La rampe sera poursuivie
pour franchir le bras secondaire et réalisée en matériaux
concassés grossiers et sans fines afin de limiter les émissions
de MES au démarrage du chantier ;

& Oc Y^hedh^i^[ YZ a^b^iVi^dc YZh G?M hZgV b^h Zc �jkgZ Zc VkVa 
q a�V^YZ YZ bVitg^Vjm Y�Zbegjci egtaZkth hjg aZ WVnc de
graviers. Il constituera un filtre en alluvions mis en travers du
WgVh bdgi Zc VkVa Yj X]Vci^Zg hjg jcZ aVg\Zjg Y�jcZ Y^oV^cZ YZ buigZh, =Z [^aigZ hZgV Xdbeatit eVg jc 
merlon latéral sur les terrains émergés pour éviter le contournement du dispositif.
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& Vu le faible débit sortant du bras mort (quelques l/s à dizaines de l/s) et les incidences possibles
Y�jc edbeV\Z hjg aZh [ajm YZ G?M* cdjh egtXdc^hdch YZ cZ eVh edbeZg a�ZVj Zbeg^hdcctZ YVch aV 
odcZ, OcZ eVgi^Z YZ a�ZVj h�^c[^aigZgV eVg b^hZ Zc X]Vg\Z, FZ X]Vci^Zg egd\gZhhZgV YZ a�VkVa kZgh 
a�Vbdci hjg jcZ e^hiZ YZ gdjaZbZci gtVa^htZ q WVhZ Y�Vaajk^dch, FZh VjigZh odcZh gZhiZgdci Zc ZVj 
morte.

& FV odcZ YZ igVkVjm egthZciZ jcZ XVeVX^it Y�VXXjZ^a gtYj^iZ edjg aV [VjcZ e^hX^XdaZ, Ca hZgV fjVcY 
même réalisé une pêche électrique de sauvetage effectuée depuis la berge et le long de
a�ZcgdX]ZbZci Zi aZ _djg dj aV kZ^aaZ YZ aV XgtVi^dc YZ aV gVbeZ, 

& Le chantier devra produire le moins possible de matières en suspension ou remobiliser des matières
déposées dans le lit. De même, tous rejets de matières polluantes ou de déchets grossiers sont
proscrits.

& Suivi et accompagnement du chantier par un coordinateur environnement, et du respect des
mesures prescrites.

Il est à noter que les mesures définies au chapitre 5.2.2.1 seront efficaces pour éviter le transfert des
pollutions accidentelles au milieu naturel.

5.2.5.2. INCIDENCES NATURA 2000 (HABITATS ET ESPECES INSCRITES AU FSD)

OcZ cdi^XZ Y�^cX^YZcXZ HVijgV 0... Zhi VccZmtZ Vj egthZci YdXjbZci,

Leh edejaVi^dch YZh ZheuXZh Y�^citgvi XdbbjcVjiV^gZ XdcXZgctZh hdci gtYj^iZh gZaVi^kZbZci q aV hjg[VXZ 
fj�dXXjeZ a�ZchZbWaZ Yj h^iZ HVijgV 0... YZ aV >jgVcXZ, ;^ch^ aZh fjZafjZh XdjeaZh YZ Ajve^Zg Y�?jgdeZ* 
de Petit Gravelot et de Milan noir devraient avoir terminé leur nidification au commencement des travaux et
aZh ]VW^iVih cVijgZah cZ hZgdci eVh Vaitgth, ?c djigZ aV aycZ YZ X^gXjaVi^dc Y�Zc\^ch hZgV q a�ti^V\Z* YdcX aZh 
communautés piscicoles ne seront pas touchées. En outre les impacts sur les habitats seront temporaires et
les communautés biotiques concernées sont adaptées à des perturbations ponctuelles et aux changements
de régime hydraulique.

Mdjh gthZgkZ YZ a�Veea^XVi^dc YZh bZhjgZh Y�^chZgi^dc egtXdc^htZh* ^a c�n VjgV VjXjcZ ^cX^YZcXZ h^\c^[^XVi^kZ 
dj egd_Zi q ViiZcYgZ hjg aZh ZheuXZh* ]VW^iVih Y�ZheuXZh Zi ]VW^iVih cVijgZah YZh h^iZh HVijgV 0... YZ � aV 
Durance ».

0).) 8DBE6I?7?A?I; 6K;8 A;H 9D8JB;CIH G;=A;B;CI6?G;H

0).),) ITYl^R ;ZcVTeVfc Up7^l_RXV^V_e Ve UV >VdeZ`_ UVd <Rfh HYn_V

BpTYdUbbQ^pU $H96=;%

Présentation générale :

Le comité de bassin du 20/11/2015 a adopté le nouveau texte du SDAGE. Celui-ci est entré en vigueur le 1
er

janvier 2016, les orientations fondamentales sont reprises ci-dessous.

& OF0 8 h�VYVeiZg Vjm Z[[Zih Yj X]Vc\ZbZci Xa^bVi^fjZ ;

& OF2 : conXgti^hZg aV b^hZ Zc �jkgZ Yj eg^cX^eZ YZ cdc Yt\gVYVi^dc YZh b^a^Zjm VfjVi^fjZh ;

& OF3 8 egZcYgZ Zc XdbeiZ aZh Zc_Zjm tXdcdb^fjZh Zi hdX^Vjm YZh eda^i^fjZh YZ a�ZVj Zi VhhjgZg jcZ 
\Zhi^dc YjgVWaZ YZh hZgk^XZh ejWa^Xh Y�ZVj Zi Y�VhhV^c^hhZbZci ;

& OF4 : renforXZg aV \Zhi^dc YZ a�ZVj eVg WVhh^c kZghVci Zi VhhjgZg aV Xd]tgZcXZ ZcigZ VbtcV\ZbZci 
Yj iZgg^id^gZ Zi \Zhi^dc YZ a�ZVj ;

& OF5 : lutter contre les pollutions en mettant la priorité sur les pollutions par les substances
dangereuses et la protection de la santé ;

& OF6 : Préserver et restaurer le fonctionnement naturel des milieux aquatiques et des zones
humides.
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& OF7 8 ViiZ^cYgZ a�tfj^a^WgZ fjVci^iVi^[ Zc Vbta^dgVci aZ eVgiV\Z YZ aV gZhhdjgXZ Zc ZVj Zi Zc Vci^X^eVci 
a�VkZc^g ;

& OF8 : Augmenter la sécurité des populations exposées aux inondations en tenant compte du
fonctionnement naturel des milieux aquatiques.

HS]_j`S[aOaW\[ RS YsOW_S RsjabRS RO[` YS I;7>< HD :

F�V^gZ Y�tijYZ h�^chXg^i Vj hZ^c YZ aV >jgVcXZ, FZ Xdjgh Y�ZVj Zhi gt[tgZcXt Vj M>;A? XdbbZ bVhhZ Y�ZVj
superficielle fortement modifiée « FV >jgVcXZ YZ a�;hhZ Vj PZgYdc » n° FRDR267.

La nappe alluviale est concernée eVg aZh bVhhZh Y�ZVj hdjiZggV^cZh « Alluvions de la moyenne Durance »
codifiée au SDAGE comme FRDG357.

Analyse de la compatibilité du projet avec les orientations pertinentes SDAGE RM :

La compatibilité du projet avec le SDAGE RM 2016-2021 est présentée par le Tableau 4.

Orientations Dispositions Mesures et compatibilité

OF2 : Concrétiser la mise
Zc �jkgZ du principe de
non dégradation des
milieux aquatiques

2-01 8 GZiigZ Zc �jkgZ YZ 
manière exemplaire la
séquence « éviter-réduire-
compenser »

Les mesures environnementales ont été
définies selon la doctrine « éviter-réduire-
compenser ».

2-02 : Evaluer et suivre les
impacts des projets

Les effets du projet ont été évalués sur
a�ZchZbWaZ YZh i]tbVi^fjZh 
environnementales à enjeu. Des moyens de
surveillance sont également définis de façon à
suivre les effets du projet pendant les travaux
et après.

OF5 :

Lutter contre les pollutions
en mettant la priorité sur les
pollutions par les
substances dangereuses et
la protection de la santé

5A-01 : Prévoir des dispositifs
de réduction des pollutions
\VgVci^hhVci a�ViiZ^ciZ Zi aZ 
maintien à long terme du bon
état des eaux

Dans le cadre du projet, plusieurs mesures ont
été définies pour éviter puis réduire les
edaaji^dch hjhXZei^WaZh Y�vigZ igVch[tgtZh Vjm 
eaux superficielles et souterraines (Cf. § 5.2.2
et § 5.2.4).

5B-01 : Anticiper pour assurer
la non dégradation des milieux
aquatiques fragiles vis-à-vis
des phénomènes
Y�Zjigde]^hVi^dc

Dans le cadre du projet, plusieurs mesures ont
été définies pour éviter puis réduire les
edaaji^dch hjhXZei^WaZh Y�vigZ igVch[tgtZh aux
eaux superficielles et souterraines (Cf. § 5.2.2
et § 5.2.4).

OF6 : Préserver et
restaurer le fonctionnement
naturel des milieux
aquatiques et des zones
humides

6A : Agir sur la morphologie et
le décloisonnement pour
préserver et restaurer les
milieux aquatiques

FZh igVkVjm hZ h^ijZci Zc a^b^iZ YZ a�ZheVXZ YZ 
mobilité de la Durance. En effet, au droit de
a�V^gZ Y�tijYZ a�ZheVXZ YZ bdW^a^it Zhi 
rapidement limité par la présence du remblai
autoroutier à une centaine de mètres à
a�IjZhi, Une réflexion a été porté sur la
présence de la route communale et sur sa
nécessité, cependant, la supprimer ne
permettrait pas de gain significatif par rapport
q a�^beVXi fjZ XZaV edjggV^i \tctgZg F�ZheVXZ 
de mobilité ne pourra pas gagner du terrain
sur cette rive de la Durance. Il est
actuellement très large et non contraint sur la
rive opposée. FZh WZg\Zh edhhuYZci Y�dgZh Zi 
déjà (état initial) des ouvrages de protection
permettant de pérenniser la sécurité de
a�VjidgdjiZ Zi YZ hZh b^aa^Zgh Y�jhV\Zgh X]VfjZ 
jour. Les travaux consistent uniquement à
réparer cet ouvrage de protection existant au
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Orientations Dispositions Mesures et compatibilité

niveau des zones dégradées par les crues
antérieures. Aucune modification par rapport à
a�tiVi ^c^i^Va Zc iZgbZ YZ bdge]dad\^Z Ye sera
réalisée.

OF8 : Augmenter la
sécurité des populations
exposées aux inondations
en tenant compte du
fonctionnement naturel des
milieux aquatiques.

8-02 Rechercher la
mobilisation de nouvelles
XVeVX^ith Y�ZmeVch^dc YZh 
crues

Le projet consiste à réparer une protection de
berge contre les crues de la Durance. Elle a
pour but de pérenniser la sécurité de
a�VjidgdjiZ Zi YZ hZh b^aa^Zgh Y�jhV\Zgh X]VfjZ 
jour.

Le projet est donc compatible avec les dispositions du SDAGE.

0).)-) ES[VTeZWd ^V_eZ`__ld k ]pRceZT]V B*.--(- Ve RZ_dZ bfV TVfh UV ]pRceZT]V

9-,,(,+ 8;

F�Vgi^XaZ F,0//-/ Yj =dYZ YZ a�?ck^gdccZbZci* bZci^dccZ :

I.- Les dispositions des chapitres Ier à VII du présent titre ont pour objet une gestion équilibrée et durable de
la ressource en eau ; cette gestion prend en compte les adaptations nécessaires au changement climatique
et vise à assurer :

1° La prévention des inondations et la préservation des écosystèmes aquatiques, des sites et des zones
humides ; on entend par zone humide les terrains, exploités ou non, habituellement inondés ou gorgés d'eau
douce, salée ou saumâtre de façon permanente ou temporaire ; la végétation, quand elle existe, y est
dominée par des plantes hygrophiles pendant au moins une partie de l'année ;

2° La protection des eaux et la lutte contre toute pollution par déversements, écoulements, rejets, dépôts
directs ou indirects de matières de toute nature et plus généralement par tout fait susceptible de provoquer
ou d'accroître la dégradation des eaux en modifiant leurs caractéristiques physiques, chimiques, biologiques
ou bactériologiques, qu'il s'agisse des eaux superficielles, souterraines ou des eaux de la mer dans la limite
des eaux territoriales ;

3° La restauration de la qualité de ces eaux et leur régénération ;

4° Le développement, la mobilisation, la création et la protection de la ressource en eau ;

5° La valorisation de l'eau comme ressource économique et, en particulier, pour le développement de la
production d'électricité d'origine renouvelable ainsi que la répartition de cette ressource ;

5° bis La promotion d'une politique active de stockage de l'eau pour un usage partagé de l'eau permettant de
garantir l'irrigation, élément essentiel de la sécurité de la production agricole et du maintien de l'étiage des
rivières, et de subvenir aux besoins des populations locales ;

6° La promotion d'une utilisation efficace, économe et durable de la ressource en eau ;

7° Le rétablissement de la continuité écologique au sein des bassins hydrographiques.

F�Vgi^XaZ >,0//-/ Yj =dYZ YZ a�?ck^gdccZbZci* egtX^hZ aZh objectifs de qualité pour les eaux conchylicoles, les
eaux douces ayant besoin d'être protégées ou améliorées pour être aptes à la vie des poissons, des eaux
superficielles destinées à la production d'eau alimentaire, des eaux des bassins de piscine et des eaux de
baignade.

Dans le cadre du projet, plusieurs mesures ont été définies pour éviter puis réduire les pollutions
NPN?AKOE>GAN @YVOMA OM=INBUMées aux eaux superficielles et souterraines (Cf. § 5.2.2 et § 5.2.4). Le
projet est compatible avec les principes de gestion équilibré de la ressource en eau et aux objectifs
mentionnés à GY=MOE?GA 4,++-1 et D211-+* @P 0J@A @A GY2IQEMJIIAHAIO)
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0).).) 8_]`QdYRY\Ydp QfUS \U EEG^ ( ?^_^TQdY_^

F�V^gZ Y�tijYZ hZ h^ijZ Vj hZ^c YZ aV odcZ gdj\Z L^ Yj JJLc Ydci a�VatV Zhi fjVa^[^t YZ bdnZc q [dgi, FZ 
règlement du PPR concerne principalement les constructions existantes et nouvelles. Le réaménagement de
WZg\Z c�Zhi eVh une construction à proprement dite.

Il est néanmoins mentionné que sont autorisés tous travaux et aménagements de nature à réduire les
g^hfjZh, FZ egthZci egd_Zi Zhi gtVa^ht YVch aZ Wji YZ gZc[dgXZg aV egdiZXi^dc YZ a�V^gZ Y�VjidgdjiZ YZ GVcdhfjZ 
contre le risque inondation.

Le projet est donc compatible avec le règlement du PPRn rubrique inondation.

0).)/) 8_]`QdYRY\Ydp QfUS \U 9D8D7 TUc cYdUc CQdebQ -+++

FZh h^iZh HVijgV 0... XdcXZgct eVg a�V^gZ Y�étude présentent un unique DOCOB. Les objectifs de ce DOCOB
ne hdci eVh gZb^h Zc XVjhZ eVg aZ egd_Zi XVg XZ YZgc^Zg c�ZcigV^cZgV VjXjcZ ^cX^YZcXZ hjg aZh ZheuXZh Zi aZh 
habitats pour lesquelles le site a été désigné Natura 2000 (Cf. Annexe 1 8 ?ijYZ Y�^cX^YZcXZ HVijgV 0...', 

F�VcVanhZ YZ X]VfjZ dW_ZXi^[ eZgbZi YZ Xdcfirmer la compatibilité du projet avec le DOCOM des sites Natura
2000 (Cf. Tableau 5).

Objectifs de
conservation

Objectifs opérationnel Compatibilité avec le projet

objectif n°1 : rétablir un
système de tressage de
la rivière

Rétablir la continuité sédimentaire des
graviers

Non concerné

?aVg\^g a�ZheVXZ YZ bdW^a^it YZ aV g^k^ugZ

Comme développé au chapitre 5.3 « Compatibilité du
projet avec le SDAGE » (orientation 6 « Préserver et
redévelopper les fonctionnalités naturelles des bassins et
des milieux aquatiques �' aZ egd_Zi c�^beVXiZ eVh 
a�ZheVXZ YZ bdW^a^it YZ aV >jgVcXZ XVg ^a hZ h^ijZ Zc 
limite de mobilité. Le projet est compatible avec cet
objectif.

Assurer la conservation des réseaux
Y�VccZmZh ]n\gde]^aZh &XVcVjm* VYdjm* 
lônes)

Non concerné

objectif n°2 : conserver
la fonction corridor

Réduire l'effet les barrières transversales Non concerné

LZc[dgXZg a�^citgvi Yj hnhiubZ 
ripisylvatique et des zones tampons
associées.

Non concerné

Conserver un réseau de zones humides
à vocation écologique, en particulier pour
la migration et l'hivernage des oiseaux

Non concerné

Augmenter le débit d'eau permanent
dans le cours d'eau

Non concerné

objectif n°3 : favoriser la
fonction « réservoir de
biodiversité »

Eviter le colmatage du bras vif du lit en
amont

Des mesures de limitation des MES seront mises en
place pour éviter le colmatage du bras vif
(Cf. § 5.2.5).

Eviter la banalisation des milieux Non concerné

Lutter contre les espèces invasives
Tout apport de terre extérieure sera évité pour ne pas
[Vkdg^hZg a�ZmeVch^dc Y�ZheuXZh ^ckVh^kZh, Le projet est
compatible avec cet objectif.

Conserver les boisements matures et
sénescents quand cela est possible

Non concerné

objectif n°4 : local

Conserver la qualité fonctionnelle des
confluences

Non concerné

Conserver les pelouses sèches à
outardes et alouette

Non concerné

Gérer les roselières remarquables
déconnectées de la rivière (ex :

Non concerné
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Objectifs de
conservation

Objectifs opérationnel Compatibilité avec le projet

Gravières du Puy-Sainte-Réparade)

Maintenir les gîtes relais et de transit de
chauves-souris cavernicoles.

Non concerné

1) BDM;CH 9; HJGK;?AA6C8; DJ

;p<L6AJ6I?DC 9;H EG;A;K;B;CIH ;I 9;H

9;K;GH;B;CIH EG;KJH

1),) ;C E>6H; IG6K6JL

Durant les travaux, les principaux risques de détérioration de la qualité des eaux sont liés aux rejets
accidentels de pollutions issues du chantier vers le milieu aquatique. Afin de limiter ces risques, une notice
des précautions pourra être élaborée avant le démarrage des travaux, celle-ci précisera :

& les aires de stockage et zones de cantonnement, aZ etg^buigZ Y�Zbeg^hZ YZ igVkVjm ;

& les pistes et espaces de circulation, ainsi que les espaces interdits ;

& aZh bZhjgZh YZ Wdc [dcXi^dccZbZci Yj X]Vci^Zg eZgbZiiVci Y�tk^iZg YZ edaajZg aZh ZVjm 
superficielles ;

& a�ZchZbWaZ YZh bZhjgZh Y�tk^iZbZci Zi YZ gtYjXi^dc egtX^htZh VjeVgVkVci,

En cas de pollution accidentelle, des mesures curatives seront prises telles que :

& le retrait immédiat des terres souillées ;

& aV b^hZ Zc �jkgZ YZ iZX]c^fjZ YZ Ytedaaji^dc YZh hdah Zi YZh cVeeZh YVch aZh odcZh q [V^WaZ 

coefficient de perméabilité pour bloquer la propagation de la pollution et la résorber.

& les eaux de ruissellement seront dépolluées par écrémage et filtrées avant le rejet au milieu naturel.

Les moyens de maitrise des pollutions accidentelles seront disponibles sur chantier ou mobilisable dans un
délai compatible avec le risque (kits antipollution, proYj^ih VWhdgWVcih* WdjY^ch VWhdgWVcih* �', 

FZh hZgk^XZh YZ a�?iVi hZgdci ^bbtY^ViZbZci XdciVXith edjg egZcYgZ Zc XdbeiZ aZjgh XdchZ^ah Zi 
prescriptions.

Une inspection visuelle sera réalisée quotidiennement pour garantir le bon fonctionnement du chantier et
des règles.

Un suivi de la turbidité des eaux sera mis en place. En cas d�ZVj igde ijgW^YZ, les travaux seront arrêtés et
a�ZcigZeg^hZ egZcYgV aZh bZhjgZh ctXZhhV^gZh edjg eVaa^Zg Vj egdWaubZ,*

Un suivi environnemental du chantier sera mis en place pour h�VhhjgZg fjZ a�ZchZbWaZ YZh bZhjgZh Yj 
présent document sont respectées.

A la fin de travaux, le chantier et ses aires seront remise en état et la gêne procurée disparaîtra
progressivement.
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1)-) ;C E>6H; 6B;C6=;;

FV hjgkZ^aaVcXZ Zi a�ZcigZi^Zc des berges seront assurés par ESCOTA :

& entretien de la végétation hjg a�djkgV\Z ;

& contrôle de leur éventuelle évolution.

2) G;HJB; CDC I;8>C?FJ;

LZh egdiZXi^dch YZ WZg\Z h^ijtZh aZ adc\ YZ aV >jgVcXZ q egdm^b^it ^bbtY^ViZ YZ a�V^gZ Y�VjidgdjiZ ;3/ YZ 
Manosque ont été détériorées de façon significative sur un linéaire de 210 m. Ces protections de berge
hZgkZci q egdit\Zg a�VjidgdjiZ Zi a�V^gZ YZ GVcdhfjZ XdcigZ aZh XgjZh YZ aV >jgVcXZ, ;j_djgY�]j^* aZjg tiVi cZ 
permet plus la sécurité optimale de la zone. La société ESCOTA souhaite donc réhabiliter le linéaire de
protection de berge endommagé.

Du point de vue réglementaire, les protections de berge ont une existence légale. Elles ont été déclarées
dans le cadre des lois eau antérieure au 4 janvier 1992. De plus, une procédure de régularisation
Y�Zm^hiZcXZ YZh CIN; Y�?M=IN; V tit bZctZ Vjeguh YZh hZgk^XZh YZ a�tiVi Zc 0./., 

9\[T\_ZjZS[a g YsO_aWQYS H*181-46 Rb 9\RS RS Ys<[cW_\[[SZS[a( YS` a_OcObd _jOYW`j` `b_ b[ \bc_OUS
autorisé doivent être portés, avant leur réalisation, à la connaissance du préfet avec tous les
jYjZS[a` RsO]]_jQWOaW\[* CS ]\_aS_ g Q\[[OW``O[QS RS` a_OcObd RS _S]_W`S` RS PS_US S`a Ys\PXSa RS QS
présent document.

De plus, une notice Y�^cX^YZcXZ HVijgV 0... Zhi t\VaZbZci gtVa^htZ YVch aZ XVYgZ YZ XZ Ydhh^Zg, ?ale est
reportée en annexe 1.

2),) ?9;CI?<?86I?DC 9J 9;B6C9;JG ;I AD86A?H6I?DC 9J EGD@;I

Le présent dossier fait suite à la demande de : la société ESCOTA (N° Siret 562 041 525 000 71) - Direction
Maintenance du Patrimoine Ydci a�VYgZhhZ Zhi aV hj^kVciZ : 432 avenue de Cannes � BP41, 06 211
MANDELIEU Cedex.

F�V^gZ Y�tijYZ hZ h^ijZ hjg aZ Xdjgh bdnZc YZ aV >jgVcXZ Zc g^kZ Ygd^iZ* hjg aV XdbbjcZ YZ Pdam* YVch aZ 
département des Alpes-de-Haute-Provence (04). Plus localement, le linéaire de berge concerné par les
igVkVjm YZ gZeg^hZ hZ h^ijZ Zc Vbdci YZ a�V^gZ Y�VjidgdjiZ ;3/ YZ GVcdhfjZ 
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Source : SCAN 25 IGN et Orthophotoplan (site internet géoportail)
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2)-) C6IJG; ;I 8DCH?HI6C8; 9;H IG6K6JL

2)-),) 9UcSbY`dY_^ TU \Q RUbWU UgYcdQ^dU

FV WZg\Z Zm^hiVciZ Zhi XdbedhtZ Y�jc djkgV\Z YZ egdiZXi^dc Zc ZcgdX]ZbZcih Xdbedht :

& Y�jc iVajh edjgkj Y�ZcgdX]ZbZcih hjg 0 q 1 XdjX]Zh ;

& Y�jc hVWdi en enrochements sous le niveau du lit procurant une réserve en pied capable de
XdbeZchZg YZh [dhhZh Y�V[[dj^aaZbZci ;

& aZ gZheZXi YZh gu\aZh YZ [^aigZ VkZX b^hZ Zc eaVXZ Y�jc \tdiZmi^aZ Zi Y�jcZ XdjX]Z YZ \gVk^Zgh,

Cette protection a été fortement dégradée suite aux dernières crues de la Durance (notamment 2011)
mZiiVci Zc YVc\Zg Y^gZXiZbZci a�V^gZ Y�VjidgdjiZ YZgg^ugZ, 

La géométrie de berge est présentée par les profils en travers suivants (Cf. Figure 48 et Figure 49) :
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Source : Relevés topographiques et bathymétrique des berges réalisés par Opsia

Source : Relevés topographiques et bathymétrique des berges réalisés par Opsia

La Figure 50 présente une vue en plan de la berge existante.
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Source : Relevés topographiques et bathymétrique des berges réalisés par Opsia

P5 P3

;^gZ Y�tijYZ
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2)-)-) GQYc_^c `_eb \UcaeU\\Uc \U `b_ZUd Q pdp bUdU^e `Qb]Y \Uc Q\dUb^QdYfUc

7.2.2.1. JUSTIFICATION DU PROJET

Suite aux récentes crues de la Durance, les protections de berge situées le long de la Durance à proximité
^bbtY^ViZ YZ a�V^gZ Y�VjidgdjiZ ;3/ YZ GVcdhfjZ dci tit Ytitg^dgtZh YZ [Vsdc h^\c^[^XVi^kZ sur un linéaire
de 210 m. =Zh egdiZXi^dch YZ WZg\Z hZgkZci q egdit\Zg a�VjidgdjiZ Zi a�V^gZ YZ GVcdhfjZ* [gtfjZcitZh eVg 
YZh b^aa^Zgh Y�jhV\Zgh X]VfjZ _djg* XdcigZ aZh XgjZh YZ aV >jgVcXZ, ;j_djgY�]j^* aZjg tiVi cZ eZgbZi eajh aV 
sécurité optimale de la zone.

Les enjeux et les risques étant significatifs, la société ESCOTA a décidé de réhabiliter le linéaire de
protection de berge endommagé

7.2.2.2. PRESENTATION DES VARIANTES

)#%#%#%#$# CkRWQbUZY ^`] `Y ]QO`W kaQY_`QW PQ WM []Z_QO_UZY

OcZ gt[aZm^dc V tit bZctZ hjg aZ gZXja tkZcijZa YZ aV egdiZXi^dc YZ WZg\Z YVch aZ Wji Y�Vj\bZciZg a�ZheVXZ 
de mobilité du lit de la Durance. Cette solution a été écartée pour les raisons suivantes :

& la route communale étant surélevée, sa suppression entraînerait une aggravation du risque
^cdcYVi^dc edjg a�V^gZ Y�VjidgdjiZ ;

& du fait de la nécessité de se raccorder en amont et en aval de la protection existante, le recul
edhh^WaZ hZgV^i Y�Zck^gdn 5 m. Cette distance est négligeable par rapport à la largeur du lit de la
Durance (environ 600m). En effet, uc taVg\^hhZbZci YZ XZi dgYgZ c�VjgV VjXjc ^beVXi hjg aZ 
fonctionnement morphologique de la Durance sur le site. >Z eajh* aV >jgVcXZ c�Zhi eVh Xdctrainte
sur la rive opposée sur ce tronçon.

& Zc iZgbZh Y�jhV\Zh* aV gdjiZ XdbbjcVaZ Zhi Vj_djgY�]j^ ZbegjcitZ eVg aZ eZghdccZa YZ a�V^gZ 
Y�VjidgdjiZ Zi eVg fjZafjZh evX]Zjgh,

Par ailleurs, elle possède également un réseau orange.

)#%#%#%#%# CkRWQbUZY ^`] WQ _c[Q PQ []Z_QO_UZY

Plusieurs solutions ont été étudiées en préalable à la définition des aménagements. Elles ont été comparées
YVch a�dW_ZXi^[ YZ gZiZc^g jcZ egdiZXi^dc Z[[^XVXZ YZ a�VjidgdjiZ Zi YZ bd^cYgZ ^beVXi Zck^gdccZbZciVa,

Les solutions étudiées sont décrites dans le tableau suivant :

Numéro Solution Commentaires
Choix

(retenue
ou non)

1 Ne rien faire
FV^hhZg aV WZg\Z Zc a�tiVi c�Zhi eVh VXXZeiVWaZ edjg 
aV htXjg^it YZ a�VjidgdjiZ fj^ Zhi bZcVXtZ q Xdjgi 
terme.

NON

2 Protection en génie végétal

Les contraintes morphodynamiques imposées par la
>jgVcXZ hdci q a�dg^\^cZ Y�V[[dj^aaZbZcih ^bedgiVcih 
que les protections en génie végétal ne peuvent
supporter.
=Z ineZ YZ bti]dYZ c�Zhi YdcX eVh VYVeit,

NON

3
Protection complète en
enrochements

Les protections en enrochements permettent de
htXjg^hZg a�VjidgdjiZ YZ bVc^ugZ [^VWaZ, ?aaZh dci 
a�^cXdcktc^Zci Y�vigZ b^ctgVaZh Zi YZ c�vigZ 
recolonisées que tardivement par la végétation.

NON

4 Protection complète par un FV [V^hVW^a^it YZ b^hZ Zc �jkgZ Y�jc g^YZVj YZ NON
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Numéro Solution Commentaires
Choix

(retenue
ou non)

rideau de palplanches palplanches sur la Durance est délicate du fait de la
présence de blocs pouvant entraîner des refus au
battage.

5.1

Protections
mixtes

Enrochements +
génie végétal en
haut de protection

=ZiiZ egdiZXi^dc b^miZ q a�VkVciV\Z YZ egdit\Zg
Z[[^XVXZbZci a�VjidgdjiZ idji Zc gZXgtVci jc 
WVcYZVj YZ g^e^hnakZ ZcigZ a�;3/ Zi aV >jgVcXZ,

NON

5.2

Enrochements +
génie végétal en
haut de
protection +
plantation de
saules au niveau
RsjaWOUS RO[` YS`
enrochements

Cette solution possède les mêmes avantages
que la solution 5.1 et permet également
RsOZjYW\_S_ YO cjUjaOYW`OaW\[ RS` S[_\QVSZS[a`*

OUI

5.3

Enrochements +
génie végétal en
haut de protection
+ plantation de
saules au niveau
Y�ti^V\Z YVch aZh 
enrochements +
régalage des
matériaux sur le
sabot et plantation
Y�]tade]niZh

Cette solution possède les mêmes avantages que la
hdaji^dc 3,/ Zi 3,0, FV eaVciVi^dc Y�]tade]niZh hjg jc 
banc de sédiments en pied de protection est
hjhXZei^WaZ Y�vigZ gZbdW^a^ht Yuh aV egZb^ugZ XgjZ,

NON

2)-).) EbpcU^dQdY_^ Te `b_ZUd

La longueur de berge à conforter sera 210 m Zc Vbdci YZ a�VjidgdjiZ YZ GVcdhfjZ.

La protection de berge sera réparée selon le même principe RsOZj[OUSZS[a ^bS Yes protections
initiales, soit conformément à la coupe type suivante (Cf. Figure 51) :

Aménagements de berges comprenant :

& jc eZggt edjgkj Y�ZcgdX]ZbZcih hjg 0 
épaisseurs et avec une pente douce de
2H/1V ;

& une réserve de pied (sabot) à une
profondeur suffisante par rapport à la cote
du lit mineur ;

& une couche de transition mixte (granulaire
+ géotextile) jouant le rôle de filtre entre
les matériaux fins de la berge et les
matériaux grossiers de la protection.

Source : ARTELIA
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Les Figure 52 et Figure 53 bZiiZci Zc tk^YZcXZ a�tiVi VbtcV\t eVg 0 XdjeZh, ?aaZh hdci adXVa^htZh hjg aV kjZ 
en plan de la Figure 54.

Source : AVP ARTELIA

Source : AVP ARTELIA
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Source : AVP ARTELIA
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2)-)/) B_TQ\Ydp Te SXQ^dYUb

FZh igVkVjm h�Z[[ZXijZgdci hjg environ 2 à 3 mois q eVgi^g Yj bd^h Y�Vdji, =ZiiZ etg^dYZ eZgbZi YZ igVkV^aaZg 
Zc ti^V\Z Zi eZgbZi t\VaZbZci Y�tk^iZg aZh etg^dYZh YZ c^Y^[^XVi^dc YZh d^hZVjm Zi YZ [gV^h YZh ed^hhdch q 
enjeux.

7.2.4.1. TRAVAUX PREPARATOIRES

Les travaux préparatoires consisteront à installer le chantier et la base vie.

Il comprendra les opérations suivantes :

& balisage des milieux naturels sensibles ;

& mise en place des installations de chantier : deux emprises sont prévues pour le stockage et la base
vie (Cf. Figure 55). Les espaces déjà imperméabilisées serviront en priorité au stationnement des
engins/camions, au stockage des déchets, au ravitaillement. Les zones non imperméabilisées
serviront plutôt au stockage des matériaux (apport et enrochements).

& dégagement des emprises : défrichement sur 250 m², terrassement pour réalisation des accès au lit
(rampe, plateforme de travail) : FV gVbeZ Y�VXXuh hZgV gtVa^htZ Zc bVitg^Vjm bZjbles inertes
&bVitg^Vjm Y�Veedgi', FZ [gVcX]^hhZbZci Yj WgVh hZgV Z[[ZXijt eVg jcZ e^hiZ Zc bVitg^Vjm XdcXVhhth 
grossiers et sans fines afin de limiter les émissions de MES au démarrage du chantier
(Cf. Figure 56) ;

& opérations de confinement du chantier (Cf. Figure 56) : La limitation des émissions de MES
h�Z[[ZXijZgV eVh a�^chiVaaVi^dc Y�jc Y^hedh^i^[ Zc Vaajk^dch Zc igVkZgh Yj WgVh bdgi Zc VkVa Yj X]Vci^Zg 
hjg jcZ aVg\Zjg Y�jcZ dizaine de mètres. Ce filtre sera complété au besoin par un merlon latéral sur
les terrains émergés pour éviter le contournement du dispositif. Suite à la pose du dispositif, la
pêche électrique de sauvegarde sera réalisée.
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7.2.4.2. TRAVAUX DE CONSTRUCTION

Les travaux de construction consisteront à réparer 210 m de protection de berges. Les tâches de
iZggVhhZbZci Zi YZ b^hZ Zc �jkgZ YZ aV egdiZXi^dc &igVch^i^dc Zi ZcgdX]ZbZcih' hZgdci gtVa^htZh q 
a�VkVcXZbZci YZej^h a�VkVa kZgh a�Vbdci, FV eZaaZ btXVc^fjZ bZiigV Zc �jkgZ jcZ e^hiZ YZ gdjaZbZci q WVhZ 
Y�Vaajk^dch q a�VkVcXZbZci V[^c Y�tk^iZg YZ gdjaZg YVch a�ZVj, =ZiiZ e^hiZ hZgV ]dgh Y�ZVj &q a�ti^V\Z' Zi Y�jcZ 
largeur égale à celle du sabot élargit de quelques mètres pour permette le fonctionnement.

La phase de construction comprendra les opérations suivantes :

& XgZjhZbZci YZ aV [dj^aaZ Zi b^hZ Zc �jkgZ du sabot en enrochements libres ;

& YtedhZ Zi ig^ YZh WadXh Zm^hiVcih Zc kjZ Y�jc tkZcijZa gVeeVgZ^aaV\Z YVch aV egdiZXi^dc egd_ZitZ*

& talutage à 2H / 1V de la berge ;

& installation de la couche de transition (granulaire + géotextile) ;

& b^hZ Zc �jkgZ Yj eVgZbZci Zc ZcgdX]ZbZcih a^WgZh ;

& travaux de génie végétal.
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7.2.4.3. GESTION DES MATERIAUX

Les principes suivants seront appliqués dans la gestion des matériaux :

& aucun matériau de nature alluvionnaire issu du lit de la Durance ne sera exporté ;

& les enrochements existants non rappareillés dans la protection seront évacués en filière spécialisée ;

& aZh bVitg^Vjm Y�Veedgi edjg [gVcX]^g aZ a^i Y�ti^V\Z hZgdci Zc bVitg^Vjm \gdhh^Zgh XdcXVhhth hVch 
fines ;

& les volumes excédentaires générés par la mise en place des enrochements seront utilisés pour la
plateforme de travail ;

& la plateforme de travail sera constituée en partie des matériaux excavés des fouilles et en partie de
bVitg^Vjm Y�Zbegjci egtaZkth hjg aZ WVcX YZ \gVk^Zgh VY_VXent aux travaux ;

& lV egdiZXi^dc hZgV b^hZ Zc �jkgZ YZej^h jcZ eaViZ[dgbZ YZ igVkV^a gtVa^htZ q eVgi^g YZh bVitg^Vjm 
prélevés dans la fouille du sabot et ceux du chenal de déviation ;

Un calcul des cubatures a été réalisé à partir des plans de niveau AVP. Ces éléments sont des estimations
Zc a�tiVi Y�VkVcXZbZci YZ a�tijYZ Zi hZgdci VbZcth q vigZ bdY^[^th ediZci^ZaaZbZci adgh YZh e]VhZh 
jaitg^ZjgZh, =Zh YZgc^Zgh eZgbZiiZci Y�Vkd^g jc dgYgZ YZ \gVcYZjg YZh kdajbZh YteaVXth YVch aZ a^i Yj Xdjgh 
Y�ZVj,

Les cubatures estimées à ce stade sont les suivantes :

& volume enrochements : 8 000 m
3

& vdajbZ dXXjet eVg aV egdiZXi^dc Zc ZcgdX]ZbZcih hdjh aZ c^kZVj Y�ti^V\Z : 4 000 m
3

& volume estimé de la plateforme de travail : 4000 m
3

Le volume nécessaire pour réaliser la plateforme de travail considère un remplissage du bras mort actuel +
0,5 m. A priori, une fois les fouilles réalisées, le volume disponible permettra a priori de réaliser la plateforme
YZ igVkV^a, NdjiZ[d^h* aZ XgZjhZbZci YZ aV [dj^aaZ cZ edjggV vigZ [V^i fj�une fois la plateforme de travail mise
en place. Des matériaux devront donc être empruntés sur le banc de graviers adjacent. Le volume de
matériaux nécessaire est estimé à 2 000 m

3
.

En fin de chantier les matériaux seront laissés en place.

7.2.4.4. CONDITIONS DE REMISES EN ETAT DU SITE

En fin de chantier, le site sera remis en état, cette étape consistera :

& au nettoyage des éventuels déchets ;

& à la remise en état des abords ;

& au retrait de tous les balisages et panneaux de chantier ;

& q a�tkVXjVi^dc YZh tkZcijZah bVitg^Vjm Y�Veedgih Zi ZcgdX]ZbZcih gZhiVcih ZmXtYZciV^gZh,
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2).) GJ7G?FJ;H 9; A6 CDB;C8A6IJG; 8DC8;GC;;H E6G A;

EGD@;I

Les travaux concernent un ouvrage déjà autorisé. Il a été déclaré dans le cadre des lois eau antérieure au 4
janvier 1992 Zi V [V^i a�dW_Zi Y�jcZ egdXtYjgZ YZ gt\jaVg^hVi^dc Y�Zm^hiZcXZ YZh CIN; Zc 0./.,

9\[T\_ZjZS[a g YsO_aWQYS H*181-46 Rb 9\RS RS Ys<[cW_\[[SZS[a( YS` a_OcObd _jOYW`j` `b_ b[ \bc_OUS
autorisé doivent être portés, avant leur réalisation, à la connaissance du préfet avec tous les
jYjZS[a` RsO]]_jQWOaW\[*

Les rubriques de la nomenclature concernée par le projet sont les suivantes :

& 3.1.2.0 : Installations, ouvrages, travaux ou activités conduisant à modifier le profil en long ou le
egd[^a Zc igVkZgh Yj a^i b^cZjg Y�jc Xdjgh Y�ZVj* q a�ZmXajh^dc YZ XZjm k^hth q aV gjWg^fjZ 1,/,2,.* dj 
XdcYj^hVci q aV Ytg^kVi^dc Y�jc Xdjgh Y�ZVj ;

& 3.1.5.0 8 CchiVaaVi^dch* djkgV\Zh* igVkVjm dj VXi^k^ith* YVch aZ a^i b^cZjg Y�jc Xdjgh Y�ZVj* tiVci YZ 
nature à détruire les frayères, les zones de crd^hhVcXZ dj aZh odcZh Y�Va^bZciVi^dc YZ aV [VjcZ 
piscicole, des crustacés et des batraciens ;

& 3.1.4.0 8 =dchda^YVi^dc dj egdiZXi^dc YZh WZg\Zh* q a�ZmXajh^dc YZh XVcVjm Vgi^[^X^Zah* eVg YZh 
techniques autres que végétales vivantes.

Le projet concerne 3 rub_W^bS` RS YO [\ZS[QYOab_S R\[a Ysb[S RsS[a_S SYYS cW`S YO ]_\QjRb_S
RsOba\_W`OaW\[* 9S]S[RO[a( YS ]_\XSa jaO[a RjXg Oba\_W`j( WY TS_O Ys\PXSa b[W^bSZS[a Rsb[ ]\_aS_ g
Q\[[OW``O[QS Rb ]_jTSa Q\[T\_ZjZS[a g YsO_aWQYS H*,2,-/1 Rb Q\RS RS YsS[cW_\[[SZS[a*

2)/) 9D8KC<DJ ;p@D9@;<D9<H

2)/),) 7_R]idV UV ]pleRe Z_ZeZR]

7.4.1.1. MILIEU PHYSIQUE

Le département des Alpes-de-Haute-Provence est soumis à un climat méditerranéen caractérisé par des
étés chauds et secs et des hivers doux.

La géologie locale se compose de terrains sédimentaires essentiellement Xdbedhth Y�alluvions récentes de
type cailloutis, galets et sables qui remplissent le fond de la vallée à écoulement permanent.

F�V^gZ Y�tijYZ Zhi XdcXZgct eVg aV cVeeZ Y�VXXdbeV\cZbZci YZ aV >jgVcXZ gt[tgZcXtZ Vj M>;A? hdjh aZ 
code FRDG302 « Alluvions de la moyenne Durance ». Cette nappe est fortement vulnérables aux
éventuelles pollutions de surface compte-tenu de la forte perméabilité des alluvions et sa faible profondeur.

=dcXZgcVci aZh ZVjm hjeZg[^X^ZaaZh* a�V^gZ Y�tijYZ Zhi XdcXZgcée pag aV >jgVcXZ* Xdjgh Y�ZVj YZ 1.3 km de
long drainant un bassin versant de 14 280 km². En iZgbZh Y�]nYgdad\^Z, le Durance présente un régime
pluvio-nival. Les débits mensuels moyens sont présentés par la Figure 57.
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Source : Banque Hydro

MZadc aZh YdcctZh YZ aV WVcfjZ BnYgd* aZ bdYjaZ YZ aV >jgVcXZ q a�?hXVaZ Zhi YZ /9 m
3
/s.

;j Ygd^i YZ a�V^gZ Y�tijYZ* les débits de crues sont les suivants :

& Crue trentennale : 2 600 m
3
/s ;

& Crue cinquantennale : 3 300 m
3
/s ;

& Crue centennale : 4 000 m
3
/s.

Les niveaux et vitesses représentatifs en crue centennale sont les suivants :

& N100 : 310,7 m NGF ;

& V100 : 4 m/s ;

=dcXZgcVci aZh g^hfjZh cVijgZah* a�V^gZ Y�tijYZ Zhi XdcXZgctZ eVg :

& le risque mouvements de terrain, qualifié de faible ;

& le risque feu de forêt, qualifié de Faible ;

& le risque sismique, qualifié de moyen ;

& le risque inondation, qualifié de fort.

7.4.1.2. MILIEU NATUREL

FV >jgVcXZ Zhi a�jc YZh Xdgg^Ydrs écologiques majeur de Provence. Le lit mineur et ses habitats annexes,
Ydci aV g^e^hnakZ* Zhi ZhhZci^Za Vj c^kZVj YZ aV b^\gVi^dc YZ a�Vk^[VjcZ bV^h Vjhh^ XdbbZ Xdjad^g YZ 
Y^heZgh^dc YZh ZheuXZh YZej^h aZh ;aeZh _jhfj�q aV GtY^iZggVctZ, =�Zhi Vjhh^ jcZ zone refuge pour plusieurs
ZheuXZh eVig^bdc^VaZh iZaaZh fjZ a�;egdc Yj L]ycZ* aV =^X^cYuaZ YZh hVWaZh* aV JZi^iZ bVhhZiiZ* � fj^ dci kj 
leurs habitats se réduire drastiquement au cours du dernier siècle en raison des aménagements
périphériques et de la disparition progressive des zones de divagation de la rivière.

F�V^gZ Y�tijYZ est incluse Vj hZ^c YZh etg^buigZh YZ egdiZXi^dc gt\aZbZciV^gZ Zi Y�^ckZciV^gZh hj^kVcih :

& Parc Naturel Régional du Lubéron ;

& Réserve naturelle géologique du Lubéron ;

& Réserve de biosphère du Lubéron (engagement international).
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& 2 sites Natura 2000 : la Zone Spéciale de Conservation de la Durance (Directive Habitat - FR
9301589) et la Zone de Protection Spéciale la Durance (Directive Oiseau - FR93120003) ;

& la ZNIEFF de type 1 « La moyZccZ >jgVcXZ YZ a�VkVa YZ aV gZiZcjZ YZ a�?hXVaZ q aV Xdc[ajZcXZ VkZX 
le Verdon ».

La présence de plusieurs espèces de poissons à forte valeur patrimoniale Zhi VktgtZ* cdiVbbZci* a�Apron
(inscrit au FSD), le Toxostome (inscrit au FSD) et le Blageon.

Les haW^iVih dWhZgkth hjg a�V^gZ Y�tijYZ hdci aZh hj^kVcih (Cf. Figure 58) :

& Pelouse à Brachypodium phoenicoides (EUNIS : E1.2A / EUR : NC) ;

& Forêt riveraine méditerranéenne à Populus alba, Populus nigra et Salix alaeagnos (EUNIS : G1.3 /
EUR : 92A0) ;

& Matorral sempervirent à Quercus ilex et Quercus pubescens (EUNIS : F5.11 / EUR : 9340) ;

& Rivière avec berges vaseuses à végétation du Chenopodion rubri et du Bidention (EUNIS : C3.53 /
EUR : 3270) ;

& Rivière alpine avec végétation ripicole ligneuse à Salix elaeagnos (EUNIS : F9.11 / EUR : 3240) ;

& Roselière des dépressions humides sans eau libre (EUNIS : D5.11 / code EUR : NC).

En 2017, des tapis de plantes aquatiques (algues évoluées de la famille des characées) ont été repérés
dans les mares peu profondes qui se succèdent le long des bras de rivière à eaux faiblement courantes
(différentes espèces de Typha, ZaniX]ZaaV he* =]VgV he� =[, Figure 59).

Cependant, lors du passage du novembre 2018, les stations observées ont disparu, probablement
ensevelies par des sédiments fins lors de la dernière crue. En effet, comme souvent dans ces rivières
VXi^kZh* aZh hiVi^dch Y�ZheuXZh kt\tiVaZh hdci [ajXijVciZh Zi hZ YteaVXZci Vj \gt YZh XgjZh bdge]d\uces ou
des dépôts de matériaux

FZh ZheuXZh [Vjc^hi^fjZh dWhZgktZh hjg a�V^gZ Y�tijYZ hdci aZh hj^kVciZh (Cf. Figure 60) :

& Espèces protégées :

' Milan noir (Oiseau) : 1 couple probable dans la ripisylve de la rive droite ;

' Ajve^Zg Y�?jgdeZ &Oiseau) : 3 c^Yh Zc g^kZ Ygd^iZ* hjg aV WZg\Z* Vj cdgY YZ a�V^gZ Y�tijYZ ;

' Petit Gravelot (Oiseau) : 2 couples dans les iscles de galets ;

' =Vhidg Y�?jgdeZ &GVbb^[ugZ' : Zone de transit, pas de hutte ;

& Espèces remarquables :

' Tridactyle panaché (Insecte) : JdejaVi^dch a^b^itZ Vj X]ZcVa q hZX Zi Vjm odcZh Y�ZmdcYVi^dch 
des bords du lit ;

' Cicindèle des sables : Quelques individus sur les vases humides ;

F�ZchZbWaZ YZh d^hZVjm Zi aZ =Vhidg hdci YZh ZheuXZh ^chXg^iZh Vj @M>,
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Source : 9[__UQ^ PlUZOUPQZOQ BM`a^M -+++' [O`[N^Q -+,/ BM`a^MXUM
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Source : Naturalia
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Source : Naturalia
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2)/)-) ?]`QSdc Te `b_ZUd Ud ]UcebUc U^fYb_^^U]U^dQ\Uc

Les impacts du projet sont présentés dans le Tableau 7 ainsi que les mesures à mettre en place.

Thématique Phase Impact brut (sans mesure) Mesure
Impact

résiduel

Ecoulement des
eaux superficielles

Travaux

?c etg^dYZ Y�ti^V\Z 
modification négligeable des
écoulements résurgent des
matériaux du banc colmaté.
Configuration du site
opportune pour réaliser des
travaux dans de bonne
conditions.

En crue, le chantier sera
interrompu.

NgVkVjm Zc etg^dYZ Y�ti^V\Z

=]Zb^c Y�VXXuh [jh^WaZ Vjm XgjZh YZ [Vsdc q cZ 
eVh Xdchi^ijZg Y�dWhiVXaZh q a�tXdjaZbZci Y�jcZ 
crue.

Surveillance quotidienne de la météo

G^hZ Zc eaVXZ Y�jc bdYZ YZ \Zhi^dc Yj X]Vci^Zg 
en crue

Négligeable

Aménagée

Future protection de berge
de même nature que celle
existante et qui occupe les
mêmes emprises donc
aucun impact sur la Durance
et ses écoulements

/ Nul

Qualité des eaux
superficielles

Travaux

Transfert de pollution
(matières en suspension,
hydrocarbures, huiles,
déchets, produits
YVc\ZgZjm�' ^hhjZ Yj 
chantier.

- les blocs utilisés seront de nature inerte et
seront préalablement lavés avant leur utilisation.
Le lavage sera interdit sur la zone de travaux.

- définition des itinéraires de circulation, des
zones de stockage et des espaces de
stationnement avant le démarrage des travaux

- équipement des ^chiVaaVi^dch [^mZh Y�jc 
dispositif de fosses étanches efficace
récupérant les eaux usées et de toilettes
chimiques

- aires étanches pour toutes opérations
Y�ZcigZi^Zc Zi YZ gVk^iV^aaZbZci YZh Zc\^ch 

RVk^iV^aaZbZci YZh Zc\^ch q a�V^YZ YZ e^hidaZih 
anti-retour.

- entretien très strict et régulier du matériel et
des engins

- stockage des produits dangereux (produits
Y�ZcigZi^Zc YZh Zc\^ch' hjg YZh gtiZci^dch 
coukZgiZh tad^\ctZh Yj Xdjgh Y�ZVj

- chantier propre dont les déchets produits
seront stockés dans des contenants spécifiques
et aucun dépôt sauvage ne sera effectué

- établir des consignes de sécurité de manière à
tk^iZg idji VXX^YZci &Xdaa^h^dc Y�Zc\^ch* 
gZidjgcZbZci�'

- dispositif de limitation des MES

- suivi de la turbidité

Négligeable

Aménagée
Matériaux inertes ne
générant aucune pollution

/ Nul
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Thématique Phase Impact brut (sans mesure) Mesure
Impact

résiduel

Ecoulement des
eaux souterraines

Travaux

Aucune opération de
prélèvement et/ou de rejet
ne sera effectuée dans le
cadre des travaux de reprise
des berges

/ Nul

Aménagée Aucun impact / Nul

Qualité des eaux
souterraines

Travaux

Transfert de pollution
(matières en suspension,
hydrocarbures, huiles,
déchets, produits
YVc\ZgZjm�' ^hhjZ Yu
chantier à la nappe alluviale

Même mesure que pour la qualité des eaux
superficielles

Aucune opération de prélèvement ou de rejet
dans les eaux souterraines

Négligeable

Aménagée Aucun impact / Nul

Milieu Naturel
Travaux

Destruction ou détérioration
Y�]VW^iVi dj ]VW^iVi Y�ZheuXZ
Destruction ou perturbation
Y�ZheuXZh Y�d^hZVjm* YZ 
poissons, de mammifères,
Y�^chZXiZh

- ^ciZgkZci^dc Y�jc tXdad\jZ avant le démarrage
des travaux pour mettre à jour les inventaires
habitats faune flore, vérifier si les nids de
Guêpiers sont occupés et baliser les zones
sensibles

- réaliser les travaux entre août (fin de la
période de nidification des oiseaux) et fin février
(période de début du frais chez les espèces
patrimoniales)

- si un terrier de Guêpier est touché,
gZXdchi^iji^dc Y�jcZ edgi^dc YZ iVajh 
favorablement au Guêpier

- gtYj^gZ a�Zbeg^hZ igVkVjm

- limiter la prolifération des espèces invasives

- dispositif de limitation des MES

- pêche de sauvegarde

- suivi et accompagnement du chantier par un
coordinateur environnement

Négligeable

Aménagée Aucun impact / Nul

2)/).) ?^SYTU^SUc CQdebQ -+++

Les populations YZh ZheuXZh Y�^citgvi XdbbjcVjiV^gZ XdcXZgctZh hdci gtYj^iZh gZaVi^kZbZci q aV hjg[VXZ 
fj�dXXjeZ a�ZchZbWaZ Yj h^iZ HVijgV 0... YZ aV >jgVcXZ, ;^ch^ aZh fjZafjZh XdjeaZh YZ Ajve^Zg Y�?jgdeZ* 
de Petit Gravelot et de Milan noir devraient avoir terminé leur nidification au commencement des travaux et
aZh ]VW^iVih cVijgZah cZ hZgdci eVh Vaitgth, ?c djigZ aV aycZ YZ X^gXjaVi^dc Y�Zc\^ch hZgV q a�ti^V\Z* YdcX aZh 
communautés piscicoles ne seront pas touchées. En outre les impacts sur les habitats seront temporaires et
les communautés biotiques concernées sont adaptées à des perturbations ponctuelles et aux changements
de régime hydraulique.

Mdjh gthZgkZ YZ a�Veea^XVi^dc YZh bZhjgZh Y�^chZgi^dc egtXdc^htZh* ^a c�n VjgV VjXjcZ ^cX^YZcXZ h^\c^[^XVi^kZ 
du projet à attZcYgZ hjg aZh ZheuXZh* ]VW^iVih Y�ZheuXZh Zi ]VW^iVih cVijgZah YZh h^iZh HVijgV 0... YZ � la
Durance ».

2)/)/) 8_]`QdYRY\Ydp QfUS \Uc T_Se]U^dc bpW\U]U^dQYbUc

La compatibilité du projet avec le SDAGE RM 2016-2021 est présentée par le Tableau 8.

Orientations Dispositions Mesures et compatibilité

OF2 : Concrétiser la mise en

�jkgZ Yj eg^cX^eZ YZ cdc 
dégradation des milieux

2-01 8 GZiigZ Zc �jkgZ YZ 
manière exemplaire la séquence
« éviter-réduire-compenser »

Les mesures environnementales ont été définies
selon la doctrine « éviter-réduire-compenser ».
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Orientations Dispositions Mesures et compatibilité

aquatiques

2-02 : Evaluer et suivre les
impacts des projets

FZh Z[[Zih Yj egd_Zi dci tit tkVajth hjg a�ZchZbWaZ 
des thématiques environnementales à enjeu. Des
moyens de surveillance sont également définis de
façon à suivre les effets du projet pendant les
travaux et après.

OF5 :

Lutter contre les pollutions en
mettant la priorité sur les
pollutions par les substances
dangereuses et la protection
de la santé

5A-01 : Prévoir des dispositifs de
réduction des pollutions
\VgVci^hhVci a�ViiZ^ciZ Zi aZ 
maintien à long terme du bon état
des eaux

Dans le cadre du projet, plusieurs mesures ont été
définies pour éviter puis réduire les pollutions
hjhXZei^WaZh Y�vigZ igVch[tgtZh Vjm ZVjx
superficielles et souterraines (Cf. § 5.2.2 et § 5.2.4).

5B-01 : Anticiper pour assurer la
non dégradation des milieux
aquatiques fragiles vis-à-vis des
e]tcdbucZh Y�Zjigde]^hVi^dc

Dans le cadre du projet, plusieurs mesures ont été
définies pour éviter puis réduire les pollutions
hjhXZei^WaZh Y�vigZ igVch[tgtZh Vjm ZVjm 
superficielles et souterraines (Cf. § 5.2.2 et § 5.2.4).

OF6 : Préserver et restaurer le

fonctionnement naturel des
milieux aquatiques et des
zones humides

6A : Agir sur la morphologie et le
décloisonnement pour préserver
et restaurer les milieux
aquatiques

FZh igVkVjm hZ h^ijZci Zc a^b^iZ YZ a�ZheVXZ YZ 
mobilité de la Durance. En effei* Vj Ygd^i YZ a�V^gZ 
Y�tijYZ a�ZheVXZ YZ bdW^a^it Zhi gVe^YZbZci a^b^it 
par la présence du remblai autoroutier à une
XZciV^cZ YZ buigZh q a�IjZhi, Une réflexion a été
porté sur la présence de la route communale et sur
sa nécessité, cependant, la supprimer ne
permettrait pas de grain significatif par rapport à
a�^beVXi fjZ XZaV edjggV^i \tctgZg F�ZheVXZ YZ 
mobilité ne pourra pas gagner du terrain sur cette
g^kZ YZ aV >jgVcXZ, FZh WZg\Zh edhhuYZci Y�dgZh Zi 
déjà (état initial) des ouvrages de protection
permZiiVci YZ etgZcc^hZg aV htXjg^it YZ a�VjidgdjiZ 
Zi YZ hZh b^aa^Zgh Y�jhV\Zgh X]VfjZ _djg, FZh 
travaux consistent uniquement à réparer cet
ouvrage de protection existant au niveau des zones
dégradées par les crues antérieures. Aucune
modification par rappori q a�tiVi ^c^i^Va Zc iZgbZ YZ 
morphologie de sera réalisée.

OF8 : Augmenter la sécurité

des populations exposées aux
inondations en tenant compte
du fonctionnement naturel des
milieux aquatiques.

8-02 Rechercher la mobilisation
de nouvelles capacités
Y�expansion des crues

Le projet consiste à réparer une protection de
berge contre les crues de la Durance. Elle a pour
but de etgZcc^hZg aV htXjg^it YZ a�VjidgdjiZ Zi YZ 
hZh b^aa^Zgh Y�jhV\Zgh X]VfjZ _djg,

IQR\UQe 3 5 8_]`QdYRY\Ydp Te `b_ZUd QfUS \U H96=;

Source : SDAGE RM et ARTELIA

Par ailleurs, eajh^Zjgh bZhjgZh dci tit Yt[^c^Zh edjg tk^iZg ej^h gtYj^gZ aZh edaaji^dch hjhXZei^WaZh Y�vigZ 
transférées aux eaux superficielles et souterraines (Cf. § 5.2.2 et § 5.2.4). Le projet est compatible avec les
eg^cX^eZh YZ \Zhi^dc tfj^a^Wgt YZ aV gZhhdjgXZ Zc ZVj Zi Vjm dW_ZXi^[h bZci^dccth q a�Vgi^XaZ F0//-1 et D211-
/. Yj =dYZ YZ a�?ck^gdccZbZci,

Le egd_Zi Zhi XdbeVi^WaZ VkZX aZ gu\aZbZci Yj JJLc XVg ^a c�Zhi eVh q a�dg^\^cZ Y�jcZ XdchigjXi^dn, fj�^a Zhi 
gtVa^ht YVch aZ Wji YZ gZc[dgXZg aV egdiZXi^dc YZ a�V^gZ Y�VjidgdjiZ YZ GVcdhfjZ XdcigZ aZ g^hfjZ ^cdcYVi^dc et
Zc[^c fj�^a c�V\\gVkZ Zc VjXjc XVh aZ g^hfjZ ^cdcYVi^dc.

Il est également compatible avec le DOCOB des sites Natura 2000 car les objectifs ne sont pas remis en
cause par le projet. CZ YZgc^Zg c�ZcigV^cZgV VjXjcZ ^cX^YZcXZ hjg aZh ZheuXZh Zi aZh ]VW^iVih edjg aZhfjels le
site a été désigné Natura 2000.
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2)0) BDM;C 9; HJGK;?AA6C8< EK ;p<L7BK7J@ED ;<H

EG;A;K;B;CIH ;I 9;H 9;K;GH;B;CIH EG;KJH

2)0),) ;^ `XQcU dbQfQeg

Durant les travaux, les principaux risques de détérioration de la qualité des eaux sont liés aux rejets
accidentels de pollutions issues du chantier vers le milieu aquatique. Afin de limiter ces risques, une notice
des précautions pourra être élaborée avant le démarrage des travaux, celle-ci précisera :

& les aires de stockage et zones de cantonnement, aZ etg^buigZ Y�Zbeg^hZ YZ igVkVjm ;

& aZh bZhjgZh YZ egdiZXi^dc edjg a�V^gZ YZ \VgV\Z-ZcigZi^Zc YZh Zc\^ch &WVhh^ch YZ YtXVciVi^dc 
provisoires, XjkZh YZ hidX`V\Z* �' ;

& a�ZchZbWaZ YZh bZhjgZh Y�tk^iZbZci Zi YZ gtYjXi^dc egtX^htZh VjeVgVkVci,

Des mesures curatives de pollution accidentelle sont également prévues.

Une inspection visuelle sera réalisée quotidiennement pour garantir le bon fonctionnement du chantier et
des règles.

Un suivi de la turbidité des eaux sera mis en place. En cas d�ZVj igde ijgW^YZ, les travaux seront arrêtés et
a�ZcigZeg^hZ egZcYgV aZh bZhjgZh ctXZhhV^gZh edjg eVaa^Zg Vj egdWaubZ,*

Un suivi environnemental du chantier sera b^h Zc eaVXZ edjg h�VhhjgZg fjZ a�ZchZbWaZ YZh bZhjgZh Yj 
présent document sont respectées.

A la fin de travaux, le chantier et ses aires seront remise en état et la gêne procurée disparaîtra
progressivement.

2)0)-) ;^ `XQcU Q]p^QWpU

FV hjgkZ^aaVcXZ Zi a�ZcigZi^Zn des berges seront assurés par ESCOTA :

& entretien de la végétation éventuelle ;

& contrôle de leur éventuelle évolution.



ESCOTA

Eb_dUSdY_^ TU \#QYbU TU BQ^_caeU fYc(n(fYc Te bYcaeU T#pb_cY_^ TU \Q 9ebQ^SU

P O R T E R A C O N N A I S S A N C E A U T I T R E D E L ' A R T I C L E R . 1 8 1 - 4 6 D U C O D E D E

L ' E N V I R O N N E M E N T

/ 4242342 / FEVRIER 2019 103

3) =ADHH6?G;

Affouillement : Fosse profonde creusée dans le lit par l'action de l'eau. Action d'attaque par la base,
naturelle ou anthropique, d'un versant naturel, d'un escarpement, d'une falaise, d'un mur ou d'un
enrochement entraînant les matériaux les moins résistants sur lesquels il repose ou qui le protègent.

Alimentation en eau potable : Ensemble des équipements, des services et des actions qui permettent, en
partant d'une eau brute, de produire une eau conforme aux normes * de potabilité en vigueur, distribuée
ensuite aux consommateurs. On considère 5 étapes distinctes dans cette alimentation : prélèvements,
captages traitement pour potabiliser l'eau, adduction (transport et stockage), et distribution au
consommateur.

Alluvion : Ensemble des matériaux (galet, gravillons, sables) apportés et déposés par les eaux courantes,
spécialement lors de crues, dans les plaines d'inondation * .

Amont : Partie d'un cours d'eau qui, par rapport à un point donné, se situe entre ce point et sa source.

Aquifère : Formation géologique, continue ou discontinue, contenant de façon temporaire ou permanente
de l'eau mobilisable, constituée de roches perméables (formation poreuses ou fissurées) et capable de la
restituer naturellement ou par exploitation (drainage, pompage,...). 60% de l'eau potable distribuée en
France provient des nappes souterraines.

Aquifère libre : Aquifère comportant une surface libre et une zone non saturée.

Aval : Désigne la partie d'un cours d'eau qui, par rapport à un point donné, se situe après ce point, dans le
sens de l'écoulement de l'eau.

Bassin versant : Surface d'alimentation d'un cours d'eau ou d'un plan d'eau. Le bassin * versant se définit
comme l'aire de collecte des eaux, considérée à partir d'un exutoire : elle est limitée par le contour à
l'intérieur duquel toutes les eaux s'écoulent en surface et en souterrain vers cet exutoire. Ses limites sont les
lignes de partage des eaux.

Batardeau : >^\jZ dj WVggV\Z egdk^hd^gZ* tiVWa^ Zc h^iZ VfjVi^fjZ edjg bZiigZ q hZX aV WVhZ Y�jcZ odcZ YZ 
travail

Berge : Bord permanent d'un cours d'eau, situé au-dessus du niveau normal de l'eau. La berge est
caractérisée par sa forme transversale (berge en pente douce, berge abrupte), sa composition (sableuse,
marneuse), sa végétation (herbacée, arbustive. Fréquemment soumises au débordement et à l'érosion du
courant, les berges sont des habitats pour de nombreuses espèces. Elles permettent le passage d'animaux
discrets comme le rat d'eau, le rat musqué, la musaraigne d'eau ou encore le desman des Pyrénées.
Certaines ruptures de niveau permettent aux blocs rocheux d'apparaître et forment d'excellents perchoirs
pour le cincle plongeur. Les hirondelles de rivages profitent des berges vives pour y faire leur nid. Les
écrevisses, les poissons et les macro-invertébrés se servent des abris sous berges pour se cacher, se
reproduire ou se nourrir.

Bloc : Enrochement

Altimétrie : Représentation géométrique du relief, généralement au moyen de points cotés et de courbes de
niveau.

Captage : Dispositif par lequel on puise (source, sous-sol, rivière) l'eau nécessaire à un usage donné.

Charriage : Phénomène concernant le mouvement des matériaux sur le fond d'un cours d'eau. Souvent
utilisé comme synonyme de « débit de charriage »

Confluence : =dckZg\ZcXZ YZ YZjm dj eajh^Zjgh Xdjgh Y�eau

Continuité écologique : Se définit par la libre circulation des espèces * biologiques et le bon écoulement *
du transport naturel des sédiments d'un cours d'eau. La notion de continuité écologique qui jusqu'à la loi sur
l'eau de 2006 ne prenait pas en compte le transport des sédiments.

C\b_` RsSOb : Juridiquement caractérisé par la permanence du lit, le caractère naturel du cours d'eau ou
son affectation à l'écoulement normal des eaux (par exemple, un canal offrant à la rivière, dans un intérêt
collectif, un débouché supplémentaire ou remplaçant le lit naturel) et une alimentation suffisante, ne se
limitant pas à des rejets ou à des eaux de pluies (l'existence d'une source est nécessaire).



ESCOTA

Eb_dUSdY_^ TU \#QYbU TU BQ^_caeU fYc(n(fYc Te bYcaeU T#pb_cY_^ TU \Q 9ebQ^SU

P O R T E R A C O N N A I S S A N C E A U T I T R E D E L ' A R T I C L E R . 1 8 1 - 4 6 D U C O D E D E

L ' E N V I R O N N E M E N T

/ 4242342 / FEVRIER 2019 104

Crue : Phénomène caractérisé par une montée plus ou moins brutale du niveau d'un cours d'eau, liée à une
croissance du débit. La crue ne se traduit pas toujours par un débordement du lit mineur. On caractérise
d'ailleurs les crues par leur période de récurrence ou période de retour : la crue quinquennale (probabilité
Y�être égalée ou dépassée chaque année de 1/5), la crue décennale (1/10), la crue centennale (1/100). Les
crues saisonnières sont des phénomènes naturels. Elles sont essentielles au maintien de la diversité des
hydrosystèmes et des services rendus par la nature.

Débit : Volume d'eau qui traverse une section transversale d'un cours d'eau par unité de temps. Les débits
des cours d'eau sont exprimés en m3/s avec au minimum trois chiffres significatifs (ex:1,92 m

3
/s, 19,2 m

3
/s,

192 m
3
/s) ou, pour les petits cours d'eau, en l/s. La précision d'un résultat de débit dépend de nombreux

facteurs : type de méthode employée, soin apporté aux mesures, rigueur dans le dépouillement, influence du
terrain. En hydrologie, le terme débit entre dans un grand nombre d'expressions à caractère descriptives :
débit d'étiage, débit liquide, débit morphogène, débit solide.

Drainance : @ajm Y�ZVj* q XdbedhVciZ ZhhZci^ZaaZbZci kZgi^XVaZ* eVhhVci Y�jc Vfj^[ugZ q jc VjigZ &dj 
échangé entre un aquifère et une nappe de surface) à travers une couche semi-perméable.

Ecoulement : Fait pour un fluide de se déplacer en suivant un itinéraire préférentiel.

Ecrêtement des crues : Action consistant à limiter le débit de pointe d'une crue, soit par stockage dans un
ouvrage spécifique, soit par extension des zones d'expansion des crues.

Embâcles : Accumulation hétérogène de bois mort façonnée par les écoulements, entravant plus ou moins
le lit * et contre lesquels peuvent venir s'accumuler du bois dérivant et des déchets divers. A la fin de chaque
période de crue, apparaissent des embâcles. Les embâcles participent à la diversification des écoulements
et des habitats.

Enrochements :

Epi : Ouvrage établi suivant un certain angle dans un cours d'eau pour fixer la forme de son lit

Erosion : Ensemble des phénomènes qui enlèvent des matériaux à la surface d'une roche ou d'un sol, le
plus souvent par la pluie, le vent et les vagues. Elle peut être d'origine physique, chimique voire biologique

<`]OQS RS Z\PWYWaj Rsb[ Q\b_` RsSOb : Espace du lit majeur à l'intérieur duquel le lit mineur peut se
déplacer, conformément à l'arrêté du 24/01/2001 relatif à l'exploitation des carrières. Le cours d'eau étant un
système dynamique, mobile dans l'espace et dans le temps : il se réajuste constamment au gré des
fluctuations des débits liquides. Ces réajustements se traduisent par des translations latérales permettant la
mobilisation des sédiments ainsi que le fonctionnement des écosystèmes aquatiques et terrestres. L'espace
de mobilité correspond à la « divagation » du lit du cours d'eau : c'est-à-dire la zone de localisation
potentielle des sinuosités ou des tresses. Les cours d'eau de montagne sont en principe reconnus comme
ayant très peu d'espace de mobilité de part et d'autre du lit mineur; cet espace augmente lorsqu'on s'éloigne
de la source, pour devenir très large lorsqu'il correspond aux plaines alluviales des grands fleuves. Les
cartes géologiques mettent en évidence les tracés des zones alluviales et sont utiles pour définir l'espace de
mobilité des cours d'eau. On parle également d'espace de liberté du cours d'eau.

Espèce : Ensemble de tous les individus semblables ayant en commun des caractères morphologiques et
physiologiques héréditaires et qui sont capables de se reproduire entre eux en engendrant des individus.
Des espèces se ressemblant mais incapables de se reproduire entre elles appartiennent au même genre.

<`]kQS RsW[aj_la Q\ZZb[ObaOW_S : Espèce en danger ou vulnérable ou rare ou endémique (c'est à dire
propre à un territoire bien délimité) mentionnée dans l'annexe II de la directive Habitat et pour lesquelles
doivent être désignées des Zones Spéciales de Conservation.

Espèce patrimoniale : « Hdi^dc hjW_ZXi^kZ fj^ Viig^WjZ jcZ kVaZjg Y�Zm^hiZcXZ [dgiZ Vjm ZheuXZh fj^ hdci 
plus rares que les autres et qui sont bien connues ». Les espèces patrimoniales ne sont pas forcément
protégées

Espèces protégées : Espèce qu'il est interdit de chasser, pêcher, cueillir, détruire, et parfois transporter, vendre,

acheter, à tous les hiVYZh YZ YtkZadeeZbZci &�j[h* _ZjcZh* VYjaiZh' Zi egdYj^ih Ytg^kth &eZVjm* eajbZh* tXV^aaZh,,,'* 
selon une réglementation internationale, nationale ou locale.

Etat chimique : Appréciation de la qualité d'une eau sur la base des concentrations en polluants incluant
notamment les substances prioritaires. L'état chimique comporte deux classes: bon et médiocre. Le bon état
chimique d'une eau de surface est atteint lorsque les concentrations en polluants ne dépassent pas les
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normes de qualité environnementale. Le bon état chimique d'une eau souterraine est atteint lorsque les
concentrations de polluants ne montrent pas d'effets d'entrée d'eau salée, ne dépassent pas les normes de
qualité et n'empêchent pas d'atteindre les objectifs pour les eaux de surface associées.

Etat écologique : Appréciation de la structure et du fonctionnement des écosystèmes aquatiques associés
aux eaux de surface. Il s'appuie sur ces critères appelés éléments de qualité qui peuvent être de nature
biologique (présence d'êtres vivants végétaux et animaux), hydromorphologique ou physico-chimique. L'état
écologique comporte cinq classes : très bon, bon, moyen, médiocre et mauvais. Pour chaque type de masse
d'eau, il se caractérise par un écart aux conditions de références (conditions représentatives d'une eau de
surface pas ou très peu influencée par l'activité humaine). Le « très bon » état écologique est défini par de
très faibles écarts dus à l'activité humaine par rapport aux conditions de référence du type de masse d'eau
considéré. Le « bon » état écologique est défini par de faibles écarts dus à l'activité humaine par rapport aux
conditions de référence du type de masse d'eau considéré. Les limites de la classe bon état sont établies sur
la base de l'exercice d'interétalonnage.

Etat quantitatif : Appréciation de l'équilibre entre, d'une part, les prélèvements et les besoins liés à
l'alimentation des eaux de surface, et d'autre part, la recharge naturelle d'une masse d'eau souterraine.
L'état quantitatif comporte deux classes : bon et médiocre. Le bon état quantitatif d'une eau souterraine est
atteint lorsque les prélèvements ne dépassent pas la capacité de renouvellement de la ressource disponible,
compte tenu de la nécessaire alimentation des écosystèmes aquatiques de surface, des sites et zones
humides directement dépendants.

Etiage : Période de plus basses eaux des cours d'eau et des nappes souterraines (généralement l'été pour
les régimes pluviaux)

Exutoire : Cours d'eau par lequel se déversent vers la partie aval d'un bassin fluvial les eaux d'un lac ou de
toute autre zone humide occidentale.

Faune : Ensemble des espèces vivantes animales constituant un peuplement ou une zoocénose. Désigne
aussi l'ensemble des animaux propres à une région ou à une époque géologique donnée

Flore : l'ensemble des espèces végétales présentes dans un espace géographique ou un écosystème
déterminé.

Frayère : Lieu de reproduction des poissons, des amphibiens, des mollusques et des crustacés (ils y
edcYZci aZjgh �j[h', FZh WVcXs de graviers, les bras morts, les forêts alluviales, les prairies inondables, les
racines d'arbres constituent ces zones de frai. Chaque espèce, en fonction de sa stratégie de reproduction
se reproduit dans un habitat en particulier.

Gélif : Roché fendu par les grandes gelées

Géomorphologie : Discipline qui étudie les formes de relief et leur mobilité, leur dynamique. Dans le cadre
des hydrosystèmes, l'analyse porte sur la géométrie du lit des cours d'eau et les causes de ses
transformations spatiales (de l'amont vers l'aval) ou temporelles en relation avec la modification des flux
liquides et solides, la dynamique de la végétation riveraine, les interventions humaines. Il s'agit donc d'une
science d'interface et de synthèse qui fait appel à des données naturalistes et expérimentales (hydraulique
et hydrologie notamment) et à des données issues des sciences humaines (histoire, économie agricole...).
Géomorphologie fluviale : Science qui cherche à comprendre et décrire la structure du cours d'eau. Elle
étudie les formes des cours d'eau et les conditions de leur formation. La géomorpho-dynamique conditionne
le fonctionnement écologique des milieux aquatiques.

Géotextile : Tissus généralement en matériaux synthétiques, destinés aux travaux de bâtiment, de génie
civil et d'agriculture

Granulat : Fragment de roche, d'une taille inférieure à 125 mm, destiné à entrer dans la composition des
matériaux destinés à la fabrication d'ouvrages de travaux publics, de génie civil et de bâtiment.

?OPWaOa RsS`]kQS: Oc ]VW^iVi Y�ZheuXZ XdggZhedcY Vj b^a^Zj YZ k^Z YZ a�ZheuXZ &odcZ YZ gZegdYjXi^dc* odcZ 
Y�Va^bZciVi^dc* odcZ YZ X]VhhZ ,,,', Ca eZji XdbegZcYgZ eajh^Zurs habitats naturels.

Habitats naturel : Ensemble indissociable formé par des espèces faunistiques ayant tout ou une partie de
aZjgh Y^kZghZh VXi^k^ith k^iVaZh hjg a�ZheVXZ Xdch^Ytgt* jcZ kt\tiVi^dc &]ZgWVXtZ* VgWjhi^kZ Zi VgWdgZhXZciZ' 
et un compartiment stationnel (conditions climatiques, sols et matériau parental et leurs propriétés physico-
chimiques).
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Hydrogéologie : Science des eaux souterraines, comprise dans les sciences de la Terre. L'hydrogéologie
réunit la connaissance des conditions géologiques et hydrologiques et des lois physiques qui régissent
l'origine, la présence, les mouvements et les propriétés des eaux souterraines, ainsi que les applications de
ces connaissances aux actions humaines sur les eaux souterraines, notamment à leur prospection, à leur
captage et à leur protection.

Hydrographie : Etude et la description des cours d'eau et des étendues d'eau (océans, mers, lacs ...) qu'on
peut observer à la surface de la terre. Le terme désigne aussi l'ensemble des cours d'eau d'une région
donnée, organisés en bassins hydrographiques.

Hydrologie : Etude des propriétés physiques, chimiques et biologiques des eaux situées à la surface de la
Terre et au-dessous de cette surface, en particulier du point de vue de leur formation, de leur déplacement,
de leur répartition dans le temps et l'espace et de leur interaction avec l'environnement inerte et vivant.
L'hydrologie continentale étudie les cours d'eau, plans d'eau et milieux humides, les eaux souterraines et les
étendues d'eau solide des terres émergées, tandis que l'hydrologie marine s'identifie à l'océanographie.

Ichtyofaune : Ensemble des poissons vivants dans un espace géographique ou un habitat déterminé

Impluvium : Système de captage et de stockage des eaux pluviales

Incendie : L'incendie est une réaction de combustion non maîtrisée dans le temps et l'espace

Inondation : Submersion lente ou rapide d'installations ou habitations, liée au débordement des eaux
souterraines ou superficielles, lors d'une crue ou d'un ruissellement consécutif à des évènements pluvieux

Karstique : Se dit d'une formation géologique calcaire où prédomine l'érosion chimique. Plus précisément,
un cours d'eau karstique est une voie d'eau naturelle à écoulement pérenne ou intermittent, superficiel ou
souterrain traversant des terrains karstiques (constitués par des roches calcaires compactes et solubles) et
pouvant subir des pertes ou bénéficier d'apports dus à des résurgences.

Lit mineur : Partie du lit comprise entre des berges franches ou bien marquées dans laquelle l'intégralité de
l'écoulement s'effectue la quasi-totalité du temps en dehors des périodes de très hautes eaux et de crues
débordantes. Le lit mineur englobe le lit d'étiage. Sa limite est le lit de plein bord. Dans le cas d'un lit en
tresse, il peut y avoir plusieurs chenaux d'écoulement. Le lit mineur accueille une faune et une flore variée
(poissons, invertébrés, écrevisses, moules, diatomées, macrophytes ...) dont l'état des populations dépend
étroitement de l'hétérogénéité du lit et des connexions avec le lit majeur et les annexes hydrauliques.

Lit majeur : Lit maximum qu'occupe un cours d'eau dans lequel l'écoulement ne s'effectue que
temporairement lors du débordement des eaux hors du lit mineur en période de très hautes eaux (en
particulier lors de la plus grande crue historique). Ses limites externes sont déterminées par la plus grande
crue historique. Le lit majeur du cours d'eau permet le stockage Zi a�tXdjaZbZci des eaux de crues
débordantes. Il constitue également une mosaïque d'habitats pour de nombreuses espèces. Cet ensemble
d'habitats est aussi appelé « annexe hydraulique ».

DO``S RsSOb : Portion de cours d'eau, canal, aquifère, plan d'eau ou zone côtière homogène. Il s'agit d'un
découpage élémentaire des milieux aquatiques destinée à être l'unité d'évaluation de la directive cadre sur
l'eau 2000/60/CE. Une masse d'eau de surface est une partie distincte et significative des eaux de surface,
telles qu'un lac, un réservoir, une rivière, un fleuve ou un canal, une partie de rivière, de fleuve ou de canal,
une eau de transition ou une portion d'eaux côtières. Pour les cours d'eau la délimitation des masses d'eau
est basée principalement sur la taille du cours d'eau et la notion d'hydro-écorégion. Les masses d'eau sont
regroupées en types homogènes qui servent de base à la définition de la notion de bon état. Une masse
d'eau souterraine est un volume distinct d'eau souterraine à l'intérieur d'un ou de plusieurs aquifères. On
parle également, hors directive cadre sur l'eau, de masse d'eau océanique pour désigner un volume d'eau
marin présentant des caractéristiques spécifiques de température et de salinité.

Migration : Déplacement orienté d'un groupe d'individus entre deux habitats distincts sous l'influence de
facteurs périodiques (climatiques, alimentaires et reproducteurs) ou accidentels, avec retour ultérieur sur les
lieux de départ. Le plus fréquemment, ces déplacements sont nécessaires à l'accomplissement du cycle vital
des espèces: migrations gamiques (liées à la reproduction), migrations ontogénétiques (liées au
déplacement des individus au cours de leur développement), migrations trophiques (liées au comportement
alimentaire).
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Module d'un cours d'eau : Débit moyen annuel pluriannuel en un point d'un cours d'eau. Le module est
évalué par la moyenne des débits moyens annuels sur une période d'observations suffisamment longue
pour être représentative des débits mesurés ou reconstitués.

Morphologie : Science qui étudie les caractéristiques, la configuration et l'évolution de formes de terrains et
de roches. Les principaux éléments qui caractérisent la morphologie fluviale sont : le profil en travers, le
profil en long, les sinuosités, les styles fluviaux, les vitesses d'écoulement, les successions des facies, les
variations granulométriques, le corridor rivulaire, et la relation avec la nappe alluviale.

Nappe alluviale : Volume d'eau souterraine contenu dans des terrains alluviaux, en général libre et souvent
en relation avec un cours d'eau

Nappe d'eau souterraine : Ensemble de l'eau contenue dans une fraction perméable de la croûte terrestre
totalement imbibée, conséquence de l'infiltration de l'eau dans les moindres interstices du sous-sol et de son
accumulation au-dessus d'une couche imperméable. Les nappes d'eaux souterraines ne forment de
véritables rivières souterraines que dans les terrains karstiques. Les eaux souterraines correspondant aux
eaux infiltrées dans le sol, circulant dans les roches perméables du sous-sol, forment des « réserves ».
Différents types de nappes sont distingués selon divers critères qui peuvent être: géologiques (nappes
alluviales - milieux poreux superficiels, nappes en milieu fissuré - carbonaté ou éruptif, nappes en milieu
karstique - carbonaté, nappes en milieu poreux - grès, sables) ou hydrodynamiques (nappes alluviales,
nappes libres, ou nappes captives. Une même nappe peut présenter une partie libre et une partie captive.

Nappe d'accompagnement : Nappe d'eau souterraine voisine d'un cours d'eau dont les propriétés
hydrauliques sont très liées à celles du cours d'eau. L'exploitation d'une telle nappe induit une diminution du
débit d'étiage du cours d'eau, soit parce que la nappe apporte moins d'eau au cours d'eau, soit parce que le
cours d'eau se met à alimenter la nappe.

Nappe libre : Volume d'eau souterraine dont la surface est libre c'est-à-dire à la pression atmosphérique. La
surface d'une nappe libre fluctue donc sans contrainte. Ces nappes sont souvent peu profondes

Natura 2000 : Réseau de milieux remarquables de niveau européen proposés par chaque Etat membre de
l'Union Européenne qui correspond aux zones spéciales de conservation (ZSC) définies par la directive
européenne du 21 mai 1992 (dite directive « Habitat ») et aux zones de protection spéciale (ZPS) définies
par la directive européenne du 2 avril 1979 (dite directive « Oiseaux »). Ces espaces sont identifiés dans un
souci de lutte contre la détérioration progressive des habitats et des espèces animales et végétales d'intérêt
communautaire. Chaque état doit assortir cette liste de plans de gestion appropriés et de l'évaluation des
montants nécessaires dans le cadre de cofinancements communautaires.

Niche : Place originale occupée dans un biotope par une espèce et ensemble des relations de tous ordres
qu'elle a avec les composantes de ce milieu et ses autres habitants.

Niveaux piézométriques : Niveau atteint par l'eau en un point et à un instant donné dans un tube atteignant
la nappe. Le niveau piézométrique peut être reporté sur une carte piézométrique. Certains forages non
exploités servent à mesurer ce niveau, ce sont des piézomètres. Ce niveau correspond à la pression de la
nappe, il est généralement indiqué en mètres NGF (Nivellement général de France). Quand ce niveau
dépasse le niveau du sol, la nappe est dite artésienne : l'eau est jaillissante. Les cartes piézométriques
établies à partir de l'ensemble des données mesurées donnent une représentation graphique de la surface
des nappes d'eau souterraine et permettent de suivre leur évolution dans le temps et d'identifier leur sens
d'écoulement.

Nomenclature : Ensemble de termes codifiés et répertoriés. Certains attributs des dictionnaires de données
établis par le Service d'administration nationale des données et référentiels sur l'eau (Sandre) doivent
prendre pour valeurs possibles des codes définis au sein d'une nomenclature (liste de valeurs possibles
constituant un jeu de données de référence). Chaque code est notamment associé à un libellé et une
définition. Une nomenclature se matérialise par un fichier au format XML.

Plan de Prévention des Risques (PPR) : Document de prévention ayant pour but de maîtriser
l'urbanisation dans les zones exposées à un aléa. Etablis par l'État, les plans de prévention des risques
(PPR) font servitude d'utilité publique et doivent être annexés aux Plans locaux d'urbanisme (PLU) des
communes concernées. Les PPR permettent de délimiter des zones à l'intérieur desquelles des
prescriptions peuvent être imposées aux constructions et à l'usage du sol. Les plans de prévention des
risques naturels (PPRn) issus de la loi n°95-101 du 2 février 1995, définissent des zones d'interdiction (zone
rouge) et des zones de prescription (zones bleues). Les plans de prévention des risques technologiques
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(PPRt) ont été créés par la loi n° 2003-699 du 30 juillet 2003. Ces plans concernent les établissements
considérés comme potentiellement dangereux.

Pollution : Détérioration de l'environnement par des substances chimiques, physiques ou organiques qui ne
peuvent pas (ou ne peuvent plus) être éliminées naturellement par l'écosystème. La pollution a pour origine
principale l'activité humaine. Elle résulte soit de l'introduction dans le milieu d'une substance artificielle non
dégradable, soit du dépassement du seuil toléré par le milieu. Une pollution est susceptible de contribuer ou
de causer : un danger pour la santé des hommes, des détériorations des ressources biologiques, des
écosystèmes ou des biens matériels, une entrave à un usage légitime de l'environnement. Un adjectif est
souvent associé au terme « pollution » ; ainsi on parle de : pollution historique, pollution nouvelle, pollution
résiduelle, pollution chronique, pollution diffuse, pollution dispersée, pollution ponctuelle, pollution
accidentelle, pollution toxique, etc.

Population : Au sens halieutique, groupe des individus qui réellement se reproduisent (ou ont la possibilité
physique de) entre eux et transmettent ainsi leurs caractères héréditaires à leur descendance. Ce groupe se
trouve relativement isolé des autres unités similaires de reproduction. Dans certains cas, à cause de la
complexité de l'identification des individus du groupe, il peut être admis de restreindre le terme en lui
accolant la désignation de l'aire géographique d'étude du groupe.

Régime hydraulique : Ensemble des variations de l'état et des caractéristiques d'une formation aquatique
qui se répètent régulièrement dans le temps et dans l'espace et passent par des variations cycliques, par
exemple saisonnières.

Réseau hydrographique : Ensemble des milieux aquatiques (plans d'eau, cours d'eau, eaux souterraines,
zones humides, etc.) présents sur un territoire donné, le terme de réseau évoquant explicitement les liens
physiques et fonctionnels entre ces milieux.

Réservoirs biologiques : Au sens du 1°du I de l'article L. 214-17 du code de l'environnement, cours d'eau,
partie de cours d'eau ou canal * qui comprend une ou plusieurs zones de reproduction ou d'habitat des
espèces de phytoplanctons, de macrophytes et de phytobenthos, de faune benthique invertébrée ou
d'ichtyofaune, et permettant leur répartition dans un ou plusieurs cours d'eau du bassin versant.

Ripisylve : Formation végétale qui se développe sur les bords des cours d'eau ou des plans d'eau situés
dans la zone frontière entre l'eau et la terre (écotones). Elle est constituée de peuplements particuliers du
fait de la présence d'eau pendant des périodes plus ou moins longues (saules, aulnes, frênes en bordure,
érables et ormes plus en hauteur, chênes pédonculés, charmes sur le haut des berges). On distingue : le
boisement de berge (généralement géré dans le cadre des programmes d'entretien des rivières) situé à
proximité immédiate du lit mineur, et la forêt alluviale qui s'étend plus largement dans le lit majeur. La nature
de la ripisylve est étroitement liée aux écoulements superficiels et souterrains. Elle exerce une action sur la
géométrie du lit, la stabilité des berges, la qualité de l'eau, la vie aquatique, la biodiversité animale et
végétale.

Risque : Mesure des effets d'un aléa sur un territoire. L'importance d'un risque dépend donc de l'aléa mais
aussi des enjeux exposés (populations, biens et environnement) et de leur vulnérabilité. Il n'y a pas de
risque lorsque le territoire exposé à un aléa est dépourvu d'enjeux humains, matériels et environnementaux.

Schéma d'aménagement et de gestion des eaux (SAGE) : Institué pour un sous-bassin, un groupement
de sous-bassins correspondant à une unité hydrographique cohérente ou un système aquifère, le schéma
d'aménagement et de gestion des eaux (SAGE) fixe les objectifs généraux et les dispositions permettant de
satisfaire au principe de gestion équilibrée et durable de la ressource en eau ainsi que de préservation des
milieux aquatiques et de protection du patrimoine piscicole. Il doit être compatible avec le schéma directeur
d'aménagement et de gestion des eaux (SDAGE), ou rendu compatible dans un délai de trois ans suivant la
mise à jour du SDAGE. Il est établi par une commission locale de l'eau (CLE) et est approuvé par le préfet.
Le SAGE comporte un plan d'aménagement et de gestion durable ; de la ressource en eau et des milieux
aquatiques (PAGD - avec lequel les décisions administratives dans le domaine de l'eau doivent être
compatibles ou rendues compatibles) ainsi qu'un règlement (opposable, comme ses documents
cartographiques associés, à toute personne publique ou privée pour l'exécution de toute installation,
ouvrage, travaux ou activité mentionnés à l'article L. 214-2 du code de l'environnement). Les schémas de
cohérence territoriale (SCOT), les plans locaux d'urbanisme (PLU) et les cartes communales doivent être
compatibles, ou rendus compatibles dans un délai de trois ans, avec les objectifs de protection définis par le
SAGE.
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Schéma de cohérence territoriale (SCOT) : Institué par la loi 2000-1028 du 13 décembre 2000 relative à la
solidarité et au renouvellement urbains (SRU), le schéma de cohérence territoriale (SCOT) est l'outil de
XdcXZei^dc Zi YZ b^hZ Zc �jkgZ Y%jcZ eaVc^[^XVi^dc ^ciZgXdbbjcVaZ, Ca Zhi YZhi^ct q hZgk^g YZ XVYgZ YZ 
référence pour les différentes politiques notamment sur l'habitat, les déplacements, le développement
commercial, l'environnement, l'organisation de l'espace. Il en assure la cohérence tout comme il assure la
cohérence des autres documents d'urbanisme (PLU, cartes communales, etc.). Les SCOT doivent être
compatibles ou rendus compatibles, dans un délai de trois ans, avec les orientations fondamentales d'une
gestion équilibrée de la ressource en eau et les objectifs de qualité et de quantité des eaux définis par les
schémas directeurs d'aménagement et de gestion des eaux (SDAGE) ainsi qu'avec les objectifs de
protection définis par les schémas d'aménagement et de gestion des eaux (SAGE).

Schéma directeur d'aménagement et de gestion des eaux (SDAGE) : Document de planification de la
gestion de l'eau établi pour chaque bassin ou groupement de bassins, qui fixe les orientations
fondamentales permettant de satisfaire à une gestion équilibrée et durable de la ressource en eau ,
détermine les objectifs assignés aux masses d'eau et prévoit les dispositions nécessaires pour atteindre les
objectifs environnementaux, pour prévenir la détérioration de l'état des eaux et pour décliner les orientations
fondamentales. Les SDAGE, approuvés pour la première fois en 1996 en application de la loi sur l'eau de
1992, ont été mis à jour fin 2009 pour répondre aux exigences de la directive cadre sur l'eau (DCE). Ils
incluent désormais les plans de gestion prévus par cette directive. Le SDAGE est élaboré et adopté par le
comité de bassin, et approuvé par le préfet coordonnateur de bassin. Le secrétariat technique de bassin
constitue l'instance technique en charge de rédiger les éléments constitutifs du SDAGE. Il est établi pour la
durée d'un cycle de gestion de six ans (2010-2015, 2016-2021, 2022-2027...) et est accompagné d'un
programme de mesures qui identifie les mesures clefs permettant d'atteindre les objectifs définis. Les
programmes et les décisions administratives dans le domaine de l'eau ainsi que les schémas
départementaux de carrières (SDC) doivent être compatibles, ou rendus compatibles, avec les dispositions
du SDAGE. Les schémas de cohérence territoriale (SCOT), les plans locaux d'urbanisme (PLU) et les cartes
communales doivent être compatibles, ou rendus compatibles dans un délai de trois ans, avec les
orientations fondamentales et les objectifs de qualité et de quantité définis par le SDAGE.

Station hydrométrique : Station de mesure où sont effectués des relevés sur un ou plusieurs des éléments
suivants relatifs aux cours d'eau, plans d'eau et réservoirs : hauteur d'eau, transport et dépôt de matériaux,
température et autres propriétés physiques de l'eau, caractéristiques de la couverture de glace et propriétés
chimiques de l'eau.

Transport solide : Transport de sédiments (particules, argiles, limons, sables, graviers, galets...) dans les
cours d'eau pouvant s'effectuer soit par suspension dans l'eau, soit par déplacement sur le fond du lit
(charriage) du fait des forces tractrices liées au courant.

Turbidité : Caractère d'une eau trouble, dont la non transparence est due à la présence de particules en
suspension.

Zone humide : Zone où l'eau, douce, salée ou saumâtre, est le principal facteur qui contrôle le milieu
naturel et la vie animale et végétale associée. Les zones humides sont alimentées par le débit du cours
d'eau et/ou par les remontées de nappes phréatiques et sont façonnées par l'alternance de hautes eaux et
basses eaux. Il s'agit par exemple des ruisseaux, des tourbières, des étangs, des mares, des berges, des
prairies inondables, des prés salés, des vasières, des marais côtiers, des estuaires. Ces zones sont des
espaces de transition entre la terre et l'eau (ce sont des écotones). La végétation présente a un caractère
hygrophile (qui absorbe l'eau) marqué. Comme tous ces types d'espaces particuliers, il présente une forte
potentialité biologique (faune et flore spécifique) et ont un rôle de régulation de l'écoulement et
d'amélioration de la qualité des eaux. La convention de Ramsar a adopté une optique plus large pour
déterminer quelles zones humides peuvent être placées sous son égide. Les zones humides sont « des
étendues de marais, de fagnes, de tourbières ou d'eaux naturelles ou artificielles, permanentes ou
temporaires, où l'eau est stagnante ou courante, douce, saumâtre ou salée, y compris des étendues d'eau
marine dont la profondeur à marée basse n'excède pas six mètres ».
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HV [^\jgZ hj^kVciZ bZi Zc rk^YZcXZ a�riVi VbrcV\r hjg jcZ kjZ Zc eaVc+

=YWebU 1 4 LeU U^ `\Q^ TUc `b_dUSdY_^c TU RUbWU Q`btc \Uc dbQfQeg
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S( C_TQ\Ydu Te SXQ^dYUb

GYg acXU`]h�g XY W\Ubh]Yf cbh �h� X�Z]b]h Ui ghUXY =QK XY `U df�gYbhY �hiXY* ?Yg XYfb]�fYg dciffU]Ybh �jc`iYf Ui 

ghUXY i`h�f]Yif bchUaaYbh `cfg XY `U f�dcbgY XYg YbhfYdf]gYg Uik aUfW\�g XY hfUjUik* GYg acXU`]h�g XY W\Ubh]Yf 

Yr[^c^i^kZh hZgdci egrhZcirZh o aV AAP Zi o a�>C? YVch jc YraV^ hj[[^hVci VkVci aZ YrbVggV\Z Yj X]Vci^Zg edjg tigZ 

jU`]X�Y* 

FubY_TU TU dbQfQeg

HZh igVkVjl h�Z[[ZXijZgdci hjg Zck^gdc / o 0 bd^h o eVgi^g Yj bd^h Y�Vdji 6

' `U @ifUbWY Ygh ~ a�ri^V\Z 7

' �j]hYaYbh XYg d�f]cXYg XY fYdfcXiWh]cb XYg Ygd�WYg d]gW]Wc`Yg ~ Yb^Yik 6  

% =dfcb %Z�jf]Yf ~ Ujf]`& 7 

% OckcghcaY %aUfg ~ aU]& 7

% >`U[Ycb %aUfg ~ ^i]b& 7

' �j]hYaYbh XY ̀ U d�f]cXY XY b]X]Z]WUh]cb XYg c]gYUik %Ujf]` ~ Uc�h&* 

FXQcU `bu`QbQd_YbU

GYg hfUjUik df�dUfUhc]fYg Wcbg]ghYfcbh ~ ]bghU``Yf ̀ Y W\Ubh]Yf Yh ̀ U VUgY j]Y 6 

' VU`]gU[Y XYg a]`]Yik bUhifY`g gYbg]V`Yg 7

' a]gY Yb d`UWY XYg ]bghU``Uh]cbg XY W\Ubh]Yf 7

' X�[U[YaYbh XYg Yadf]gYg 6 X�VfciggU]``U[Y( hYffUggYaYbh dcif f�U`]gUh]cb XYg UWW�g Ui `]h %fUadY( 

d`UhYZcfaY XY hfUjU]`&(

' cd�fUh]cbg XY WcbZ]bYaYbh Xi W\Ubh]Yf %X]gdcg]h]Z dcif ̀ ]a]hYf ̀ Yg HAN&( 

' grVa^hVi^dc Y�jcZ d�W\Y �`YWhf]eiY XY gUijY[UfXY* 

HdXVa^hVi^dc YZ aV WVhZ k^Z Zi YZ a�ZheVXZ YZ hidX`V\Z 

@Yik Yadf]gYg gcbh df�jiYg dcif `Y ghcW_U[Y XYg aUh�f]Uik Yh `U VUgY j]Y* GYg YgdUWYg X�^~ ]adYfa�UV]`]g�Yg 

gYfj]fcbh Yb df]cf]h� Ui ghUh]cbbYaYbh XYg Yb[]bg+WUa]cbg( Ui ghcW_U[Y XYg X�W\Yhg( Ui fUj]hU]``YaYbh* GYg mcbYg 

bcb ]adYfa�UV]`]g�Yg gYfj]fcbh d`ih�h Ui ghcW_U[Y XYg aUh�f]Uik %Uddcfh Yh YbfcW\YaYbhg&* 

Ojg XZh YZjl ZheVXZh VjXjc Zc_Zj ]VW^iVih) [VjcZ [adgZ c�Zhi gZXZchr+

GU B][ifY 4 ̀ cWU`]gY ̀ Yg YgdUWYg f�gYfj�g dcif ̀ Yg ]bghU``Uh]cbg Yh ̀ Y ghcW_U[Y XYg aUh�f]Uik* 
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=YWebU 2 4 B_SQ\YcQdY_^ TUc Uc`QSUc bucUbfuc Qeg Y^cdQ\\QdY_^c TU SXQ^dYUb Ud Qe cd_S[QWU

@�`]a]hUh]cb XYg UWW�g Ui W\Ubh]Yf

HZ X]Vci^Zg hZgV VXXZhh^WaZ hd^i eVg a�VjidgdjiZ >2.) hd^i eVg jcZ gdjiZ XdbbjcVaZ+ 

Fa hZgV crXZhhV^gZ krg^[^Zg aV [V^hVW^a^ir Yj eVhhV\Z YZh XVb^dch X]Vg\rh VkZX aZh bVX]^cZh hdjh a�djkgV\Z YZ 

a�>2. hjg aV gdjiZ XdbbjcVaZ Yd^i tigZ ji^a^hrZ+ 

GU B][ifY 5 h^ijZ aZh VXXsh Vj hZ^c YZ a�V^gZ Y�rijYZ+
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=L�7 /2�& 1 � � � � � � � �Z + 9�$ MJ9F;= }
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-1-1 ��0101

! =;IF9�3 ��& C75@=G5H=CB�89G�577XG�

@dcXZgcVci a�VXXsh o a�Zbeg^hZ YZ igVkVjl) aZh dergVi^dch hZgdci grVa^hrZh YZej^h aZ e^ZY YZ WZg\Z+ H�VXXsh YZ aV 

eZaaZ brXVc^fjZ Vj e^ZY YZ aV egdiZXi^dc hZ [ZgV eVg aV grVa^hVi^dc Y�jcZ gVbeZ Y�VXXsh YZhXZcYVci YZej^h aV 

WZg\Z+ H�VXXsh Zhi egrhZcir eVg aV [^\jgZ hj^kVciZ+

+ 9�HJG>GF<=MJ�E Vl^bVaZ Yj WgVh bdgi Vj Ygd^i YZ a�VXXsh Zhi Y�Zck^gdc .)4 b+

HV gVbeZ Y�VXXsh hZgV grVa^hrZ Zc bVirg^Vjl bZjWaZh ^cZgiZh &bVirg^Vjl Y�Veedgi'+ HZ [gVcX]^hhZbZci Yj WgVh 

K=J9�=>>=;LMf �H9J�MF=�HAKL=�=F�E 9Lf JA9MO�;GF;9KKf K�?JGKKA=JK�=L�K9FK�>AF=K�9>AF�<=�DAE AL=J�D=K�f E AKKAGFK�<=�, % 2�

9M�<f E 9JJ9?=�<M�;@9FLA=J��

QcZ [d^h XZi VXXsh grVa^hr) aZ Y^hedh^i^[ YZ a^b^iVi^dc YZh IBO hZgV b^h Zc �jkgZ Zc VkVa o a�V^YZ YZ bVirg^Vjl 

Y�Zbegjci egraZkrh hjg aZ WVcX YZ \gVk^Zgh+

+ 9�& A?MJ=�---- adXVa^hZ aV gVbeZ Y�VXXsh+

ArWgdjhhV^aaV\Z Zi VWViiV\Z Y�VgWgZh egra^b^cV^gZ

+ =K�<f : JGMKK9ADD9?=K�=L�<f : GAK=E =FL�Ff ;=KK9AJ=K�K=JGFL�D=K�KMAN9FLK�	#>��& A?MJ=�-,-,& 6

' YrWgdjhhV^aaV\Z Zi dj YrWd^hZbZci Y�jcZ hjg[VXZ Y�Zck^gdc /2- b� Zc a^b^iZ cdgY YZ a�VbrcV\ZbZci =L�

Y�jcZ hjg[VXZ YZ 6- b� Vj hjY) dx aV gVbeZ Y�VXXsh hZgV ̂beaVcirZ 7

' X�VfciggU]DD9?=�=L�f D9?9?=�<=�D9�Nf ?f L9LAGF�f H9JK=�KMJ�D9�: =J?=�=FJG;@f =�
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GY X�VfciggU]``U[Y XY `U mcbY Ui bcfX U dcif cV^YWh]Z XY dYfaYhhfY ib X�WU]ggYaYbh XY `U hYffUggY UZ]b 

Y�Z[[ZXijZg aZ gVXXdgYZbZci o aV egdiZXi^dc Vbdci

=YWebU +* 4 IebVQSU TU S_e`Uc Ud QRQddQWU

?cbZ]bYaYbh Xi W\Ubh]Yf Yh `]a]hUh]cb XYg HUh]�fYg Yb gigdYbg]cb

HV a^b^iVi^dc YZh rb^hh^dch YZ IBO egrkjZ h�Veej^Z hjg YZjl VlZh 6

' JZ eVh edbeZg edjg rk^iZg aZh gZ_Zih Y�ZVj YZ edbeV\Z 7

' HYhhfY Yb d`UWY ib Z]`hfY Yb U``ij]cbg Yb UjU`*

=i jiYg Xi ZU]V`Y X�V]h hfUbg]hUbh ~ hfUjYfg `Y VfUg acfh XUbg `YeiY` `Yg hfUjUik Uifcbh `]Yi %j]g]V`YaYbh eiY`eiYg 

a,h o Y^nV^cZh YZ a,h') aZ YrW^i hdgiVci hZgV igsh [V^WaZ XZ fj^ a^b^iZgV Y�VjiVci aZh rb^hh^dch YZ IBO+ >[^c YZ a^b^iZg 

`Yg HAN( ib Z]`hfY Yb U``ij]cbg gYfU a]g Yb d`UWY Yb hfUjYfg Xi VfUg acfh Yb UjU` Xi W\Ubh]Yf gif ibY `Uf[Yif

Y�jcZ Y^nV^cZ YZ bsigZh*

?Y Z]`hfY gYfU Wcad`�h� Ui VYgc]b dUf ib aYf`cb `Uh�fU` gif `Yg hYffU]bg �aYf[�g dcif �j]hYf `Y WcbhcifbYaYbh Xi 

X]gdcg]h]Z*

PbY Zc]g ̀ Y W\Ubh]Yf WcbZ]b�( ibY d�W\Y XY gUijYhU[Y gYfU f�U`]g�Y* 
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=YWebU ++ 4 ISXu]Q Te `bY^SY`U TU S_^VY^U]U^d Te SXQ^dYUb

FXQcU TU S_^cdbeSdY_^

GYg hfUjUik XY WcbghfiWh]cb Wcbg]ghYfcbh ~ f�dUfYf .-, a XY VYf[Yg XY ZU�cb ~ d�fYbb]gYf `U dfchYWh]cb Yb 

YbfcW\YaYbhg X�^~ Yk]ghUbhY* 

HZh ipX]Zh YZ iZggVhhZbZcih Zi YZ b^hZ Zc �jkgZ YZ aV egdiZXi^dc &igVch^i^dc Zi ZcgdX]ZbZcih' hZgdci grVa^hrZh

o a�VkVcXZbZci YZej^h a�VkVa kZgh a�Vbdci+ HV eZaaZ brXVc^fjZ bZiigV Zc �jkgZ jcZ e^hiY XY fci`YaYbh ~ VUgY

Y�Vaajk^dch o a�VkVcXZbZci V[^c Y�rk^iZg YZ gdjaZg YVch a�ZVj+ @ZiiZ e^hiZ hZgV ]dgh Y�ZVj &o a�ri^V\Z' Zi Y�jcZ 

`Uf[Yif �[U`Y ~ WY``Y Xi gUVch �`Uf[]h XY eiY`eiYg a�hfYg dcif dYfaYhhY ̀ Y ZcbWh]cbbYaYbh* 

= bchYf eiY WY gYbg XY dfc[fYgh^dc V edjg dW_ZXi^[ YZ a^b^iZg a�^beVXi Yj X]Vci^Zg hjg aZh Djte^Zgh Y�BjgdeZ 

egrhZcih hjg aV WZg\Z Zc Vbdci+ ArWji Vdji aZ Djte^Zg Y�BjgdeZ Zhi Zc [^c YZ c^Y^[^XVi^dc+ > XZiiZ erg^dYZ) aZh 

hfUjUik gYfcbh ~ ibY X]ghUbWY giZZ]gUbhY XYg [i�d]Yfg dcif bY dUg ̀ Yg X�fUb[Yf*  

Bc egrVaVWaZ Vjl igVkVjl) jc rXdad\jZ ^ciZgk^ZcYgV hjg a�ZchZbWaZ Yj h^iZ edjg riVWa^g aZh WVa^hV\Zh crXZhhV^gZh+ 

= WYhhY cWWUg]cb ̀ U df�gYbWY XY [i�d]Yfg XUbg ̀ Yg b]Xg dchYbh]Y`g Yb Uacbh gYfU j�f]Z]�Y* N] WYik)W] gcbh j]XYg( ̀ Y 

W\Ubh]Yf dciffU �hfY aYb� Yb . dcghYg 7 jc eVg a�VkVa Zi jc eVg a�Vbdci+ @ZaV eZgbZiigV YZ grYj^gZ aV erg^dYZ 

\adWVaZ Y�^ciZgkZci^dc Zi YdcX a�^beVXi hjg aZ b^a^Zj YjgVcX^Zc+

GU d\UgY XY WcbghfiWh]cb WcadfYbXfU ̀ Yg cd�fUh]cbg gi]jUbhYg 6 

' WfYigYaYbh XY `U Zci]``Y Yh b^hZ Zc �jkgZ Yj hVWdi Zc ZcgdX]ZbZcih a^WgZh 7

' YredhZ Zi ig^ YZh WadXh Zl^hiVcih Zc kjZ Y�jc rkZcijZa gVeeVgZ^aaV\Z YVch aV egdiZXi^dc egd_ZirZ)

' hU`ihU[Y ~ .D + -Q XY `U VYf[Y 7

' ]bghU``Uh]cb XY ̀ U WciW\Y XY hfUbg]h]cb %[fUbi`U]fY ' [�chYkh]`Y& 7 

' b^hZ Zc �ijfY Xi dUfYaYbh Yb YbfcW\YaYbhg `]VfYg 7

' hfUjUik XY [�b]Y j�[�hU`* 
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9_^TYdY_^c TU bU]YcU U^ udQd Te cYdU

Ab Z]b XY W\Ubh]Yf( ̀ Y g]hY gYfU fYa]g Yb �hUh( WYhhY �hUdY Wcbg]ghYfU 6  

' Ui bYhhclU[Y XYg �jYbhiY`g X�W\Yhg 7 

' ~ ̀ U fYa]gY Yb �hUh XYg UVcfXg 7 

' Ui fYhfU]h XY hcig `Yg VU`]gU[Yg Yh dUbbYUik XY W\Ubh]Yf 7

' o a�rkVXjVi^dc YZh rkZcijZah bVirg^Vjl Y�Veedgih Zi ZcgdX]ZbZcih gZhiVcih ZlXrYZciV^gZh+

Bbeg^hZh Vj hda iZbedgV^gZ Zi eZgbVcZciZ YZ a�^beaVciVi^dc dj YZ aV bVc^[ZhiVi^dc &h^ XdccjZ' 7 ���� &b/' dj XaVggY XY

gifZUWY Uddfck]aUh]jY %WcW\Yf `U WUgY WcffYgdcbXUbhY& 6

8 -,, ay - ,,, ~ -, ,,, ay %- \U&

-,, ~ - ,,, ay 9 -, ,,, ay %9 - \U&

) Gcb[iYif %g] ̀ ]b�U]fY ]adUWh�& 6 .-, %a& 

) Aadf]gYg Yb d\UgY W\Ubh]Yf 6 %a*&

' 7]u^QWU]U^d#c$ S_^^UgU#c$ 4

D`jQWaS` aW ZS ^`]XSb) ZO [O\WTSabObW]\ ]c ZrW\bS`dS\bW]\ Tq[p_R_N QR` NZq[NTRZR[a` P\[[ReR` &ReRZ]YR 1 c\V_VR` Ra _q`RNbe QVcR_`( ]N_XV[T(

g\[R QR `a\PXNTR( RaP*'* FV \bV( QqP_V_R `bPPV[PaRZR[a PR` NZq[NTRZR[a`*

C\b_ YR` ZN[VSR`aNaV\[`( V[aR_cR[aV\[` 1 V[S_N`a_bPab_R` ]R_ZN[R[aR` \b aRZ]\_NV_R` [qPR``NV_R`( Y\TV`aV^bR( [\ZO_R QR ]R_`\[[R`

NaaR[QbR`*

8fTf_ R^m_RXV^V_e T`__VhV _tVde acmgf dRfW ]tR^m_RXV^V_e eV^a`cRZcV UVd j`_Vd UV de`T\RXV UV ^RemcZRfh Ve

SU\\Uc TU cdQdY_^^U]U^d TUc U^WY^c Ud TUc fuXYSe\Uc TU SXQ^dYUb(

Q( ;ebuU `bufYcYR\U Ud `ubY_TU U^fYcQWuU TUc dbQfQeg& TU \Q ]Q^YVUcdQdY_^ _e TU

]tZ_eVcgV_eZ`_ 4

) Kfc^Yh( aUb]ZYghUh]cb 6

X]ifbY

bcWhifbY

) @if�Y df�W]gY g] WcbbiY 6 . ~ / ac]g 

Ji Xif�Y Uddfck]aUh]jY Yb WcW\Ubh ̀ U WUgY WcffYgdcbXUbhY 6 

8 - ac]g - Ub ~ 1 Ubg

- ac]g ~ - Ub 9 1 Ubg

) K�f]cXY df�W]gY g] WcbbiY 6 YbhfY a])Ucih Yh Z]b cWhcVfY &dXidWgZ YreZcYgV YZ a�riVi Y�VkVcXZbZci Zi YZh 

WcbX]h]cbg a�h�cfc`c[]eiYg&

Ji d�f]cXY Uddfck]aUh]jY Yb WcW\Ubh ̀ U%`Yg& WUgY%g& WcffYgdcbXUbhY 6 

Kf]bhYadg =ihcabY

Ah� D]jYf
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) Bf�eiYbWY 6

W\UeiY Ubb�Y 

W\UeiY ac]g

UihfY %df�W]gYf& 6 

R( <^dbUdYU^ ) V_^SdY_^^U]U^d ) bUZUd

C_qPV`R_ `V YR ]_\WRa \b YN ZN[VSR`aNaV\[ Tq[q_R_N QR` V[aR_cS\bW]\a ]c `SXSba ac` ZS [WZWSc Rc`O\b aO ^VOaS RrSf^Z]WbObW]\ 'SfS[^ZS 1

b`OWbS[S\b QVW[W_cS) RjP`]caaOWZZOUS [jQO\W_cS) Qc`OUS) `SXSb RrSOc ^ZcdWOZS) ^WabSa) h]\Sa RS QVO\bWS`) `OQQ]`RS[S\b `jaSOcf***'* FV \bV(

YR` QqP_V_R `bPPV[PaRZR[a &S_q^bR[PR( NZ]YRb_( RaP*'*

K^U V_Yc \Uc RUbWUc bUS_^cdYdeuUc& QeSe^U Y^dUbfU^dY_^ ^U cUbQ ^uSUccQYbU U^ `XQcU Q]u^QWuU( K^U cebfUY\\Q^SU

gZdfV]]V UV ]t`fgcRXV dVcR VWWVTefmV)

S( 8eTWUd

C_qPV`R_ YR P\sa ]_qcV`V\[[RY TY\ONY Qb ]_\WRa*

?c�h [`cVU` Xi dfc^Yh 6 Ybj]fcb 43, ,,, Yifcg DO

ci Wc�h Uddfck]aUh]Z %WcW\Yf ̀ U WUgY WcffYgdcbXUbhY& 6 

9 2 --- � YZ /- --- � o .-- --- �

YZ 2 --- o /- --- � ; o .-- --- �

,( ;<=@D@J@ED ;< B7 OED< ;t@D=BK<D9< ;K FHEA<J

@O h]\S RrW\TZcS\QS Sab T]\QbW]\ RS ZO \Obc`S Rc ^`]XSb Sb RSa [WZWScf \Obc`SZa S\dW`]\\O\ba+ @Sa W\QWRS\QSa Rrc\ ^`]XSb ac` a]\

S\dW`]\\S[S\b ^ScdS\b lb`S ^Zca ]c []W\a jbS\RcSa '^]caaWk`Sa) P`cWb) `SXSba RO\a ZS [WZWSc O_cObW_cSq(+

@O h]\S RrW\TZcS\QS Sab ^Zca U`O\RS _cS ZO h]\S RrW[^ZO\bObW]\+ D]c` OWRS` i RjTW\W` QSbbS h]\S) WZ Q]\dWS\b RS aS ^]aS` ZSa _cSabW]\a

`bVcN[aR` 1

7]QVS` ZSa QOaSa Q]\QS`\jSa Sb RjZW[WbS` QSbbS h]\S RrW\TZcS\QS ac` ZO QO`bS Oc .,/0 ---k[S ]c Oc .,0- ---k[S+

MY^Yhg XY HAN XUbg `Y a]`]Yi UeiUh]eiY

K]ghYg XY W\Ubh]Yf( W]fWi`Uh]cb

 MidhifY XY Wcff]Xcfg �Wc`c[]eiYg %fidhifY XY Wcbh]bi]h� �Wc`c[]eiY dcif ̀ Yg Ygd�WYg& 

Kcigg]�fYg( j]VfUh]cbg

Kc``ih]cbg dcgg]V`Yg

LZgijgWVi^dc Y�jcZ ZhesXZ Zc YZ]dgh YZ aV ndcZ Y�^beaVciVi^dc

>fi]hg

>jigZh ^cX^YZcXZh ��������������������+
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-( <J7J ;<I B@<KM ;< B7 OED< ;t@D=BK<D9<

7Sb jbOb RSa ZWScf jQ]Z]UW_cS RS ZO h]\S RrW\TZcS\QS 'h]\S ^]cdO\b lb`S W[^OQbjS ^O` ZS ^`]XSb( ^S`[Sbb`O RS RjbS`[W\S` ZS`

V[PVQR[PR` ^bR ]Rba Nc\V_ YR ]_\WRa \b ZN[VSR`aNaV\[ `b_ PRaaR g\[R*

FHEJ<9J@EDI 4

GY dfc^Yh Ygh g]hi� Yb 6 

 M�gYfjY IUhifY``Y IUh]cbU`Y 

 M�gYfjY IUhifY``Y M�[]cbU`Y 

KUfW IUh]cbU`

 =ff�h� XY dfchYWh]cb XY V]chcdY 

 N]hY W`Ugg� 

N]hY ]bgWf]h

LFD &egd_Zi Y�^cirgti \rcrgVa' YZ egdiZXi^dc

 KUfW IUhifY` M�[]cbU` 

TJFBCC &ndcZ cVijgZaaZ Y�^cirgti rXdad\^fjZ) 

ZUib]gh]eiY Yh Z`cf]gh]eiY&

 M�gYfjY XY V]cgd\�fY 

N]hY M=HN=M

KI7><I 4

6\PUR_ YR` PN`R` P\__R`]\[QN[aR` ]\b_ V[QV^bR_ `bPPV[PaRZR[a ^bRY` `\[a YR` b`NTR` NPabRY` Ra UV`a\_V^bR` QR YN g\[R

RrW\TZcS\QS+

=iWib

K�hifU[Y + ZUiW\Y

?\UggY

 K�W\Y 

Ndcfh # Gc]g]fg %QOO( 0k0( eiUXg( YgWU`UXY( jc`

a^WgZ�'

=[f]Wi`hifY

Nl`j]Wi`hifY

 @�W\Uf[Y gUijU[Y 

LZgijgWVi^dch Y^kZghZh &^cdcYVi^dc) ^cXZcY^Z�'

?UVUb]gUh]cb

?cbghfi]hY( bcb bUhifY``Y 6

�����������������������

>jigZ &egrX^hZg a�jhV\Z' 6

�����������������������

?caaYbhU]fYg 6

OZXi^dc YZ AjgVcXZ egrhZgkrZ cdiVbbZci eVg aZ [V^WaZ cdbWgZ Y�VXXsh aU]g VYf[Y hf�g f�Xi]hY Yh 

gr\ja^sgZbZci ViiVfjrZ eVg aZh rkscZbZcih ]mYgVja^fjZh+ HV edhZ Y�ZcgdX]ZbZcih Y�jg\ZcXZ aj^ Xdc[sgZ 

�[U`YaYbh ib UgdYWh dYi bUhifY` gif ibY dUfh]Y XY gcb ̀ ]b�U]fY* 
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C@B@<KM D7JKH<BI <J <IF<9<I 4

ER[`RVT[R_ YR` aNOYRNbe PV)QR``\b`( R[ S\[PaV\[ QR c\` P\[[NV``N[PR`( Ra W\V[Q_R b[R PN_a\T_N]UVR QR Y\PNYV`NaV\[

N]]_\eVZNaVcR QR` ZVYVRbe Ra R`]pPR`*

5TW\ RS TOQWZWbS` ZrW\ab`cQbW]\ Rc R]aaWS`) WZ Sab T]`bS[S\b `SQ][[O\Rj RS T]c`\W` _cSZ_cSa ^V]b]a Rc aWaR &`\b` S\_ZNa

[bZq_V^bR QR ]_qSq_R[PR'* C_qPV`R_ VPV YN YqTR[QR QR PR` ]U\a\` Ra _R]\_aR_ YRb_ [bZq_\ `b_ YN PN_aR QR Y\PNYV`NaV\[*

K\chc - 6 Bcf�h f]jYfU]bY a�X]hYffUb�YbbY ~ C\]bYb` NYON( C\]bYb` [VT_N Yh FNYVe NYNRNT[\` %APIEN 6 C-*/ 7
APM 6 5.=,&

K\chc . 6 McgY`]�fY XYg X�dfYgg]cbg \ia]XYg gUbg YUi ̀ ]VfY %WcXY APIEN 6 @1*-- 7 WcXY APM 6 I?&

K\chc / 6 HUhcffU` gYadYfj]fYbh ~ DbR_Pb` VYRe Yh DbR_Pb` ]bOR`PR[` %?J@A APIEN 6 B1*-- 7 WcXY APM 6 5/0,&

K\chc 0 6 KY`cigY ~ 5_NPUf]\QVbZ ]U\R[VP\VQR` %WcXY APIEN 6 A-*.= 7 WcXY APM 6 I?&

K\chcg 1 Yh 2 6 M]j]�fY UjYW VYf[Yg jUgYigYg ~ j�[�hUh]cb Xi 6UR[\]\QV\[ _bO_V Yh Xi 5VQR[aV\[ %APIEN 6 ?/*1/ +

APM 6 /.3,&

GYg d\chc[fUd\]Yg XY W\UeiY \UV]hUh gcbh df�gYbh�Yg XUbg ̀ U Z][ifY / gi]jUbhY* 
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' GU fYW\YfW\Y V]V`]c[fUd\]eiY 6

GYg fYggcifWYg Ykd`c]h�Yg WcbWYfbYbh Uigg] V]Yb `Yg Uh`Ug f�[]cbUik eiY `Yg Ufh]W`Yg gW]Ybh]Z]eiYg( `Yg VUgYg XY 

Xcbb�Yg X]gdcb]V`Yg( ̀ Yg dYfgcbbYg fYggcifWYg %cVijgVa^hiZh gZXdccjh) VhhdX^Vi^dc) �' 6

� aZh >iaVh gr\^dcVjl &N]deVadXsgZ) KYdcViZh) �' 7

� `U >UgY XY Xcbb�Yg v BUibY K=?= }( NEGAIA BUibY Yh B`cfY 7 

� `Yg @J?J> XYg g]hYg WcbWYfb�g 7 

� aZh XdccV^hhVcXZh adXVaZh YZ a�rfj^eZ JVijgVa^V ̂ hhjZh Y�rijYZh Vcirg^ZjgZh aYb�Yg XUbg WY hYff]hc]fY* 

' GYg fY`Yj�g XY hYffU]b 6 

>b_e`Uc

Y^fU^d_bYuc
CudX_TUc Q``\YaeuUc

<g`Ubd ) ;QdUc

TU

`b_c`USdY_^

=\_bU

?QRYdQdc
^QdebU\c

GU ̀ YWhifY \UV]hUhg bUhifY`g Yh Z`cfY U Wcbg]gh� Yb 6 

� Pb fY`Yj� XY W\UeiY Ybh]h� \cac[�bY XY j�[�hUh]cb Yh fUhhUW\YaYbh Uik 

[fcidYaYbhg XY f�Z�fYbWY %KfcXfcaY XYg j�[�hUh]cbg XY BfUbWY + ?`Ugg]Z]WUh]cb 

APIEN + ?U\]Yfg XYg \UV]hUhg bUhifY`g IUhifU .,,,& 7

� GU fYW\YfW\Y XYg W]V`Yg Z`cf]gh]eiYg df�Z�fYbh]Y``Yg Ui fY[UfX XYg WcbZ][ifUh]cbg 

a�gc`c[]eiYg Yh XYg eiU`]h�g XYg [fcidYaYbhg j�[�hUik Yb df�gYbWY* 

McV]b Kfib]Yf

2 Uc�h .,-0 

K* LiYfh]Yf

,0 ^i]``Yh .,-3

,5 Ucih .,-3

.- bcjYaVfY
.,-4

@^cUSdUc

GU df]gY Yb WcadhY XYg ]bgYWhYg U Wcbg]gh� Yb 6  

� GU fZX]ZgX]Z X^WarZ Y�VgWgZh ZUjcfUV`Yg Uik Wc`�cdh�fYg gUdfckl`]eiYg Yh ~ `U 

gZX]ZgX]Z YZ eaVciZh ]wiZ Y�ZhesXZ Y�^cirgti XdbbjcVjiV^gZ 7

� H�^XYbh]Z]WUh]cb X]fYWhY XYg UXi`hYg( WUdhifY UjYW ib Z]`Yh ~ dUd]``cb %`�d]Xcdh�fYg( 

cXcbUhYg&*

Cil @ifUbX

Ci]``UiaY

=iV]b

., ^i]b .,-0

,0 ^i]``Yh .,-3

EYcUQeg

GU df]gY Yb WcadhY XYg c]gYUik U Wcbg]gh� Yb 6 6 

� GV YriZgb^cVi^dc Yj Xdgis\Z c^X]Zjg Zc eaVXZ Vj bdmZc YZ ed^cih Y�rXdjiZh Zi 

Y�dWhZgkVi^dch Y^gZXiZh

� GU fYW\YfW\Y XYg g]hYg XY b]X]Z]WUh]cb gif `U VYf[Y Yh XUbg `Yg ]gW`Yg XY [U`Yhg

7]`XYRYU^c

GU df]gY Yb WcadhY XYg Uad\]V]Ybg U Wcbg]gh� Yb 6  

� GU fZX]ZgX]Z Y�]VW^iVih &iZggZhigZ Zi VfjVi^fjZ' [VkdgVWaZh Vjl ZhesXZh &bVgZ) 

Z`UeiYg hYadcfU]fYg( ***& 7

� GU fZX]ZgX]Z Y�^cY^k^Yjh VXi^[h dj hdjh VWg^h &YZ _djg') YZ edciZh Zi YZ itiVgYh

HU`dY\Uc

GU df]gY Yb WcadhY XYg fYdh]`Yg U Wcbg]gh� Yb 6 

� GU fZX]ZgX]Z Y�^cY^k^Yjh 7

� GU fZX]ZgX]Z Y�^cY^XZh YZ egrhZcXZ Y�^cY^k^Yjh &[sXZh) bjZh'+

9XYb_`dtbUc

GU df]gY Yb WcadhY XYg W\]fcdh�fYg U Wcbg]gh� Yb 6 

� GU fYW\YfW\Y XYg [�hYg dchYbh]Y`g 

� H�VcVamhZ XYg \UV]hUhg ZcbWh]cbbY`g Yb df�gYbWY Yh XYg ZcbWh]cbbU`]h�g df]bW]dU`Yg 

5cQc\S ^`]a^SQbW]\ OQ]cabW_cS \rO jbj `jOZWajS RO\a ZS QOR`S RS QSaaR ZV``V\[*

CQ]]YVtbUc
^_^ f_\Q^dc

GU df]gY Yb WcadhY XYg aUaa]Z�fYg bcb jc`Ubhg U Wcbg]gh� Yb 6 

� GU fYW\YfW\Y XYg hfUWYg Yh ]bX]WYg XY df�gYbWY XYg Ygd�WYg WcaaibUihU]fYg 

ediZci^ZaaZh &@Vhidg Y�BjgdeZ) HdjigZ Y�BjgdeZ&*
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� H�VcVamhZ YZh ]VW^iVih [dcXi^dccZah

� H�dWhZgkVi^dc Yj Xdgis\Z egrhZci 

C@B@<KM D7JKH<BI 4

HZh b^a^Zjl cVijgZah egrhZcih hjg a�V^gZ Y�rijYZ hdci df�gYbh�g XUbg ̀ Y hUV`YUi gi]jUbh 6 

JiaV UtYRSZeRe _RefcV]

9_SXUb

cY

`bucU^d
9_]]U^dQYbUc

CY\YUeg _efUbdc

_e cU]Y'_efUbdc

dY`cigY

dY`cigY gYa])Vc]g�Y 

`UbXY

[Uff][iY + aUei]g

UihfY 7 �������

M

KY`cigY ~ 5_NPUf]\QVbZ ]U\R[VP\VQR` %APIEN 6 A-*.= +

APM 6 I?&

Q�[�hUh]cb \YfVUW�Y Ubh\fcd]eiYg giVb]hfcd\]`Y %APIEN 6 

A1*-&

CY\YUeg V_bUcdYUbc

Zcf�h XY f�g]bYik 

Zcf�h XY ZYi]``ig 

Zcf�h a]khY 

d`UbhUh]cb

UihfY 6 HUhcffU` XY ZYi]``ig

M

M

Bcf�h f]jYfU]bY a�X]hYffUb�YbbY ~ C\]bYb` NYON( C\]bYb`
[VT_N Yh FNYVe NYNRNT[\` %APIEN 6 C-*/ + APM 6 5.=,&

HUhcffU` gYadYfj]fYbh ~ DbR_Pb` VYRe Yh DbR_Pb` ]bOR`PR[`
%APIEN 6 B1*-- + APM 6 5/0,&

CY\YUeg b_SXUeg

ZU`U]gY

UZZ`YifYaYbh fcW\Yik

�Vci`]g 

V`cWg

UihfY 7 �������

O_^Uc Xe]YTUc

Zcgg� 

Xdjgh Y�ZVj

�hUb[ 

hcifV]�fY

[fUj]�fY

dfU]f]Y \ia]XY

UihfY 6 McgY`]�fY

M

M

M

EVW^iVi Y�^cirgti XdbbjcVjiV^gZ Ydb^cVci hjg aZ h^iZ 
Y�rijYZ 6 M]j]�fY UjYW VYf[Yg jUgYigYg ~ j�[�hUh]cb Xi 
6UR[\]\QV\[ _bO_V Yh Xi 5VQR[aV\[ %APIEN 6 ?/*1/ + APM 6
/.3,&

>jigZ ]VW^iVi Y�^cirgti XdbbjcVjiV^gZ r\VaZbZci W^Zc 
fYdf�gYbh� XUbg ̀ Y ̀ ]h a]bYif XY ̀ U @ifUbWY 6 M]j]�fY U`d]bY 
UjYW j�[�hUh]cb f]d]Wc`Y ̀ ][bYigY ~ FNYVe RYNRNT[\` %APIEN 6
B5*-- + APM 6 /.0,&

McgY`]�fY XYg X�dfYgg]cbg \ia]XYg gUbg YUi ̀ ]VfY %APIEN 6 
@1*-- + WcXY APM 6 I?&

CY\YUeg \Ydd_bQeg Ud

]QbY^c

BU`U]gYg Yh f�W]Zg 

CfchhYg

DYfV]Yfg

K`U[Yg Yh VUbWg XY gUV`Yg

GU[ibYg

UihfY 7 ��������

7edbU dh`U TU

]Y\YUe
�����������

AgdUWY jYfh YbhfYhYbi %APIEN E.*./&

M�gYUi fcih]Yf Yh dUfW XY ghUh]cbbYaYbh %APIEN 6 F0*.& 
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?78@J7JI @DI9H@JI 7K =I; 4

GYg \UV]hUhg ]bgWf]hg Ui BN@ egrhZcih hjg a�V^gZ Y�rijYZ hdci df�gYbh�g XUbg ̀ Y hUV`YUi gi]jUbh 6 

?QRYdQdc

FbucU^d

_e

`_dU^dYU\ 6

7edbUc Y^V_b]QdY_^c

5.=, Bcf�hg)[U`Yf]Yg ~ FNYVe NYON Yh C\]bYb` NYON Kf�gYbh 

DUV]hUh Yb aUijU]gY �hUh XY WcbgYfjUh]cb 

WcbZ]b� gif ̀ Yg VcfXifYg ̀ Y ̀ cb[ XY ̀ U d]ghY* 

?YhhY ZcfaUh]cb Ygh �[U`YaYbh df�gYbhY gif ibY 

hjg[VXZ eajh riZcYjZ Vj cdgY YZ a�V^gZ Y�rijYZ) 

df�gYbhUbh ib Vcb �hUh XY WcbgYfjUh]cb 

WUfUWh�f]g� dUf ib Vc]gYaYbh XYbgY ~ ZcfhY 

XlbUa]eiY XY f�[�b�fUh]cb* 

/.1,
M]j]�fYg dYfaUbYbhYg a�X]hYffUb�YbbYg ~ 

;YNbPVbZ SYNcbZ

/.4,

M]j]�fYg dYfaUbYbhYg a�X]hYffUb�YbbYg Xi 

KUgdU`c)=[fcgh]X]cb UjYW f]XYUik Vc]g�g 

f]jYfU]bg ~ FNYVe Yh C\]bYb` NYON

/.3,
M]j]�fYg UjYW VYf[Yg jUgYigYg UjYW j�[�hUh]cb 

Xi 6UR[\]\QV\[ _bO_V ]*]* Yh Xi 5VQR[aV\[ ]*]*
Kf�gYbh 

Kf�gYbh Yb Vcb �hUh XY WcbgYfjUh]cb XUbg ̀ Y ̀ ]h 

a]bYif XY `U @ifUbWY*

5/0, Bcf�hg ~ DbR_Pb` VYRe Yh DbR_Pb` _\ab[QVS\YVN Kf�gYbh 
Kf�gYbh Yb �hUh hf�g X�[fUX� ]bhf]ei� UjYW XYg 

dY`cigYg ~ 5_NPUf]\QVbZ ]U\R[VP\VQR`

3+<*%

=_bvdc Q\\efYQ\Uc r +FHNL CFNMEHIL= Ud 0K=PEHNL

AP?AFLEIK #+FHI&5=@EIH% +FHEIH EH?=H=A%

7=FE?EIH =F>=A$

20.,
KfU]f]Yg \ia]XYg a�X]hYffUb�YbbYg ~ [fUbXYg 

\YfVYg Xi Hc`]b]c)Dc`cgW\cYb]cb

/-1,
GUWg Yihfcd\Yg bUhifY`g UjYW j�[�hUh]cb Xi 

HU[bcdchUa]cb ci DlXfcW\Uf]h]cb

/./,
M]j]�fYg U`d]bYg UjYW j�[�hUh]cb f]d]Wc`Y ̀ ][bYigY 

~ @f_VPN_VN TR_ZN[VPN

0,,*%

FQbS_ebc ceR'cdU``YaeUc TU WbQ]Y^uUc Ud

Q^^eU\\Uc #8DAKI&

,K=?DQJI@EAMA=$

/.0,
M]j]�fYg U`d]bYg UjYW j�[�hUh]cb f]d]Wc`Y ̀ ][bYigY 

~ FNYVe RYNRNT[\`
Kf�gYbh 

Kf�gYbh Yb Vcb �hUh XY WcbgYfjUh]cb XUbg ̀ Y ̀ ]h 

a]bYif XY `U @ifUbWY*

/.2,

M]j]�fYg XYg �hU[Yg d`Ub]h]U]fY ~ acbhU[bUfX 

UjYW j�[�hUh]cb Xi EN[b[PbYV\[ SYbVaN[aV` Yh Xi

?U``]hf]W\c)>UhfUW\]cb

20/,
H�[Ud\cfV]U]Yg \l[fcd\]`Yg X$cif`Yhg d`Ub]h]U]fYg 

Yh XYg �hU[Yg acbhU[bUfX ~ U`d]b 

1,+*%
CQbQYc SQ\SQYbUc r -F=@ENG G=KEL?NL Ud

Uc`tSUc Te -=KAP @=O=FFE=H=A

1,.*%
=_b]QdY_^c `Y_^^YtbUc Q\`Y^Uc Te 9QbYSY_^

RYS_\_bYc'Qdb_VecSQU
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?QRYdQdc

FbucU^d

_e

`_dU^dYU\ 6

7edbUc Y^V_b]QdY_^c

/-0,
AUik c`][c)a�gchfcd\Yg WU`WU]fYg UjYW 

j�[�hUh]cb VYbh\]eiY ~ 6UN_N ggd

1.-, HUhcffU`g UfVcfYgWYbhg ~ >b[V]R_b` gdd*

4.-,
KYbhYg fcW\YigYg WU`WU]fYg UjYW j�[�hUh]cb 

W\Ugacd\lh]eiY

4/-, CfchhYg bcb Ykd`c]h�Yg dUf ̀ Y hcif]gaY

=YWebU +- 4 @RSZeRed _RefcV]d acmdV_ed dfc ]V dZeV UtmefUV
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=YWebU +. 4 9Qbd_WbQ`XYU TUc XQRYdQdc ^QdebU\c
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<IF<9<I =7KD< ) =BEH< @DI9H@J<I 7KM =I; ;<I I@J<I D7JKH7 ,*** 9ED9<HD<I 4

* =danTVd UtZ_emcoe T`^^f_RfeRZcV ]ZdemVd Rf >J<% TUc cYdUc 4

Les e96?.09 /B14;>8@; .533<4,<;,180 219;>09 ,< '*& 68>904;9 9<8 2B,180 /B>;</0 954; présentées dans
le tableau suivant :

>b_e`Uc

UtVdanTVd
E`^ UV ]tVdanTV

9_SXUb

cY `bucU^dU _e

`_dU^dYU\\U

7edbUc Y^V_b]QdY_^c

&hiViji YZ a�ZhesXZ) cdbWgZ Y�^cY^k^Yjh) imeZ 

Y�ji^a^hVi^dc YZ aV ndcZ Y�rijYZ eVg a�ZhesXZ�'

7]`XYRYU^c&

bU`dY\Uc

@^hijYZ Y�BjgdeZ =VgYbh* DUV]hUhg bcb ZUjcfUV`Yg

NcbbYif ~ jYbhfY

^UibY
=VgYbh* DUV]hUhg bcb ZUjcfUV`Yg

9becdQSuc
AWfYj]ggY ~ dUhhYg

V`UbW\Yg
=VgYbh* DUV]hUhg bcb ZUjcfUV`Yg

C_\\ecaeUc
IR_aVT\ N[Tb`aV\_ =VgYbh* DUV]hUhg bcb ZUjcfUV`Yg

IR_aVT\ Z\bYV[`VN[N =VgYbh* DUV]hUhg bcb ZUjcfUV`Yg

@^cUSdUc

CfUbX WUdf]WcfbY Icb WcbhUWh� 

GiWUbY WYfZ)jc`Ubh Icb WcbhUWh� 

=[f]cb XY HYfWifY =VgYbh* DUV]hUhg bcb ZUjcfUV`Yg

AWU]``Y W\]b�Y Icb WcbhUWh� 

?cfXi`]Y ~ Wcfdg Z]b Icb WcbhUWh�* DUV]hUhg bcb ZUjcfUV`Yg

K]eiY dfibY =VgYbh* DUV]hUhg bcb ZUjcfUV`Yg

@Ua]Yf XY `U giWW]gY =VgYbh* DUV]hUhg bcb ZUjcfUV`Yg

GU]bYigY Xi dfibY``]Yf Icb WcbhUWh� 

CQ]]YVtbUc

dUbbUcdbUc

@Vhidg Y�BjgdeZ R
OfUbg]h* =`]aYbhUh]cb* KUg XY \ihhY ci UihfY ]bX]WY XY

df�gYbWY dYfaUbYbhY 

CfUbX Hif]b

Icb fYW\YfW\� gd�W]Z]eiYaYbh* C�hYg UVgYbhg* DUV]hUh 

XY W\UggY dchYbh]Y`* OfUbg]h

KYh]h Hif]b

CfUbX M\]bc`cd\Y

H]b]cdh�fY XY

NW\fY]VYfg

>UfVUghY``Y

Hif]b XY ?UdUWW]b]

KYh]h M\]bc`cd\Y

Hif]b ~ cfY]``Yg

�W\UbWf�Yg 

Gcid [f]g Icb WcbhUWh� 

HdjigZ Y�BjgdeZ Jdc XdciVXir+ LVh Y�^cY^XZ YZ egrhZcXZ

EYcUQeg

-0 +33/9/ ( JINK F= FELMA ?IGJFUMA @AL IELA=NP @A F= ;57

Djte^Zg Y�BjgdeZ R
1 b]Xg Yb f]jY Xfc]hY( gif `U VYf[Y) Vj cdgY YZ a�V^gZ 

Y�rijYZ

KYh]h [fUjY`ch R . Wcid`Yg XUbg `Yg ]gW`Yg XY [U`Yhg

H]`Ub bc]f R - Wcid`Y dfcVUV`Y XUbg `U f]d]gl`jY Yb f]jY Xfc]hY

F\Q^dUc

A�Vegsh aZ COA Zi aZ AK@K?) aU SN? v GU @ifUbWY } bY fYW�`Y UiWibY Ygd�WY j�[�hU`Y XY ̀ U @]fYWh]jY 

v DUV]hUhg)BUibY)B`cfY }* GU df�gYbWY XY Gf]UN ZV[VZN Zhi idjiZ[d^h bZci^dccrZ Zc iVci fj�VjigZ 

Ygd�WY ]adcfhUbhY*

F_Ycc_^c

=`cgY ZY]bhY =VgYbh*

>UfVYUi a�f]X]cbU`  =VgYbh*

>`U[Ycb R
Kf�gYbh XUbg ̀ Y ̀ ]h j]Z  

=VgYbh XUbg `Y VfUg acfh* DUV]hUhg bcb ZUjcfUV`Yg
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>b_e`Uc

UtVdanTVd
E`^ UV ]tVdanTV

9_SXUb

cY `bucU^dU _e

`_dU^dYU\\U

7edbUc Y^V_b]QdY_^c

&hiViji YZ a�ZhesXZ) cdbWgZ Y�^cY^k^Yjh) imeZ 

Y�ji^a^hVi^dc YZ aV ndcZ Y�rijYZ eVg a�ZhesXZ�'

>cij]�fY =VgYbh*

?\UVch R
Kf�gYbh XUbg ̀ Y ̀ ]h j]Z  

=VgYbh XUbg `Y VfUg acfh* DUV]hUhg bcb ZUjcfUV`Yg

GUadfc]Y XY f]j]�fY =VgYbh*

OckcghcaY R
Kf�gYbh XUbg ̀ Y ̀ ]h j]Z  

=VgYbh XUbg `Y VfUg acfh* DUV]hUhg bcb ZUjcfUV`Yg

=dfcb R
Kf�gYbh XUbg ̀ Y ̀ ]h j]Z  

=VgYbh XUbg `Y VfUg acfh* DUV]hUhg bcb ZUjcfUV`Yg

%BU =I; `bYc U^ S_]`dU TQdU TU ^_fU]RbU ,*+1

* 7edbUc Uc`tSUc ^_^ S_]]e^QedQYbUc \YcduUc Qe =I;% Te cYdU 4

Les autres espèces non listées au FSD présente9 9<8 2B,180 /B>;</0 954; présentées dans le tableau
suivant :

>b_e`Uc UtVdanTVd E`^ UV ]tVdanTV

9_SXUb

cY `bucU^dU

_e `_dU^dYU\\U

7edbUc Y^V_b]QdY_^c

F\Q^dU Gf]UN ZV[VZN
Icb Uj�f�* Kf�gYbWY dchYbh]Y``Y Ui [f� XYg X�d�hg XY 

g�X]aYbhg 

8QdbQSYU^c Of]hcb dU`a�  Icb WcbhUWh� 

HU`dY\Uc G�mUfX cWY``�  Icb WcbhUWh� 

F_Ycc_^ =b[i]``Y  Icb df�gYbh gif WY ̀ ]b�U]fY XY @ifUbWY 

@^fUbduRbuc

Nd\lbk XY

a�>g\djh^Zg

Icb WcbhUWh� Yh \UV]hUh dYi fYdf�gYbh�( dfcVUV`Y Uik 

UVcfXg

=[f]cb V`Yi�hfY

Agd�WY gY WcadcfhUbh Yb d]cbb]�fY gif `U @ifUbWY*

=VgYbhY `cfg XYg ]bjYbhU]fYg XY .,-0 Yh .,-3 aU]g dYih

h�^beaVciZg iZbedgV^gZbZci Zc [dcXi^dc YZ aV bVijgVi^dc 

XY WYfhU]bYg mcbYg `Ybh]eiYg YbhfY XYik WfiYg

acfd\c[�bYg

NladYhfia X�df]a�  

Icb WcbhUWh�* KYi dfcVUV`Y ]W] %dUg XcWiaYbh�Y gif 

WYhhY dUfh]Y XY ̀ U @ifUbWY 6 XYj]Ybh hf�g ̀ cWU`]g�Y Yb 

Uacbh XY KYfhi]g&

6U\_aV]]b` ]bYYb` H^b^iZ VkVa YZ a�ZhesXZ Zc AjgVcXZ Vj c^kZVj Y�BbWgjc

JYX]dcXY XYg

gU`]bYg

H^b^iZ VkVa YZ a�ZhesXZ Zc AjgVcXZ Vj c^kZVj Y�BbWgjc

Of]XUWhl`Y dUbUW\� R 
Agd�WY bcb dfch�[�Y* Kcdi`Uh]cbg ̀ ]a]h�Yg Ui W\YbU` ~ 

gYW Yh Vjl ndcZh Y�ZldcYVi^dc YZh WdgYh Yj a^i b^cZjg

?]W]bX�`Y XYg gUV`Yg R
Agd�WY bcb dfch�[�Y* Kcdi`Uh]cb ]adcfhUbhY X�hYWh�Y 

Yb .,-3

?R]a\]b` UV`]N[b`
Icb WcbhUWh�( Ygd�WY hUfX]jY* DUV]hUhg ZUjcfUV`Yg 

%BU =I; `bYc U^ S_]`dU TQdU TU ^_fU]RbU ,*+1
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/, + 01

<IF<9<I H<C7HGK78B<I ?EHI =I; 4

Les espèces remarquables non listées au FSD présente9 9<8 2B,180 /B>;</0 954; présentées dans le
tableau suivant :

?c`faVd UtVdanTVd E`^ UV ]tVdanTV

9_SXUb

cY `bucU^dU

_e

`_dU^dYU\\U

7edbUc Y^V_b]QdY_^c

&hiViji YZ a�ZhesXZ) cdbWgZ Y�^cY^k^Yjh) imeZ 

Y�ji^a^hVi^dc YZ aV ndcZ Y�rijYZ eVg a�ZhesXZ�'

EYcUQeg
KUggYfYUik

Wcaaibg
R

Agd�WYg dfch�[�Yg* MYdfcXiWh]cb XY 6 Mcgg][bc` 

d\]`ca�`Y( ?\UfXcbbYfYh �`�[Ubh( H�gUb[Y 

W\UfVcbb]�fY( BUijYhhY ~ h�hY bc]fY( NYf]b W]b]( 

>Yf[YfcbbYhhY [f]gY

HU`dY\Uc

G�mUfX XYg 

aifU]``Yg
R

Agd�WY dfch�[�Y* =bbYkY EQ XY ̀ U @]fYWh]jY DUV]hUhg* 

LiY`eiYg ]bX]j]Xig cbh �h� cVgYfj�g XUbg ̀ U f]d]gl`jY 

Zc g^kZ Ygd^iZ V^ch^ fjZ YVch a�V^gZ YZ gZedh YZ 

HUbcgeiY* Ab^Yi XY WcbgYfjUh]cb ZU]V`Y

G�mUfX jYfh R 

Agd�WY dfch�[�Y* =bbYkY EQ XY ̀ U @]fYWh]jY DUV]hUhg* 

LiY`eiYg ]bX]j]Xig cbh �h� cVgYfj�g XUbg ̀ U f]d]gl`jY 

Yb f]jY Xfc]hY* Ab^Yi XY WcbgYfjUh]cb ZU]V`Y

F_Ycc_^c GcW\Y hfUbgU`d]bY R Kf�gYbhY XUbg ̀ Y VfUg j]Z XY ̀ U @ifUbWY* 

=ED9J@EDD7B@J< <9EBE>@GK< H<C7HGK78B< 4

HV AjgVcXZ Zhi a�jc YZh Xdgg^Ydgg �Wc`c[]eiYg aU^Yif XY KfcjYbWY* GY `]h a]bYif Yh gYg \UV]hUhg UbbYkYg( Xcbh `U 

f]d]gl`jY( Ygh YggYbh]Y` Vj c^kZVj YZ aV b^\gVi^dc YZ a�Vj]ZUibY aU]g Uigg] WcaaY Wci`c]f XY X]gdYfg]cb XYg

Ygd�WYg XYdi]g `Yg >aeZh _jhfj�o aV IrY^iZggVcrZ+ @�Zhi Vjhh^ jcZ ndcZ gZ[j\Z edjg eajh^Zjgh ZhesXZh 

eVig^bdc^VaZh iZaaZh fjZ a�>egdc Yj N]wcZ) aV @^X^cYsaZ YZh hVWaZh) aV LZi^iZ bVhhZiiZ) � ei] cbh ji `Yifg \UV]hUhg

gY f�Xi]fY XfUgh]eiYaYbh Ui Wcifg Xi XYfb]Yf g]�W`Y Yb fU]gcb XYg Ua�bU[YaYbhg d�f]d\�f]eiYg Yh XY `U 

X]gdUf]h]cb dfc[fYgg]jY XYg mcbYg XY X]jU[Uh]cb XY `U f]j]�fY*

HV awcZ YrXdccZXir YVch aVfjZaaZ h�^chXg^i aZ egd_Zi Xdchi^ijZ jc YZh ]VW^iVih eVgi^Xja^Zg Xdchi^iji^[ YZ XZi 

�Wcglgh�aY XlbUa]eiY* E` Ygh cWWid� dUf ib Wcfh�[Y gd�W]U`]g� Xcbh `U Z`cfY Yh `Yg ]bjYfh�Vf�g Wcbgh]hiYbh 

a�ZhhZci^Za YZh gZegrhZciVcih+ 
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=YWebU +/ 4 B_SQ\YcQdY_^ TUc U^ZUeg VQe^YcdYaeUc
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=YWebU +0 4 B_SQ\YcQdY_^ TUc U^ZUeg V\_bYcdYaeUc \_bc TU \Q fYcYdU TU ,*+1 #^_^ bUS_^dQSduc U^ ,*+2$
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.( @D9@;<D9<I ;K FHEA<J

E <VdecfTeZ`_ `f UmemcZ`cReZ`_ UtYRSZeRe $6 ^Z]ZVf _RefcV]% `f YRSZeRe UtVdanTV $eiaV UtYRSZeRe Ve
cebVQSU$ 4

GY dfc^Yh dYih [�b�fYf XYg ]bW]XYbWYg gif XYik \UV]hUhg bUhifY`g Xi g]hY IUhifU .,,,*  

Ab dfYa]Yf `]Yi( `Yg hfUjUik XY X�Zf]W\YaYbh df�jig gif ibY gifZUWY fYghfY]bhY %Ybj]fcb .1, a.& dcfhYbh gif `U

Zcf�h f]jYfU]bY a�X]hYffUb�YbbY %WcXY APM 6 5.=,&* GU dUfWY``Y WcbWYfb�Y gY g]hiY Yb VcfXifY Xi dYid`YaYbh 

ZcfYgh]Yf Yh egrhZciZ jc XdjkZgi a^\cZjl o [V^WaZ YZch^ir) Y^hedhr YZ eVgi Zi Y�VjigZ YZ a�ZcgdX]ZbZci Zl^hiVci+

Bc hZXdcY a^Zj) aZh igVkVjl hdci hjhXZei^WaZh YZ Yr\gVYZg a�]VW^iVi YZh VYf[Yg jUgYigYg ~ j�[�hUh]cb Xi 

6UR[\]\QV\[ _bO_V Yh Xi 5VQR[aV\[ %WcXY APM 6 /.3,&* HZ iVhhZbZci eVg aZh eVhhV\Zh Y�Zc\^ch edjggV^i Vkd^g 

YZh Z[[Zih hjg a�VeeVg^i^dc YZh kr\riVi^dch jairg^ZjgZh+ 

@dcXZgcVci aZh rXdjaZbZcih) Zc erg^dYZ YZ igVkVjl) grVa^hr o a�ri^V\Z) hZja jc WgVh acfh Ygh df�gYbh* Ab Uacbh 

XY WY XYfb]Yf( ib hf�g ZU]V`Y �Wci`YaYbh Ygh f�gif[Ybh XYg aUh�f]Uik Xi VUbW Wc`aUh�* ?Yg ZU]V`Yg �Wci`YaYbhg 

igVkZghZgdci aZ X]Vci^Zg Vj c^kZVj YZ a�ZheVXZ YZ igVkV^a Zi YVch aZh bVirg^Vjl eZgbrVWaZh YZ aV eaViZ[dgbZ YZ 

fci`YaYbh c� ]`g gYfcbh dUfh]Y``YaYbh Z]`hf�g* H�ZheVXZ Y�rXdjaZbZch �hUbh `Uf[Y Yh `Y X�V]h XY WYg �Wci`YaYbhg 

riVci igsh [V^WaZ) aZh k^iZhhZh hZgdci cr\a^\ZVWaZh Vj Ygd^i YZ a�ZheVXZ YZ igVkV^a+ AZ eajh) aV eaViZ[dgbZ hZgV 

eZgbrVWaZ) XZ fj^ eZgbZiigV YZ b^c^b^hZg aV bdcirZ Yj c^kZVj Y�ZVj hjg XZiiZ YZgc^sgZ+ Bc VkVa Yj W\Ubh]Yf( WYg

�Wci`YaYbhg hfUjYfgYfcbh `Y X]gdcg]h]Z XY `]a]hUh]cb XY HAN dcif fY^c]bXfY `Y VfUg j]Z d`ig Yb UjU`* GYg YZZYhg gif 

`Yg �Wci`YaYbhg Zi YdcX aZh ]VW^iVih cVijgZah &Zi aZh ]VW^iVih Y�ZhesXZh' h^ijrh o a�VkVa UddUfU]ggYbh XcbW dYi

g][b]Z]WUh]Zg*

Ab cihfY `Yg WfiYg \]jYfbU`Yg UhhYbXiYg dUf `U gi]hY Xc]jYbh fYaUb]Yf giZZ]gUaaYbh `Yg gc`g WU]``cihYik dcif

fY`UbWYf ib f�[]aY bUhifY` dfcdfY ~ WYg \UV]hUhg XlbUa]eiYg 

@RSZeRed UtA_emcoe ;`^^f_RfeRZcV FUbdebRQdY_^c `_ccYR\Uc
EZgVRf UtZ_TZUV_TVd k ]tmTYV]]V

Te cYdU DQdebQ ,***

Bcf�h f]jYfU]bY a�X]hYffUb�YbbY ~ 
C\]bYb` NYON( C\]bYb` [VT_N Yh FNYVe

NYNRNT[\` %APIEN 6 C-*/ + APM 6 5.=,&

@�Zf]W\YaYbh ̀ cWU`]g� gif ib YgdUWY 

fYghfY]bh Yb VcfXifY Xi Vc]gYaYbh*
I�[`][YUV`Y 

M]j]�fY UjYW VYf[Yg jUgYigYg ~

j�[�hUh]cb Xi 6UR[\]\QV\[ _bO_V Yh Xi

5VQR[aV\[ %APIEN 6 ?/*1/ + APM 6 /.3,&

@�[fUXUh]cb + XYghfiWh]cb YZ a�]VW^iVi hjg 

`U mcbY XY WcidifY XYg �Wci`YaYbhg* 
I�[`][YUV`Y 

E <VdecfTeZ`_ `f aVcefcSReZ`_ UtVdanTVd @^cSbYdUc Qe =I; Te cYdU D7JKH7 ,***

HZh igVkVjl Zck^hV\rh Xdch^hiZci Zc jc Xdc[dgiZbZci YZh WZg\Zh k^V a�ji^a^hVi^dc Y�Zc\^ch YZ X]Vci^Zg YrVbWjaVci 

YVch aZ a^i Yj Xdjgh Y�ZVj &]dgh ZVjl'+ HV Xdadc^Z YZ Djte^Zgh Y�BjgdeZ &@R_\]` N]VN`aR_& Ygh g]hi�Y ~ eiY`eiYg 

X]mU]bYg XY a�hfYg XY `U mcbY XYg hfUjUik Yh( aV c^Y^[^XVi^dc g^hfjZ Y�tigZ Xdbegdb^hZ eVg aZ YrgVc\ZbZci 

cWWUg]cbb�* Qc iZgg^Zg edjggV^i tigZ r\VaZbZci idjX]r adgh YZh igVkVjl YZ XdchigjXi^dc Yj hVWdi bV^h XZaV c�Zhi 

dUg WYfhU]b Yb fU]gcb Xi dcg]h]cbbYaYbh ]adf�W]g Xi hYff]Yf XUbg ̀ Y hU`ig* GYg UihfYg hYff]Yfg bY XYjfU]Ybh dUg �hfY 

hciW\�g* GYg Wcid`Yg XY KYh]h [fUjY`ch %6UN_NQ_Vb` QbOVb`& gYfcbh �[U`YaYbh WcbWYfb�g( gifhcih dUf `Yg hfUjUik 

XY X�hcifbYaYbh Xi Wcifg df]bW]dU` XY `U @ifUbWY* Hc]bg X]fYWhYaYbh WcbWYfb�( `Y H]`Ub bc]f %@VYcb` ZVT_N[`&

dciffU]h �[U`YaYbh �hfY X�fUb[� Ui Wcifg XY ̀ U b]X]Z]WUh]cb* 
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AZhigjXi^dc edhh^WaZ Y�^cY^k^Yjh YZ Pg^YVXimaZ eVcVX]r Zi YZ @^X^cYsaZ Yj N]wcZ kd^gZ YZ ?R]a\]b` UV`]N[b`(

gifhcih `Yg ghUXYg `UfjU]fYg( ei] gcbh gigWYdh]V`Yg XY gY X�jY`cddYf XUbg `U `�bY XY W]fWi`Uh]cb XYg Yb[]bg* GYg 

]bW]XYbWYg fYghYbh WYdYbXUbh `]a]h�Yg Yb fU]gcb XY `U hf�g VcbbY fYdf�gYbhUh]j]h� `cWU`Y XY WYg Ygd�WYg Yh `U 

WUdUW]h� ~ Ugg]a]`Yf `Yg dYfhifVUh]cbg hYadcfU]fYg XY `Yifg \UV]hUhg* =iWib UihfY ]bjYfh�Vf� dUhf]acb]U` `]gh� Ui 

COA c�Zhi hjhXZei^WaZ Y�tigZ ̂beVXir eVg aZ egd_Zi Zc a�riVi YZh ̂ ckZciV^gZh+

H�^X]imd[VjcZ eVig^bdc^VaZ egrhZciZ hjg XZ a^crV^gZ YZ AjgVcXZ gZ\gdjeZ igd^h ZhesXZh Y�^cirgti XdbbjcVjiV^gZ 6

a�>egdc Yj N]wcZ &KV[TRY N`]R_&( `Y >`U[Ycb &?RbPV`Pb` `\bSVN& Yh `Y OckcghcaY %CN_NPU\[Q_\`a\ZN a\e\`a\ZN&*

@Zh ZhesXZh hdci egrhZciZh YVch aZ WgVh k^[ Yj Xdjgh Y�ZVj+ >j Ygd^i YZ aV ndcZ YZ igVkVjl &WgVh bdgi') ^a Zhi 

dcgg]V`Y eiY XYg Ygd�WYg d]gW]Wc`Yg gc]Ybh df�gYbhYg( WYdYbXUbh( Y``Yg gcbh ~ ZU]V`Y jU`Yif dUhf]acb]U`Y* 

HV ndcZ YZ igVkVjl c�Zhi eVh ViigVXi^kZ edjg aZh [dcXi^dch YZ gZegdYjXi^dc YZh ZhesXZh e^hX^XdaZh egrhZciZh 6

VfUg acfh ]gc`�( �Wci`YaYbh ZU]V`Y( Wc`aUhU[Y YkWYgg]Z Yh X�jY`cddYaYbh U`[U`* H�ZcgdX]ZbZci eZji 

�jYbhiZaaZbZci Xdchi^ijZg jc VWg^ edjg Y�VjigZh ZhesXZh Y�ZVj XVabZ Vj hiVYZ VYjaiZ+ JrVcbd^ch) aZ XdabViV\Z 

Ygh hf�g ]adcfhUbh gif hcihY `U mcbY*

Kcif WY ei] Ygh XYg aUaa]Z�fYg( ̀ Yg UhhY]bhYg XYjfU]Ybh �hfY ̀ ]a]h�Yg di]geiY 6  

)^a c�m V eVh YZ XZaajaZh YZ WUghcf ̀ cWU`]g�Yg XUbg ̀ Y d�f]a�hfY Xi dfc^Yh 7 

) ^a c�m V eVh YZ \uiZh o X]^gdeisgZh YVch aV ndcZ o Yr[g^X]Zg 7

) aZh ]VW^iVih YZ X]VhhZ Y�rkZcijZah X]^gdeisgZh cZ hZgdci eVh eZgijgWrh YZ bVc^sgZ h^\c^[^XVi^kZ Zc 

gV^hdc Y�^bedgiVciZh Y^hedc^W^a^irh YZ iZggV^b XY W\UggY XY fYd`] 7

) ̀ Y Wcff]Xcf ZcbWh]cbbY` fYdf�gYbh� dUf ̀ U f]d]gl`jY bY XYjfU]h dUg �hfY g][b]Z]WUh]jYaYbh YbhUa�* 

>b_e`Uc

UtVdanTVc
E`^ UV ]tVdanTV

=_^SdY_^

fYdQ\U ceb \U

cYdU

FUbdebRQdY_^c `_ccYR\Uc

DYfUQe

UtZ_TZUV_TVd k

]tmTYV]]V Uf dZeV

DQdebQ ,***

EYcUQeg

Djte^Zg Y�BjgdeZ MYdfcXiWh]cb

@�fUb[YaYbh dcgg]V`Y ̀ cfg XY ̀ U b]X]Z]WUh]cb 

%a�aY g] ̀ Yg hfUjUik XYjfU]Ybh Ujc]f ̀ ]Yi 

Udf�g ̀ U d�f]cXY fYdfcXiWh]cb&* GY hU`ig XY 

b]X]Z]WUh]cb bY gYfU dUg hciW\� dUf ̀ Yg 

hfUjUik XY X�VfciggU]``U[Y Yb \Uih XY VYf[Y 

I�[`][YUV`Y 

KYh]h [fUjY`ch
MYdfcXiWh]cb

@�fUb[YaYbh ̀ cfg XY ̀ U b]X]Z]WUh]cb %a�aY g] 

`Yg hfUjUik XYjfU]Ybh Ujc]f `]Yi Udf�g `U

d�f]cXY fYdfcXiWh]cb&( XYghfiWh]cb 

Y�^cY^k^Yjh %;&( U`h�fUh]cb XYg \UV]hUhg XY 

gZegdYjXi^dc Zi Y�Va^bZciVi^dc

I�[`][YUV`Y 

CQ]]YVtbUc @Vhidg Y�BjgdeZ OfUbg]h LZgijgWVi^dc iZbedgV^gZ Yj Xdjgh Y�ZVj I�[`][YUV`Y 

9XYb_`dtbUc
Agd�WYg XY

a�VccZlZ FF

KchYbh]Y`g Yb

hfUbg]h + W\UggY

KYfhifVUh]cb hYadcfU]fY XYg mcbYg XY

X]VhhZ &g^e^hmakZ) Xdjgh Y�ZVj) ̂ hXaZh'
I�[`][YUV`Y 

F_Ycc_^c

=dfcb Xi M\�bY 
Kf�gYbWY XUbg 

`Y VfUg j]Z

?Yg Ygd�WYg gcbh f\�cd\]`Yg* ScbY dYi 

UXUdh�Y ~ ̀ Yif UWWiY]`* 

I�[`][YUV`Y 

>`U[Ycb
Kf�gYbWY XUbg 

`Y VfUg j]Z
I�[`][YUV`Y 

?\UVch
Kf�gYbWY Yb 

@ifUbWY
I�[`][YUV`Y 
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>b_e`Uc

UtVdanTVc
E`^ UV ]tVdanTV

=_^SdY_^

fYdQ\U ceb \U

cYdU

FUbdebRQdY_^c `_ccYR\Uc

DYfUQe

UtZ_TZUV_TVd k

]tmTYV]]V Uf dZeV

DQdebQ ,***

OckcghcaY
Kf�gYbWY XUbg 

`Y VfUg j]Z
I�[`][YUV`Y 

@^fUbduRbuc

?cfh�[Y f]d]Wc`Y

%Of]XUWhl`Y

dUbUW\�( 

?]W]bX�`Y XYg

gUV`Yg&

MYdfcXiWh]cb
AZhigjXi^dc Y�^cY^k^Yjh Zi VairgVi^dc 

Y�]VW^iVih
I�[`][YUV`Y 

E ;VdecfTeZ`_ `f aVcefcSReZ`_ UtVdanTVd ^_^ @^cSbYdUc Qe =I; Te cYdU D7JKH7 ,***

GYg dYfhifVUh]cbg XY `U Z`cfY Uj�f�Y Yh dchYbh]Y``Y gcbh Yb `]Yb UjYW `Yg \UV]hUhg* GYg WcbW`ig]cbg gYfcbh `Yg 

a�aYg( ~ gUjc]f eiY `Y hUggYaYbh dYih Ujc]f ib YZZYh b�ZUghYg gif `Yg Z`cfYg aU]g eiY `Yg WfiYg i`h�f]YifYg 

XYjfU]Ybh giZZ]gUaaYbh fYacV]`]gYf `Yg gc`g dcif fY`UbWYf ibY XlbUa]eiY bUhifY``Y*

ArgVc\ZbZci YZ a�Vk^[VjcZ XdbbjcZ Vj c^kZVj YZ aV ndcZ YZ Yr[g^X]ZbZci+ 

@Yik Ygd�WYg XY fYdh]`Yg Wcaaibg aU]g dfch�[�g( `Y G�mUfX jYfh Yh `Y G�mUfX XYg aifU]``Yg( gcbh df�gYbhYg 

XUbg `Yg Yadf]gYg( Ui b]jYUi XYg YbfcW\YaYbhg Yh XYg mcbYg ~ X�Vc]gYf* E` l U ib f]geiY XY XYghfiWh]cb 

Y�^cY^k^Yj Zi Y�VairgVi^dc iZbedgV^gZ Y�]VW^iVih bV^h aZh ^cX^YZcXZh hjg aZh edejaVi^dch adXVaZh hdci cr\a^\ZVWaZh 

Yb fU]gcb XY ̀ U hf�g VcbbY fYdf�gYbhUh]cb f�[]cbU`Y Yh ̀ cWU`Y XY WYg XYik Ygd�WYg*

?c`faVd UtVdanTVd E`^ UV ]tVdanTV

=_^SdY_^

fYdQ\U ceb \U

cYdU

FUbdebRQdY_^c `_ccYR\Uc

=\_bU
Gf]UN gd*( KN[VPURYYN gd*

6UN_N gd*

Kf�gYbWY 

dcbWhiY``Y Yh

hYadcfU]fY

>airgVi^dc iZbedgV^gZ Y�]VW^iVih

HU`dY\Uc

G�mUfX XYg aifU]``Yg MYdfcXiWh]cb AZhigjXi^dc Y�^cY^k^Yjh Zi VairgVi^dc Y�]VW^iVih

G�mUfX jYfh MYdfcXiWh]cb AZhigjXi^dc Y�^cY^k^Yjh Zi VairgVi^dc Y�]VW^iVih

EYcUQeg KUggYfYUik Wcaaibg MYdfcXiWh]cb
@�fUb[YaYbh XY ̀ U b]X]Z]WUh]cb( XYghfiWh]cb 

Y�]VW^iVi

E 7\dubQdY_^ TUc S_^dY^eYduc Ud TUc V_^SdY_^^Q\Yduc uS_\_WYaeUc

Ab fU]gcb Xi WUfUWh�fY XlbUa]eiY XY `U @ifUbWY gi]jUbh ib f�[]aY XY WfiYg acX]Z]Ubh f�[i`]�fYaYbh gcb Wcifg 

df]bW]dU`( aV [VjcZ Zi aV [adgZ VhhdX^rZ hdci o btbZ YZ h�VXXdbbdYZg YZ XZh X]Vc\ZbZcih+ @ZeZcYVci jcZ 

acX]Z]WUh]cb Ufh]Z]W]Y``Y Yh VfihU`Y Xi Wcifg Y�ZVj c�Zhi eVh XdbeVgVWaZ Zi aV grVXi^dc YZ a�rXdhmhisbZ Ygh

X]ZZ]W]`YaYbh df�X]Wh]V`Y ~ Wcifh hYfaY*  

LiUbh ~ `U Wcbh]bi]h� ghfiWhifY``Y Yh ghfiWhifUbhY %bchUaaYbh dcif `U W\]fcdh�fcZUibY& XY `U VYf[Y( WY``Y)W] gYfU 

Ua�`]cf�Y dUf ̀ Yg d`UbhUh]cbg UfVigh]jYg 
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/( FHEFEI@J@EDI ;< C<IKH<I

GYg aYgifYg �bia�f�Yg W])Vegsh hdci ^cY^heZchVWaZh o bZiigZ Zc �jkgZ+ HV ndcZ egd_Zi gY g]hiY Yb YZZYh XUbg

ib gYWhYif XY ̀ U @ifUbWY ei] df�gYbhYbh XYg Yb^Yik bchUV`Yg( ]` Ygh XcbW b�WYggU]fY XY ̀ Yg dfYbXfY Yb WcadhY* 

' EbhYfkZci^dc Y�jc rXdad\jZ VjUbh ̀ Y X�aUffU[Y XYg hfUjUik( dcif  

� Q�f]Z]Yf Vj eg^ciZbeh aZ bV^ci^Zc YZ a�rXdjaZbZci Yj a^i k]Z Yb XY\cfg XYg Yadf]gYg W\Ubh]Yf Yh

Yb ^i]``Yi) krg^[^Zg a�Ugg�W\YaYbh YZZYWh]Z XY `U `�bY `cfg XY `U d�f]cXY XY W\Ubh]Yf* @Ubg `Y WUg 

dx aZ a^i gZk^ZcYgV^i Zc WdgYjgZ Y�ZcgdX]ZbZcih Vj Xdjgh YZh XgjZh kZgcVaZh YZ /-.5 ci eiY

`U `�bY gc]h fYWcbbYWh�Y Yb Ucih( XYg aYgifYg gidd`�aYbhU]fYg XYjfU]Ybh �hfY Ybj]gU[�Yg 

%hY``Y eiY `U a]gY Yb d`UWY XY aYf`cbg( VUhUfXYUik( d�W\Y XY gUijY[UfXY( aYgifY XY 

`]a]hUh]cb XYg IBO) �'*

� HYhhfY ~ ^cif `Yg ]bjYbhU]fYg( bchUaaYbh VchUb]eiYg Yh Ybhcac`c[]eiYg( UjYW `Y f]geiY

Y�VeeVg^i^dc Y�ZhesXZg dUhf]acb]U`Yg hjg aV awcZ Zc Xdjgh Y�VhhsX]ZbZci* Q�f]Z]Yf g] `Yg b]Xg 

XY Ci�d]Yf Y�BjgdeZ gcbh cWWid�g* @Ubg `Y WUg c� `Yg ]bX]j]Xig gcbh YbWcfY Ui b]X Ui X�Vih 

XYg hfUjUik( WYik)W] X�VihYfcbh dUf `U dUfh]Y UjU` Yh fYacbhYfcbh UZ]b XY `U]ggYf `Y hYadg Uik 

]bX]j]Xig XY Z]b]f `Yif WlW`Y* Ab WUg X�VWhZcXZ YZh d^hZVjl Vj c^Y) aZh igVkVjl edjggdci tigZ 

grVa^hrh Zc / edhiZh YZ a�Vbdci Zi YZ a�VkVa V[^c XY f�Xi]fY ̀ Yg X�`U]g* 

� >U`]gYf `Yg mcbYg gYbg]V`Yg*

' Kg^hZ Zc XdbeiZ Y�jc h^iZ YZ gZegdYjXi^dc o Djte^Zg Y�BjgdeZ

HV eZi^iZ Xdadc^Z YZ Djte^Zg Y�BjgdeZ adXVa^hrZ o a�Zligrb^ir cdgY YZ a�V^gZ Y�rijYZ Zhi edhh^WaZbZci 

hj_ZiiZ o jcZ YZhigjXi^dc eVgi^ZaaZ XVg jc iZgg^Zg edjggV^i hZ igdjkZg YVch a�Zbeg^hZ YZh hfUjUik XY

XdchigjXi^dc Yj hVWdi+ HV YZhigjXi^dc Y^gZXiZ Y�^cY^k^Yjh hZgV rk^irZ XVg aZh igVkVjl Vjgdci a^Zj YVch 

XZiiZ ndcZ o aV [^c Yj bd^h Y�Vdji) adghfjZ aZh d^hZVjl dci YrhZgir aV AjgVcXZ+

N] `Y hYff]Yf XYjU]h �hfY X�hfi]h dYbXUbh `Yg hfUjUik( `Y aU]hgZ Y�djkgV\Z h�Zc\V\ZgV o gZXdchi^ijZg jcZ 

dcfh]cb XY hU`ig ZUjcfUV`YaYbh dcif `Y Ci�d]Yf( XUbg `U Wcbh]bi]h� XYg hYff]Yfg Yk]ghUbh( gUbg X�Zf]W\Yf `U 

kr\riVi^dc edjg VXXrYZg Vj WdgY Yj iVajh+ Fa h�V\^gV Vadgh Y�r\Va^hZg aV [VXZ Yj iVajh Vj bdmZc Y�jc \dYZh

Yb �[U`]gUbh ̀ U jYfh]WU`]h� dUf ib acijYaYbh XY VUg jYfg ̀ Y \Uih* 

' K\UgYf `Yg hfUjUik Yb ZcbWh]cb Xi WU`YbXf]Yf �Wc`c[]eiY XYg Ygd�WYg WcbWYfb�Yg* ?Y`U WcbWYfbY 

hjgidji a�Vk^[VjcZ Zi a�^X]imd[VjcZ) Yh dYfaYh XY giddf]aYf hcihYg `Yg UhhY]bhYg dchYbh]Y``Yg ]XYbh]Z]�Yg 

&YrgVc\ZbZci) YZhigjXi^dc Y�^cY^k^Yjh Zi Y�]VW^iVih YZ gZegdYjXi^dc'* =]bg] ]` Ygh fYWcaaUbX� XY 

egdXrYZg Vjl igVkVjl ZcigZ Vdyi &erg^dYZ Y�ri^V\Z Zi [^c YZ aV erg^dYZ YZ c^Y^[^XVi^dc YZh d^hZVjl' Zi [^c 

Z�jf]Yf %d�f]cXY XY X�Vih Xi ZfU]g W\Yn a�>egdc Yj N]wcZ'+ 9UddU ]UcebU Ucd TuZr QT_`duU TQ^c \Q

S_^SU`dY_^ Te `b_ZUd(

' NrYj^gZ a�Zbeg^hZ YZh igVkVjl(

% Ui b]jYUi XYg ]gW`Yg 6

' dei^b^hZg aZh YreaVXZbZcih Y�Zc\^ch hjg aZh ^hXaZh+ ?\c]g]f UjYW ib �Wc`c[iY `Yg 

aY]``YifYg mcbYg XY W]fWi`Uh]cb*

' HUh�f]U`]gYf `Yg mcbYg XY W]fWi`Uh]cb Ui b]jYUi XYg XYik mcbYg XY hfUjUik %mcbY 

v YbfcW\YaYbhg ~' ej^h ̂ ciZgY^gZ a�VXXsh Vjl ndcZh erg^e]rg^fjZh &WVa^hV\Z h^ WZhd^c'+

% =i b]jYUi XY `U f]d]gl`jY 7 WVa^hZg aV ndcZ o Yr[g^X]Zg V[^c Y�rk^iZg idji YrWdgYZbZci ^chYadYgh]Z

XUbg ̀ Y WcfXcb Vc]g�+ ?^Zc gZheZXiZg aZh ndcZh YZ hidX`V\Z YZ bVirg^Vjl Zi Y�Zc\^ch aZ adc\ YZ 

`U fcihY Yk]ghUbhY*
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' G]a]hYf `U dfc`]Z�fUh]cb XYg Ygd�WYg ]bjUg]jYg 6 =iWib Uddcfh XY hYffY Ykh�f]YifY bY gYfU f�U`]g� Yh 
a�ZcigZeg^hZ h�VhhjgZgV Xdci^ciY``YaYbh XY ̀ U dfcdfYh� XYg Yb[]bg ]bhYfjYbUbh gif ̀ Y g]hY 7 

' Kcif `Yg d`UbhUh]cbg Yh gYa]g( ih]`]gYf XYg YggYbWYg `cWU`Yg `UVY``]g�Yg v Q�[�hU` `cWU` } 7 dU`YhhY 

j�[�hU`Y dcgg]V`Y 7 >jWre^cZ) @dgcdj^aaZg) LZjea^Zg he+)�

' H�VXXsh o aV ndcZ YZ X]Vci^Zg hZ ZYfU dUf ibY fUadY
XYgWYbXUbh XYdi]g `U VYf[Y Yh f�U`]g�Y Yb aUh�f]Uik 
bZjWaZh ^cZgiZh+ BaaZ hZgV grVa^hrZ Vj c^kZVj Y�jcZ [dhhZ 
Y�V[[dj^aaZbZci &egd[dcYZjg Xdbeg^hZ ZcigZ . Zi .)2 b 
aUk]aia& %?Z* d\chc W])WcbhfY&* GU fUadY gYfU dcifgi]j]Y
dcif ZfUbW\]f `Y VfUg gYWcbXU]fY Yh f�U`]g�Y Yb aUh�f]Uik 
WcbWUgg�g [fcgg]Yfg Yh gUbg Z]bYg UZ]b XY `]a]hYf `Yg 
�a]gg]cbg XY HAN Ui X�aUffU[Y Xi W\Ubh]Yf 7 

' Qc Y^hedh^i^[ YZ a^b^iVi^dc YZh IBO hZgV b^h Zc �jkgZ Zc
VkVa o a�V^YZ YZ bVirg^Vjl Y�Zbegjci egraZkrh hjg aZ WVcX YY [fUj]Yfg* E` Wcbgh]hiYfU ib Z]`hfY Yb U``ij]cbg
b^h Zc igVkZgh Yj WgVh bdgi Zc VkVa Yj X]Vci^Zg hjg jcZ aVg\Zjg Y�jcZ Y^nV^cZ YZ bsigZh+ @Z [^aigZ hZgV 
Wcad`�h� dUf ib aYf`cb ̀ Uh�fU` gif ̀ Yg hYffU]bg �aYf[�g dcif �j]hYf ̀ Y WcbhcifbYaYbh Xi X]gdcg]h]Z* 

' Qi aZ [V^WaZ YrW^i hdgiVci Yj WgVh bdgi &fjZafjZh a,h o Y^nV^cZh YZ a,h' Zi aZh ^cX^YZcXZh edhh^WaZh Y�jc 
edbeV\Z hjg aZh [ajl YZ IBO) cdjh egrXdc^hdch YZ cZ eVh edbeZg a�ZVj Zbeg^hdccrZ YVch aV ndcZ+ 
QcZ eVgi^Z YZ a�ZVj h�^c[^aigZgV eVg b^hZ Zc X]Vg\Z+ HZ X]Vci^Zg egd\gZhhZgV YZ a�VkVa kZgh a�Vbdci hjg jcZ 
e^hiZ YZ gdjaZbZci grVa^hrZ o WVhZ Y�Vaajk^dch+ HZh VjigZh ndcZh gZhiZgdci Zc ZVj bdgiZ+

' HV ndcZ YZ igVkVjl egrhZciZ jcZ XVeVX^ir Y�VXXjZ^a grYj^iZ edjg aV [VjcZ e^hX^XdaZ+ Fa hZgV fjVcY btbZ 
f�U`]g� ibY dtX]Z raZXig^fjZ YZ hVjkZiV\Z Z[[ZXijrZ YZej^h aV WZg\Z Zi aZ adc\ YZ a�ZcgdX]ZbZci Zi aZ 
^cif ci ̀ U jY]``Y XY ̀ U Wf�Uh]cb XY ̀ U fUadY*  

' GY W\Ubh]Yf XYjfU dfcXi]fY `Y ac]bg dcgg]V`Y XY aUh]�fYg Yb gigdYbg]cb ci fYacV]`]gYf XYg aUh]�fYg
X�dcg�Yg XUbg `Y `]h* @Y a�aY( hcig fY^Yhg XY aUh]�fYg dc``iUbhYg ci XY X�W\Yhg [fcgg]Yfg gcbh 
dfcgWf]hg*

' Ni]j] Yh UWWcadU[bYaYbh( dUf ib �Wc`c[iY gd�W]U`]g�( Xi W\Ubh]Yf Yh Xi fYgdYWh XYg aYgifYg 

dfYgWf]hYg*
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Ee db_efUb ]tZ_W`c^ReZ`_ dfc ERefcR -+++ 6

) 8O\a Zr o 2IAFMKBIM>?GB GFPLBN MOL GVSP>GO>NFJI ABM FI@FABI@BM 4>NOL> *((( n 1

Fb_ YR `VaR V[aR_[Ra QR YN 7E84? 1

Uaa]1++ddd*]NPN*RP\Y\TVR*T\bc*S_+)?R`)\baVY`)

) =[S\_ZNaV\[ PN_a\T_N]UV^bR -+62/3 *

Fb_ YR `VaR V[aR_[Ra QR YN 7E84? 1

Uaa]1++PN_a\*RP\Y\TVR*T\bc*S_+<G@?LCH5?=6+FVaR#.,QR#.,P\[`bYaNaV\[+`VaR*]U]3`R_cVPRLVQe2./J$ZN]2R[cV_\[[RZR[a*ZN]

) 7N[` YR` BE?DAL @A LEMAL KVCEIH 5+-+ *

Fb_ YR `VaR V[aR_[Ra C\_aNVY ANab_N .,,, 1

Uaa]1++[Nab_N.,,,*R[cV_\[[RZR[a*T\bc*S_+_RTV\[`+E8;9E0.*UaZY'

) 7N[` YR .4-4, 'R]Qc[S\b Rr]PXSQbWTa( Z]`a_crWZ Sab jZOP]`j 1

Nif `Y g]hY ]bhYfbYh XY `U @MA=G 6

ddd*]NPN*RP\Y\TVR*T\bc*S_+7B6B5

) 7N[` YR 0IKGNF=EKA 7M=H@=K@ @A .IHHVAL Qb `VaR 1

Gc` ZS aWbS W\bS`\Sb RS Zr>BDB 1

Uaa]1++V[][*Z[U[*S_+V`O+[Nab_NARd+`RN_PUANab_N.,,,*W`]

) 5c^`ka RS Zr=HEG=MANK Qb `VaR 1

Fb_ YR `VaR V[aR_[Ra QR YN 7E84? 1

Uaa]1++ddd*]NPN*RP\Y\TVR*T\bc*S_+CN_aVPV]R_

) 4b]_p` QR YN .EKA?MEIH .VJ=KMAGAHM=FA @AL 8AKKEMIEKAL #AM @A F= 2AK$ Qb Qq]N_aRZR[a P\[PR_[q 1

J]W` ZO ZWabS RSa 88H RO\a Zr o>\RWa^S\aOPZS ZWd`Sb ac` ZrjdOZcObW]\ RSa W\QWRS\QSa BObc`O /---p



CdgbjaV^gZ Y�rkVajVi^dc h^bea^[^rZ YZh ̂ cX^YZcXZh JVijgV /--- k^h)~)j]g XYg g]hYg WcaaibUihU]fYg XY v GU @ifUbWY } .,-5

0, + 01

7DD<M< + s B@IJ< ;< E@I<7KM @DI9H@JI 7K =I; ;< B7 OFI m B7 ;KH7D9< q

IdQded ceb \Q OFI

m \Q ;ebQ^SU q

9
_
T
U

<
K

H

<c`tSUc Y^cSbYdUc Qe =I;

Fb_dUSdY_^

#7^^UgU @

TU \Q

;YbUSdYfU

EYcUQeg$

<VVUSdYVc

$<tRacnd ]V

;E9E8 TU \Q OFI

m BQ ;ebQ^SU q$ H
uc

YT
U^

dU

D
YS

X
Ue

cU

?
Yf

Ub
^
Q
^
dU

<
dQ

`
U

]
YW

bQ
d_

Yb
U

=.5/ GigW]b]c`Y ~ acighUW\Y
4P_\PR]UNYb`

ZRYN[\]\T\[
E

.,)0, W b]W\Yifg(

df�gYbhg a][fUh]cb 

=.50 K\fU[a]hY UeiUh]eiY 4P_\PR]UNYb` ]NYbQVP\YN E Kf�gYbhY 

=..5 HUfh]b)d�W\Yif X$AifcdY 4YPRQ\ NaaUV` E

1,)-,, W f�g]XYbhg( 

\]jYfbUbhg

df�gYbhg 

=.11 K]d]h fciggY`]bY 4[aUb` PNZ]R`a_V` E
.,)1, W b]W\Yifg(

df�gYbhY a][fUh]cb 

=,5- =][`Y fclU` 4^bVYN PU_f`NRa\` E

Kf�gYbhg 

%f�g]XYbh&( fUfY 

\]jYfbUbh Yh

a][fUh]cb

=,.5 D�fcb dcifdf� 4_QRN ]b_]b_RN E
-)1 W b]W\Yifg(

df�gYbh a][fUh]cb 

=,.0 ?fUV]Yf W\YjY`i 4_QR\YN _NYY\VQR` E

1 ]bX* Ab

a][fUh]cb( ,)- W*

b]W\Yif

=... D]Vci XYg aUfU]g 4`V\ SYNZZRb` E Kf�gYbhY 

=,2, Bi`][i`Y blfcWU 4faUfN [f_\PN E -)1 ]bX

=,.- >ihcf �hc]`� 5\aN_b` `aRYYN_V` E

-,)., ]bX

\]jYfbUbhg( fUfY

a][fUh]cb( -)1 W*

b]W\Yifg

=.-1 CfUbX)YjX Y�BjgdeZ 5bO\ ObO\ E Kf�gYbh 

=-// �Y^XcsbZ Xg^VgY 5b_UV[b` \RQVP[RZb` E
3)-1 W b]W\Yifg(

df�gYbhY a][fUh]cb 

=.0/ =`ciYhhY WU`UbXfY``Y 6NYN[Q_RYYN O_NPUfQNPafYN E -)1 W

=..0 Bc\djaZkZci Y�BjgdeZ 6N]_VZbYTb` Rb_\]NRb` E

Kf�gYbhY 

a][fUh]cb( .,)-,,

W* b]W\Yifg

=-52 Ci]ZYhhY acighUW 6UYVQ\[VN` UfO_VQb` E --)1, ]bX

=-53 Ci]ZYhhY bc]fY 6UYVQ\[VN` [VTR_ E --)1, ]bX

=,/- ?][c[bY V`UbW\Y 6VP\[VN PVP\[VN E Kf�gYbhY 

=,/, ?][c[bY bc]fY 6VP\[VN [VTR_ E MUfY

=,4, ?]fWU�hY FYUb)`Y)V`UbW 6V_PNRab` TNYYVPb` E Kf�gYbhY 

=,4- >igUfX XYg fcgYUik 6V_Pb` NR_bTV[\`b` E

-)1 W* f�g]XYbhg( 1)

-1 ]bX \]jYfbUbhg(

df�gYbhY a][fUh]cb 

=,4. >igUfX NU]bh)HUfh]b 6V_Pb` PfN[Rb` E

--)1, ]bX

\]jYfbUbhg(

df�gYbhY a][fUh]cb 

=,40 >igUfX WYbXf� 6V_Pb` ]fTN_Tb` E
Kf�gYbhY Yb 

a][fUh]cb( -). W*



CdgbjaV^gZ Y�rkVajVi^dc h^bea^[^rZ YZh ̂ cX^YZcXZh JVijgV /--- k^h)~)j]g XYg g]hYg WcaaibUihU]fYg XY v GU @ifUbWY } .,-5

0- + 01

IdQded ceb \Q OFI

m \Q ;ebQ^SU q
9

_
T
U

<
K

H

<c`tSUc Y^cSbYdUc Qe =I;

Fb_dUSdY_^

#7^^UgU @

TU \Q

;YbUSdYfU

EYcUQeg$

<VVUSdYVc

$<tRacnd ]V

;E9E8 TU \Q OFI

m BQ ;ebQ^SU q$ H
uc

YT
U^

dU

D
YS

X
Ue

cU

?
Yf

Ub
^
Q
^
dU

<
dQ

`
U

]
YW

bQ
d_

Yb
U

b]W\Yifg

=./- Mc``]Yf X$AifcdY 6\_NPVN` TN__bYb` E
-)1 W b]W\Yifg(

df�gYbhY a][fUh]cb 

=-.. M�`Y XYg [Yb�hg 6_Re P_Re E -)1 ]bX*

=./2 K]W bc]f 7_f\P\]b` ZN_aVb` E 3)-1 W*

=,.2 =][fYhhY [UfmYhhY 8T_RaaN TN_gRaaN E

1,)-,, W b]W\Yifg(

WcaaibY

\]jYfbUh]cb( 9.1,

]bX a][fUh]cb

=,.3 CfUbXY U][fYhhY 8T_RaaN NYON E

8-,, ]bX* Ab

a][fUh]cb( -,, ]bX*

Ab \]jYfbU[Y Yh ,)

1 W* b]W\Yifg

=/35 >fiUbh cfhc`cUb 8ZOR_VgN U\_abYN[N E

Kf�gYbhY 

a][fUh]cb( 2)-, W*

b]W\Yifg

=,54 BUiWcb �aYf]``cb 9NYP\ P\YbZON_Vb` E
-)1 ]bX \]jYfbUbhg(

fUfY a][fUh]cb

=-,/ BUiWcb d�`Yf]b 9NYP\ ]R_RT_V[b` E

Kf�gYbh( -)1 ]bX 

\]jYfbUbhg( fUfY

a][fUh]cb

=-10 >�WUgg]bY XciV`Y ;NYYV[NT\ ZRQVN E -, ]bX*

=,,. K`cb[Ycb UfWh]eiY ;NcVN N_aVPN E
-)1 ]bX \]jYfbUbhg(

fUfY a][fUh]cb

=,,/ K`cb[Ycb ]aVf]b ;NcVN VZZR_ E
-)1 ]bX \]jYfbUbhg(

fUfY a][fUh]cb

=,,- K`cb[Ycb WUhaUf]b ;NcVN `aRYYNaN E
-)1 ]bX \]jYfbUbhg(

fUfY a][fUh]cb

=-.3 CfiY WYbXf�Y ;_b` T_b` E
Kf�gYbh a][fUh]cb( 

hf�g fUfY \]jYfbUbh

=,5/ =][`Y XY >cbY``] <VR_NNRab` SN`PVNab` E
Kf�gYbh( fUfY 

a][fUh]cb

=,5. =][`Y Vchh� <VR_NNRab` ]R[[Nab` E
,)- W b]W\Yif( fUfY

a][fUh]cb

=-/- AW\UggY V`UbW\Y <VZN[a\]b` UVZN[a\]b` E Kf�gYbh 

=,.. >`cb[]cg bU]b =e\O_fPUb` ZV[bab` E
.,)/, W b]W\Yifg(

df�gYbh a][fUh]cb 

=//4 K]Y)[f]�W\Y �WcfW\Yif ?N[Vb` P\YYb_V\ E
.,)1, W b]W\Yifg(

df�gYbh a][fUh]cb 

=-32 HciYhhY a�`UbcW�d\U`Y ?N_b` ZRYN\PR]UNYb` E 9.,, ]bX

=-13 >Uf[Y fciggY ?VZ\`N YN]]\[VPN E MUfY

=.02 =`ciYhhY `i`i ?bYYbYN N_O\_RN E .,)-,, W*

=.3. Ccf[Y)V`YiY ~ a]fc]f ?b`PV[VN `cRPVPN E
MUfY a][fUh]cb(

hf�g fUfY \]jYfbUbh

=.0. =`ciYhhY WU`UbXfY @RYN[\P\_f]UN PNYN[Q_N E 2)-, W



CdgbjaV^gZ Y�rkVajVi^dc h^bea^[^rZ YZh ̂ cX^YZcXZh JVijgV /--- k^h)~)j]g XYg g]hYg WcaaibUihU]fYg XY v GU @ifUbWY } .,-5

0. + 01

IdQded ceb \Q OFI

m \Q ;ebQ^SU q
9

_
T
U

<
K

H

<c`tSUc Y^cSbYdUc Qe =I;

Fb_dUSdY_^

#7^^UgU @

TU \Q

;YbUSdYfU

EYcUQeg$

<VVUSdYVc

$<tRacnd ]V

;E9E8 TU \Q OFI

m BQ ;ebQ^SU q$ H
uc

YT
U^

dU

D
YS

X
Ue

cU

?
Yf

Ub
^
Q
^
dU

<
dQ

`
U

]
YW

bQ
d_

Yb
U

=,3/ H]`Ub bc]f @VYcb` ZVT_N[` E

-,,)-1, W

b]W\Yifg(

WcaaibY Yb

a][fUh]cb

=,30 H]`Ub fclU` @VYcb` ZVYcb` E Kf�gYbh    

=,33 QUihcif dYfWbcdh�fY AR\]U_\[ ]R_P[\]aR_b` E
I]W\Yifg df�gYbhg( 

fUfY a][fUh]cb

=,./ >]\cfYUi [f]g AfPaVP\_Ne [fPaVP\_Ne E
1,)-,, W b]W\Yifg(

df�gYbh a][fUh]cb 

=,50 >U`VimUfX d�W\Yif CN[QV\[ UNYVNRab` E --)1, ]bX

=,3. >cbXf�Y Ud]jcfY CR_[V` N]Vc\_b` E

8 ., W b]W\Yifg(

9-,,, ]bX

a][fUh]cb

=-1- ?caVUhhUbh jUf]� CUVY\ZNPUb` ]bT[Ne E Kf�gYbh    

=,/0 NdUhi`Y V`UbW\Y CYNaNYRN YRbP\_\QVN E -)1 ]bX

=-0, K`ij]Yf Xcf� CYbcVNYV` N]_VPN_VN E Kf�gYbh    

=,,3 Cf�VY YgW`Ujcb C\QVPR]` Nb_Vab` E
-)1 ]bX b]W\Yifg(

fUfY a][fUh]cb

=-., HUfciYhhY dcigg]b C\_gN[N ]N_cN E --)1, ]bX

=--5 HUfciYhhY dcbWhi�Y C\_gN[N ]\_gN[N E
-)1 W b]W\Yifg( --)

1, ]bX a][fUh]cb

=-.- HUfciYhhY XY VU]```cb C\_gN[N ]b`VYYN E -)1 ]bX*

=/02 ?fUjY ~ VYW fci[Y Cf__U\P\_Ne ]f__U\P\_Ne E Kf�gYbh   

=-/. =jcWYhhY �`�[UbhY ERPb_cV_\`a_N Nc\`RaaN E Kf�gYbh    

=-5/ NhYfbY d]YffY[Uf]b FaR_[N UV_b[Q\ E
0,)2, W b]W\Yifg(

df�gYbh a][fUh]cb 

=/,. BUijYhhY d]hW\ci FfYcVN b[QNaN E
MUfY \]jYfbUbh(

1-)-,, W* f�g]XYbhg 

=-.4 JihUfXY WUbYdYh]�fY GRa_Ne aRa_Ne E
1 W b]W\Yifg( 2)-,

]bX a][fUbhg

=-22 ?\YjU`]Yf gl`jU]b G_V[TN TYN_R\YN E 91, ]bX

=.54 MciggYfc``Y hifXc�XY 
4P_\PR]UNYb`

N_b[QV[NPRb`
)

1,)4, W b]W\Yifg(

df�gYbh a][fUh]cb 

=-24 ?\YjU`]Yf [i][bYhhY 4PaVaV` Uf]\YRbP\` )

,)1 W b]W\Yifg( 1)

-1 ]bX \]jYfbUbhg(

9-,, ]bX a][fUh]cb

=,10 ?UbUfX d]`Yh 4[N` NPbaN )

--)1, ]bX

\]jYfbUbhg( 91, ]bX

a][fUh]cb

=,12 ?UbUfX gciW\Yh 4[N` PYf]RNaN )

--)1, ]bX

\]jYfbUbhg( 91, ]bX

a][fUh]cb

=,1. OVgXZaaZ Y�]^kZg 4[N` P_RPPN )

1,-)-,,, ]bX

\]jYfbUbhg( 9-,,,

]bX a][fUh]cb



CdgbjaV^gZ Y�rkVajVi^dc h^bea^[^rZ YZh ̂ cX^YZcXZh JVijgV /--- k^h)~)j]g XYg g]hYg WcaaibUihU]fYg XY v GU @ifUbWY } .,-5

0/ + 01

IdQded ceb \Q OFI

m \Q ;ebQ^SU q
9

_
T
U

<
K

H

<c`tSUc Y^cSbYdUc Qe =I;

Fb_dUSdY_^

#7^^UgU @

TU \Q

;YbUSdYfU

EYcUQeg$

<VVUSdYVc

$<tRacnd ]V

;E9E8 TU \Q OFI

m BQ ;ebQ^SU q$ H
uc

YT
U^

dU

D
YS

X
Ue

cU

?
Yf

Ub
^
Q
^
dU

<
dQ

`
U

]
YW

bQ
d_

Yb
U

=,1, ?UbUfX g]ZZ`Yif 4[N ]R[RY\]R )

--)1, ]bX

\]jYfbUbhg( df�gYbh 

a][fUh]cb

=,11 OVgXZaaZ Y�rir 4[N` ^bR_^bRQbYN )
,). W b]W\Yif( 91,

]bX a][fUh]cb

=,1- ?UbUfX W\]dYUi 4[N`N `a_R]R_N )

--)1, ]bX

\]jYfbUbhg( df�gYbh 

a][fUh]cb

=,0- J]Y f]YigY 4[`R_ NYOVS_\[` ) MUfY

=,0/ J]Y WYbXf�Y 4[`R_ N[`R_ )
Kf�gYbh a][fUh]cb( 

hf�g fUfY \]jYfbUbh

=,/5 J]Y XYg ac]ggcbg 4[`R_ SNONYV` )

Kf�gYbh Yb 

a][fUh]cb( hf�g fUfY

\]jYfbUbh

=,.4 D�fcb WYbXf� 4_QRN PV[R_RN )

-,,).,, W

f�g]XYbhg( df�gYbh 

\]jYfbUh]cb Yh

a][fUh]cb

=,15 Bi`][i`Y a]`ci]b 4faUfN SR_V[N )

-)1 W b]W\Yifg(

-1,,).1,, ]bX

\]jYfbUbhg( 9-,,,

]bX a][fUh]cb

=,2- Bi`][i`Y acf]``cb 4faUfN SbYVTbYN )

-)1 W b]W\Yifg(

1,,)-.1, ]bX

\]jYfbUbhg( 9-,,,

]bX a][fUh]cb

=,.1 D�fcb [UfXY)W�j[h 5bObYPb` VOV`
0, W f�g]XYbhg( 

df�gYbh a][fUh]cb 

=,43 >igY jUf]UV`Y 5baR\ ObaR\

-1)2, W f�g]XYbhg( 

-,, ]bX \]jYfbUbhg(

9-,, ]bX a][fUh]cb

=-/2 KYh]h CfUjY`ch 6UN_NQVb` QbOVb` )

-,,).,, W

b]W\Yifg( 9.1, ]bX

a][fUh]cb

=-/3 CfUbX CfUjY`ch 6UN_NQ_Vb` UVNaVPbYN ) 91, ]bX

=--/ ?U]``Y XYg V`�g 6\ab_[Ve P\ab_[Ve )

Kf�gYbh a][fUh]cb( 

--)1, ]bX* b]W\Yifg

=,/2 ?l[bY hiVYfWi`� 6fT[b` \Y\_ )

-)-, W f�g]XYbhg( 

df�gYbh \]jYfbUh]cb 

Yh a][fUh]cb

=,55 BUiWcb \cVYfYUi 9NYP\ `bOObaR\ )

-1)2, W b]W\Yifg(

df�gYbh Yb 

a][fUh]cb

=,53 BUiWcb _cVYm 9NYP\ cR_`]R_aV[b` ) --)1, ]bX



CdgbjaV^gZ Y�rkVajVi^dc h^bea^[^rZ YZh ̂ cX^YZcXZh JVijgV /--- k^h)~)j]g XYg g]hYg WcaaibUihU]fYg XY v GU @ifUbWY } .,-5

00 + 01

IdQded ceb \Q OFI

m \Q ;ebQ^SU q
9

_
T
U

<
K

H

<c`tSUc Y^cSbYdUc Qe =I;

Fb_dUSdY_^

#7^^UgU @

TU \Q

;YbUSdYfU

EYcUQeg$

<VVUSdYVc

$<tRacnd ]V

;E9E8 TU \Q OFI

m BQ ;ebQ^SU q$ H
uc

YT
U^

dU

D
YS

X
Ue

cU

?
Yf

Ub
^
Q
^
dU

<
dQ

`
U

]
YW

bQ
d_

Yb
U

=-.1 Bci`eiY aUWfci`Y 9bYVPN Na_N )

1-)-,, W b]W\Yifg(

81,, ]bX

\]jYfbUbhg( 9-,,,

]bX a][fUh]cb

=-1/ >�WUgg]bY XYg aUfU]g ;NYYV[NT\ TNYYV[NT\ )

8/,, ]bX

\]jYfbUbhg( 9-,,,

]bX a][fUh]cb

=.1. D]fcbXY``Y fciggY`]bY <V_b[Q\ QNb_VPN )
-)1 W b]W\Yifg(

fUfY a][fUh]cb

=.// OcfWc` Zcifa]`]Yf >f[e a\_^bVYYN ) Kf�gYbh 

=-4. Cc�`UbX WYbXf� ?N_b` PN[b` ) MUfY

=-35 HciYhhY f]YigY ?N_b` _VQVOb[Qb` )

8-,,, ]bX

\]jYfbUbhg(

WcaaibY

a][fUh]cb

=-12 >Uf[Y ~ eiYiY bc]fY ?VZ\`N YVZ\`N ) MUfY

=.5. GcWighY``Y ̀ igW]b]c�XY ?\Pb`aRYYN Yb`PV[V\VQR` ) MUfY

=./, Djte^Zg Y�BjgdeZ @R_\]` N]VN`aR_ )

.,,).1, W

b]W\Yifg( 9.1, ]bX

a][fUh]cb

=,14 IYhhY fciggY ARaaN _bSV[N )

-)1 W b]W\Yifg( --)

1, ]bX \]jYfbUbhg(

df�gYbh a][fUh]cb 

=-14 ?cif`]g Wcf`]Yi AbZR[Vb` ]UNR\]b` ) 91, ]bX

=.-0 KYh]h)XiW gWcdg Bab` `P\]` )
Kf�gYbh a][fUh]cb( 

--)1, W* b]W\Yifg

=,-3 CfUbX ?cfacfUb CUNYNP_\P\_Ne PN_O\ )

1,-)-,,, ]bX

\]jYfbUbhg( 9-,,,

]bX a][fUh]cb

=,,1 Cf�VY \idd� C\QVPR]` P_V`aNab` )

1,)-,, W b]W\Yifg(

--)1, ]bX

\]jYfbUbhg( df�gYbh 

a][fUh]cb

=,,4 Cf�VY ~ Wci bc]f C\QVPR]` [VT_VP\YYV` )
MUfY \]jYfbUbh(

df�gYbh a][fUh]cb 

=--4 NpaZ Y�ZVj ENYYb` N^bNaVPb` ) WcaaibY

=//2 M�a]m dYbXi`]bY ERZVg ]R[QbYV[b` )

.,,)/,, ]bX

\]jYfbUbh(

WcaaibY Yb

a][fUh]cb

=.05 D]fcbXY``Y XY f]jU[Y EV]N_VN _V]N_VN )

4,, W b]W\Yifg(

9-,,, ]bX Yb

a][fUh]cb

=-11 >�WUggY XYg Vc]g FP\Y\]Ne _b`aVP\YN ) MUfY

=/,2 BUijYhhY cfd\�Y FfYcVN U\_aR[`V` ) Kf�gYbh a][fUh]cb( 



CdgbjaV^gZ Y�rkVajVi^dc h^bea^[^rZ YZh ̂ cX^YZcXZh JVijgV /--- k^h)~)j]g XYg g]hYg WcaaibUihU]fYg XY v GU @ifUbWY } .,-5

01 + 01

IdQded ceb \Q OFI

m \Q ;ebQ^SU q
9

_
T
U

<
K

H

<c`tSUc Y^cSbYdUc Qe =I;

Fb_dUSdY_^

#7^^UgU @

TU \Q

;YbUSdYfU

EYcUQeg$

<VVUSdYVc

$<tRacnd ]V

;E9E8 TU \Q OFI

m BQ ;ebQ^SU q$ H
uc

YT
U^

dU

D
YS

X
Ue

cU

?
Yf

Ub
^
Q
^
dU

<
dQ

`
U

]
YW

bQ
d_

Yb
U

--)1, W* b]W\Yifg

=,,0 Cf�VY WUghU[bYik GNPUfON]ab` _bSVP\YYV` )

--)1, ]bX b]W\Yifg(

-,,)-1, ]bX

\]jYfbUbhg( df�gYbh 

a][fUh]cb

=,04 OUXcfbY XY >Y`cb GNQ\_[N aNQ\_[N ) Kf�gYbh 

=-2. ?\YjU`]Yf [UaVYhhY G_V[TN a\aN[b` ) Kf�gYbh 

=-0. QUbbYUi \idd� IN[RYYb` cN[RYYb` )

-)1 W* b]W\Yifg(

.1,)1,, ]bX

\]jYfbUbhg( 9-,,,

]bX Yb a][fUh]cb



ESCOTA

Eb_dUSdY_^ TU \#QYbU TU BQ^_caeU fYc(n(fYc Te bYcaeU T#pb_cY_^ TU \Q 9ebQ^SU

P O R T E R A C O N N A I S S A N C E A U T I T R E D E L ' A R T I C L E R . 1 8 1 - 4 6 D U C O D E D E

L ' E N V I R O N N E M E N T

/ 4242342 / FEVRIER 2019 111

6CC;L; -

E\Q^c Te `b_ZUd





/7H< . @7CJ '%&-2L . )')'()'

+86;20;365 12 4#/382 12 )/5697<2

=39$>$=39 1< 8397<2 1#?869365 12 4/

'<8/502

6I< <C EA7C ;<G 7BKC7=<B<CHG
(,&*-%

478DH

3<FFK

5<FF< JK=KH7A<

6K=KH7H?DC



)
&
-
$+

)

)
&
,
$)

*

)
&
,
$'

(

)
&
,
$(

'

)
&
,
$)

*

)
&
,
$)

,

)
&
+
$'

,

)
&
*
$/

*

)
&
+
$+

-

)
&
+
$.

*

)
&
/
$*

&

)
'
'
$,

*

)
'
'
$(

)

)
'
)
$&

/

)
'
)
$&

&

)
'
'
$)

(

)
'
'
$)

(

)
'
'
$(

,

2GNFNOABM ;8

&
$&

&
&

-
$&

)
,

.
$,

'
&

'
&
$*

'
*

'
(
$,

&
-

'
,
$,

.
&

'
.
$&

*
+

(
&
$(

)
-

(
'
$(

-
)

(
(
$)

&
'

(
,
$&

)
&

)
)
$'

)
)

)
,
$(

/
&

*
&
$.

-
)

*
+
$(

'
&

*
/
$,

*
(

+
)
$+

'
,

+
,
$,

,
.

4FMN?I@BM @OHOGUBM ;8

-$&), '$+-* '$.&* ($'/* *$&-( '$),+ ($'/( '$&), '$&(. )$-(/ -$'&) )$'+- *$+.( *$))- *$*)( )$.-* )$'+(4FMN?I@BM K?LNFBGGBM ;8

5@EBGGB BI < 0 '%'&&

5@EBGGB BI = 0 '%'&&

93 0 (/,$&& H

3JO@EB AB NL?IMFNFJI )& @H

5ILJ@EBHBINM BQNFMN?INM S

AUKJMBL# NLFBL KJOL LUBHKGJF

UPBINOBG

,$)H

($-& H

6UJNBQNFGB

;BLLB PUDUN?GB

'$. H

5ILJ@EBHBINM 4HJR1/&@H

0-1)2/' %#"

0-4)/-' %#"

&$)H

9LJCFG NLJITJI EJHJDVIB '

5@EBGGB BI < 0 '%(&&&

5@EBGGB BI = 0 '%(&&&



)
&
-
$(

,

)
&
-
$'

(

)
&
,
$.

-

)
&
,
$,

'

)
&
,
$)

(

)
&
+
$,

&

)
&
+
$+

,

)
&
+
$+

-

)
&
+
$(

/

)
&
+
$(

(

)
&
*
$,

)

)
&
*
$.

*

)
&
*
$.

&

)
&
+
$/

+

)
'
&
$,

&

)
'
'
$)

'

)
'
'
$(

-

)
'
&
$.

/

)
&
/
$(

'

)
&
/
$*

+

)
&
/
$*

*

)
&
/
$*

,

2GNFNOABM ;8

&
$&

&
&

+
$,

*
.

/
$*

*
,

'
(
$(

,
*

'
)
$+

'
,

'
,
$'

+
-

'
.
$*

,
&

(
&
$.

'
.

(
(
$-

,
*

(
+
$*

'
&

(
.
$.

+
.

)
&
$(

+
.

)
'
$+

.
)

)
)
$-

,
*

)
/
$)

(
)

*
&
$.

-
(

*
+
$'

&
&

*
,
$(

(
+

+
&
$/

/
-

+
(
$&

)
/

+
+
$)

)
-

+
/
$'

*
,

4FMN?I@BM @OHOGUBM ;8

+$,*. )$-/. ($.'/ '$(+( ($,*' ($)&* ($)+- '$/*, ($,*, )$**/ '$)// '$)(+ ($'.' +$++/ '$++& *$((- '$'(, *$--' '$&*( )$(/. )$.&/4FMN?I@BM K?LNFBGGBM ;8

5@EBGGB BI < 0 '%'&&

5@EBGGB BI = 0 '%'&&

93 0 (/+$&& H

5ILJ@EBHBINM 4HJR1/&@H

3JO@EB AB NL?IMFNFJI

6UJNBQNFGB($-& H

'$. H

;BLLB PUDUN?GB

0-4)/-' %#"

0-1)3.' %#"

&$)H

,$) H

9LJCFG NLJITJI EJHJDVIB (

5@EBGGB BI < 0 '%(&&&

5@EBGGB BI = 0 '%(&&&



ESCOTA- DIRECTION MAINTENANCE DU PATRIMOINE - DMP 

Protection de l'aire de Manosque vis-à-vis du risque d'érosion de la Durance 

D e m a n d e  d e  r e c o u r s  g r a c i e u x  à  l a  d é c i s i o n  d ' e x a m e n  a u  c a s  p a r  c a s  

 

 

/ 4242342 / JUIN 2019 46 
 

ANNEXE 2  

Note d’hydrogéologie 





ESCOTA 
Direction Maintenance du Patrimoine - DMP  

 

 

Protection de l'aire de Manosque 

vis-à-vis du risque d'érosion de la 

Durance 

N O T E  D 'H Y D R O G E O L O G I E  R E L A T I V E  A U  C H A M P  C A P T A N T  D U  M O N T  D  'O R  

 

ORIGINAL 

ARTELIA 

Méditerranée 

Bâtiment le Condorcet 
18 Rue Elie PELAS 
CS 80132  
13 016 Marseille 

Tel. : +33 (0)4 91 17 55 84 
Fax : +33 (0)4 91 17 00 74  
  

  
DATE :  JUIN 2019 REF : 4242342  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Version Date Auteur Vérification Approbation Commentaires 

01 17/06/2019 

Cécile VISCIANO 
Guy DURAND (Naturalia) 
Christophe GARRONE 
(MRE) 

Cécile 
VISCIANO 

 Création du document 

      

      

      

      

 



ESCOTA- DIRECTION MAINTENANCE DU PATRIMOINE - DMP 

Protection de l'aire de Manosque vis-à-vis du risque d'érosion de la Durance 

N o t e  d ' h y d r o g é o l o g i e  r e l a t i v e  a u  c h a m p  c a p t a n t  d u  M o n t  d  ' O r  

 

 

/ 4242342 / JUIN 2019 A 
 

SOMMAIRE 

 

1. INTRODUCTION ______________________________________________________________________ 3 

2. NATURE ET CONSISTANCE DU PROJET _____________________________________________ 4 

2.1. IDENTIFICATION DU DEMANDEUR _____________________________________________ 4 

2.2. LOCALISATION DU PROJET___________________________________________________ 4 

2.3. PRESENTATION DU PROJET __________________________________________________ 6 
2.3.1. Linéaire à traiter _____________________________________________________________ 6 
2.3.2. Reprises des protections de berge ______________________________________________ 6 

2.3.2.1. CARACTERISTIQUES TECHNIQUES DE LA PROTECTION ____________________________ 7 
2.3.2.2. GENIE VEGETAL ______________________________________________________________ 8 
2.3.2.3. PLANS DES PROTECTIONS DE BERGE ___________________________________________ 9 

2.4. MODALITES DU CHANTIER __________________________________________________ 12 
2.4.1. Période de travaux __________________________________________________________ 12 
2.4.2. Phase préparatoire __________________________________________________________ 12 

2.4.2.1. LOCALISATION DE LA BASE VIE ET DE L’ESPACE DE STOCKAGE ___________________ 12 
2.4.2.2. DELIMITATION DES ACCES AU CHANTIER _______________________________________ 13 
2.4.2.3. DEBROUSSAILLAGE ET ABATTAGE D’ARBRES PRELIMINAIRE ______________________ 15 
2.4.2.4. CONFINEMENT DU CHANTIER ET LIMITATION DES MATIERES EN SUSPENSION _______ 15 

2.4.3. Phase de construction _______________________________________________________ 17 
2.4.4. Gestion des matériaux _______________________________________________________ 17 
2.4.5. Conditions de remises en état du site __________________________________________ 18 

3. ENJEUX RELATIFS AU MILIEU AQUATIQUE ________________________________________ 19 

3.1. ENJEUX RELATIFS AUX EAUX SUPERFICIELLES________________________________ 19 
3.1.1. Réseau hydrographique et bassin versant ______________________________________ 19 
3.1.2. Hydrologie de la Durance ____________________________________________________ 20 
3.1.3. Qualité des eaux superficielles ________________________________________________ 22 

3.2. ENJEUX RELATIFS AUX EAUX SOUTERRAINES _________________________________ 23 
3.2.1. Description du champ captant du Mont d’Or _____________________________________ 23 

3.2.1.1. LOCALISATION DU CHAMPS CAPTANT __________________________________________ 23 
3.2.1.2. COMPOSITION DU CHAMPS CAPTANT __________________________________________ 23 
3.2.1.3. PERIMETRES DE PROTECTION DU CHAMP CAPTANT _____________________________ 24 

3.2.2. Description des eaux souterraines concernées par le champ captant ________________ 26 

4. INCIDENCES POSSIBLES SUR LE MILIEU AQUATIQUE ET MESURES ______________ 29 

4.1. INCIDENCES SUR LA QUALITE DES EAUX SUPERFICIELLES ET MESURES _________ 29 

4.2. INCIDENCES SUR LE CHAMP CAPTANT DU MONT D’OR ET MESURES _____________ 32 
4.2.1. Calcul de l’isochrone 50 jours _________________________________________________ 32 
4.2.2. Position du projet par rapport aux périmètres de protection rapprochées _____________ 35 
4.2.3. Incidences brutes du projet sur le champ captant ________________________________ 35 
4.2.4. Mesures permettant d’éviter les incidences sur le champ captant ___________________ 36 
4.2.5. Mesures curatives en cas de pollution accidentelle _______________________________ 36 

4.3. INCIDENCES SUR LE RISQUE INONDATION ____________________________________ 37 

5. CONCLUSION ________________________________________________________________________ 38 
 

  



ESCOTA- DIRECTION MAINTENANCE DU PATRIMOINE - DMP 

Protection de l'aire de Manosque vis-à-vis du risque d'érosion de la Durance 

N o t e  d ' h y d r o g é o l o g i e  r e l a t i v e  a u  c h a m p  c a p t a n t  d u  M o n t  d  ' O r  

 

 

/ 4242342 / JUIN 2019 B 
 

 

TABLEAUX 

 

Tableau 1 : Résultats de calcul de la géométrie de l’isochrone 50 jours en cas de transmissivité minimale en 
haut et maximale en bas.................................................................................................................................. 33 
 

 
 
 

FIGURES 

 

Figure 1 : Localisation de l’aire d’étude à l’échelle départementale .................................................................. 4 
Figure 2 : Localisation de l’aire d’étude à l’échelle locale ................................................................................. 5 
Figure 3 : Linéaire à traiter................................................................................................................................. 6 
Figure 4 : Profil en travers du projet (PT1 cf Figure 6) ...................................................................................... 9 
Figure 5 : Profil en travers du projet PT2 cf Figure 6) ..................................................................................... 10 
Figure 6 : Vue en plan des protections de berge après les travaux ................................................................ 11 
Figure 7 : Localisation des espaces réservés aux installations et au stockage .............................................. 13 
Figure 8 : Localisation des accès .................................................................................................................... 14 
Figure 9 : Surface de coupes et abattage ....................................................................................................... 15 
Figure 10 : Schéma du principe de confinement du chantier .......................................................................... 16 
Figure 11 : Bassin versant de la Durance ....................................................................................................... 19 
Figure 12 : Débits mensuels moyens de la Durance à la Brillanne ................................................................. 20 
Figure 13 : Localisation de la zone d’intervention ........................................................................................... 21 
Figure 14 : Faciès d’écoulement au droit de l’aire de service de Manosque (22 septembre 2018)................ 22 
Figure 15 : Localisation du champ captant par rapport à l’aire d’étude .......................................................... 23 
Figure 16 : Localisation des puits du champ captant du Mont d’Or ................................................................ 24 
Figure 17 : Localisation  du périmètre de protection immédiate...................................................................... 25 
Figure 18 : Localisation  du périmètre de protection rapprochée .................................................................... 26 
Figure 19 : Carte piézométrique extraite de l’étude d’Anteagroup .................................................................. 28 
Figure 20 : Photographie des zones de résurgence et du faible écoulement ................................................. 30 
Figure 21 : Photographie des zones de résurgence s’étalant dans la marre .................................................. 30 
Figure 22 : Paramètre géométrique de l’isochrone 50 jour ............................................................................. 32 
Figure 23 : Localisation approximative de la zone concernée par l’isochrone 50 jours .................................. 33 
Figure 24 : Localisation approximative de la zone concernée par l’isochrone 50 jours .................................. 34 
Figure 25 : Localisation  du périmètre de protection rapprochée par rapport au projet .................................. 35 
 



ESCOTA- DIRECTION MAINTENANCE DU PATRIMOINE - DMP 

Protection de l'aire de Manosque vis-à-vis du risque d'érosion de la Durance 

N o t e  d ' h y d r o g é o l o g i e  r e l a t i v e  a u  c h a m p  c a p t a n t  d u  M o n t  d  ' O r  

 

 

/ 4242342 / JUIN 2019 3 
 

1. INTRODUCTION 

Les protections de berge situées le long de la Durance à proximité immédiate de l’aire d’autoroute A51 de 
Manosque sont détériorées de façon significative sur un linéaire de 210 m. Ces protections de berge servent 
à protéger l’autoroute et l’aire de Manosque contre les crues de la Durance. Aujourd’hui, leur état ne permet 
plus la sécurité optimale de la zone. La société ESCOTA souhaite donc réhabiliter le linéaire de protection 
de berge endommagé. 

Du point de vue réglementaire, une demande d’examen au cas par cas a été réalisée et déposée le 21 
février 2019. L’arrêté n°AE-F09319P0057 du 18 avril 2019 portant décision d’examen au cas par cas en 
application de l’article R122-3 du code de l’environnement mentionne que le projet doit comporter une étude 
d’impact conformément au R122-5 du code de l’environnement. 

Dans ce contexte, l’ARS a été consultée pour définir un avis sur le projet par rapport aux enjeux relatifs à la 
nappe souterraine et ses usages (notamment AEP).  

Cet avis a été défavorable du fait que le projet se trouve à moins de 1000 m des limites du périmètre de 
protection rapproché du champ captant du Mont d’Or, qui est utilisé pour l’alimentation en eau potable des 
communes de Manosque, Pierrevert et Montfuron à raison de 6000 m3/j et pour lequel la délimitation des 
périmètres de protection a fait l’objet d’une étude par un hydrogéologue agréé en 2017.  

Suite aux échanges entre ARTELIA et l’ARS pour le compte d’ESCOTA, il a été décidé de réaliser une note 
d’hydrogéologie relative à l’effet du projet sur le captage du Mont d’Or dans le but de la transmettre à un 
hydrogéologue agréé pour saisir son avis. 

Cette note doit comprendre la description des travaux projetés en particulier ceux impactant la nappe 
phréatique et le milieu hydraulique superficiel ainsi que tous les éléments relatifs à l’hydrogéologie du 
secteur de ces travaux. 

Le présent document constitue la note d’hydrogéologie. 

A noter que cette note a été transmise à la DREAL dans le cadre d’une demande de recours gracieux de 
l’examen au cas par cas le 17 juin 2019.  
  



ESCOTA- DIRECTION MAINTENANCE DU PATRIMOINE - DMP 

Protection de l'aire de Manosque vis-à-vis du risque d'érosion de la Durance 

N o t e  d ' h y d r o g é o l o g i e  r e l a t i v e  a u  c h a m p  c a p t a n t  d u  M o n t  d  ' O r  

 

 

/ 4242342 / JUIN 2019 4 
 

2. NATURE ET CONSISTANCE DU PROJET 

2.1. IDENTIFICATION DU DEMANDEUR 

Nom et adresse du demandeur 

Le présent dossier fait suite à la demande de : 

ESCOTA – Direction Maintenance du Patrimoine - DMP 

432 avenue de Cannes – BP41 

06 211 MANDELIEU Cedex 

N° Siret 562 041 525 000 71 

2.2. LOCALISATION DU PROJET  

L’aire d’étude se situe sur le cours moyen de la Durance en rive droite, sur la commune de Volx 
(Cf. Figure 1), dans le département des Alpes-de-Haute-Provence (04).  

 
Figure 1 : Localisation de l’aire d’étude à l’échelle départementale 

Source : IGN (site internet géoportail) 

Plus localement, le linéaire de berge concerné par les travaux de reprise se situe en amont de l’aire 
d’autoroute A51 de Manosque (Cf. Figure 2). Le DPAC constitue le Domaine Publique Autoroutier Concédé. 

Aire d’étude 

Durance 



ESCOTA- DIRECTION MAINTENANCE DU PATRIMOINE - DMP 

Protection de l'aire de Manosque vis-à-vis du risque d'érosion de la Durance 

N o t e  d ' h y d r o g é o l o g i e  r e l a t i v e  a u  c h a m p  c a p t a n t  d u  M o n t  d  ' O r  

 

 

/ 4242342 / JUIN 2019 5 
 

 
Figure 2 : Localisation de l’aire d’étude à l’échelle locale  

Source : SCAN 25 IGN et Orthophotoplan (site internet géoportail) 
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2.3. PRESENTATION DU PROJET  

2.3.1. Linéaire à traiter 

La longueur de berge à conforter sera de 210 m en amont de l’aire d’autoroute de Manosque. Elle comprend 
un linéaire d’environ 120 m en amont de la vanne d’évacuation des eaux pluviales (Tronçon 1 sur la Figure 
3) et d’environ 90 m en aval de la vanne (Tronçon 2 sur la Figure 3). 

 

Figure 3 : Linéaire à traiter 
Source : ORTHOPHOTOPLAN (IGN) 

2.3.2. Reprises des protections de berge  

Sur l’ensemble du linéaire, la berge sera reprise selon le même principe d’aménagement que les 
protections initiales, soit conformément à la coupe type suivante : 

Légende : 
 
 DPAC 
 Tronçons 
 
 0     20 m 

N 
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Aménagements de berges comprenant : 

 un perré pourvu d’enrochements sur 2 
épaisseurs et avec une pente douce de 
2H/1V ; 

 une réserve de pied (sabot) à une 
profondeur suffisante par rapport à la cote 
du lit mineur ; 

 une couche de transition mixte (granulaire 
+ géotextile) jouant le rôle de filtre entre 
les matériaux fins de la berge et les 
matériaux grossiers de la protection.  

Pour mémoire les principaux critères de dimensionnement intervenant dans une protection de berge sont : 

 la crue contre laquelle la protection est souhaité : ici la crue centennale est considérée ; 

 les vitesses d’écoulement en crue centennale : localement vitesse de 4 m/s d’après la modélisation 
réalisée par le SMAVD ; 

 la position de la protection dans le cours d’eau : ici un angle vif est considéré avec un angle 
d’attaque quasi perpendiculaire ; 

 l’évolution possible des fonds et l’érosion maximale envisageable. 

2.3.2.1. CARACTERISTIQUES TECHNIQUES DE LA PROTECTION 

Les caractéristiques techniques de la protection sont les suivantes : 

ENROCHEMENTS 

Matériaux Enrochements libres  
(500/1000/2000 kg) 

Fruit des talus du parement 2H/1V 

Epaisseur du perré 1,8 m 

Hauteur du sabot 2,7 m 

Largeur sabot 9 m 

Volume sabot 13 m
3
/ml 

Cote d’arase du sabot au PT 1 Au niveau du fil d’eau d’étiage (306,4 m NGF) 

Cote d’arase du sabot au PT 2 Sous le fil d’eau d’étiage (305,8 m NGF) 

Longueur du tronçon homogène 1 120 

Longueur du tronçon homogène 2 90 

Volume total protection à mettre 
en œuvre  

38 m³/ml 

GENIE VEGETAL 

Protection contre le ravinement 
(précipitations) 

Enherbement par ensemencement 
hydraulique 

Protection contre les crues  Plantation d’arbrisseaux 

A noter que le sabot a été calé selon une pente égale à la pente générale de la Durance (3,8‰) et en 
comparant la ligne d’eau du bras mort et celle du lit d’étiage principal. 
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2.3.2.2. GENIE VEGETAL 

La protection de la partie haute du talus sera assurée par une protection en génie végétal.  

Cette protection sera réalisée via un enherbement par ensemencement hydraulique associé à des 
plantations d’arbrisseaux d’essences autochtones. L’ensemencement hydraulique vise à assurer une 
protection rapide des terrains vis-à-vis du ravinement causé par les précipitations. Les plantations 
d’arbrisseaux visent elles à protéger le talus des contraintes tractrices en cas d’inondation par la Durance. 

A ce stade, plusieurs espèces sont envisagées :  

  
Crataegus monogyna (Aubépine monogyne) 

source : http://www.tela-botanica.org) 
Coriaria myrtifolia (Corroyère) 

source : http://www.tela-botanica.org 

  
Hippophae rhamnoides (Argousier) 
source : http://www.wikipedia.org 

Prunus spinosa (prunellier) 
source : http://www.tela-botanica.org 

http://www.tela-botanica.org/
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Cornus mas (Cornouiller mâle) 

source : http://www.tela-botanica.org 
Cornus sanguinea (Cornouiller sanguin) 

source : http://www.tela-botanica.org 

2.3.2.3. PLANS DES PROTECTIONS DE BERGE  

Les profils en travers de la protection sont illustrés par la Figure 4 et la Figure 5. 

Les plans sont reportés en annexe pour une meilleure lisibilité. 

 

Figure 4 : Profil en travers du projet (PT1 cf Figure 6)   
Source : AVP ARTELIA 

 

http://www.tela-botanica.org/
http://www.tela-botanica.org/
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Figure 5 : Profil en travers du projet PT2 cf Figure 6)     
Source : AVP ARTELIA 
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La Figure 6 met en évidence l’état aménagé sur une vue en plan. 

 
Figure 6 : Vue en plan des protections de berge après les travaux 

Source : AVP ARTELIA 
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2.4. MODALITES DU CHANTIER 

Les modalités de chantier ont été définies au stade AVP de la présente étude. Ces dernières 
pourraient évoluer ultérieurement notamment lors de la réponse des entreprises aux marchés de 
travaux. Les modalités de chantier définitives seront présentées à la DDT et à l’AFB dans un délai 
suffisant avant le démarrage du chantier pour être validée. 

2.4.1. Période de travaux 

Les travaux s’effectueront sur environ 2 à 3 mois à partir du mois d’août, pour les raisons suivantes :  

 la Durance est à l’étiage ; 

 évitement des périodes de reproduction des espèces piscicoles à enjeux :  

 Apron (février à avril) ; 

 Toxostome (mars à mai) ; 

 Blageon (mars à juin) ; 

 évitement de la période de nidification des oiseaux (avril à août). 

2.4.2. Phase préparatoire 

Les travaux préparatoires consisteront à installer le chantier et la base vie : 

 balisage des milieux naturels sensibles ; 

 mise en place des installations de chantier ; 

 dégagement des emprises : 
débroussaillage, terrassement pour 
réalisation des accès au lit (rampe, 
plateforme de travail), 

 opérations de confinement du chantier 
(dispositif pour limiter les MES), 

 réalisation d’une pêche électrique de 
sauvegarde. 

2.4.2.1. LOCALISATION DE LA BASE VIE ET DE L’ESPACE DE STOCKAGE  

Deux emprises sont prévues pour le stockage des matériaux et la base vie. Les espaces déjà 
imperméabilisées serviront en priorité au stationnement des engins/camions, au stockage des 
déchets, au ravitaillement. Les zones non imperméabilisées serviront plutôt au stockage des 
matériaux (apport et enrochements). 

Sur ces deux espaces aucun enjeu habitats, faune flore n’est recensé. 

La Figure 7 localise les espaces réservés pour les installations et le stockage des matériaux. 
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Figure 7 : Localisation des espaces réservés aux installations et au stockage   
Source : Géoportaill 

2.4.2.2. DELIMITATION DES ACCES AU CHANTIER 

Le chantier sera accessible soit par l’autoroute A51, soit par une route communale.  

Il sera nécessaire vérifier la faisabilité du passage des camions chargés avec les machines sous 
l’ouvrage de l’A51 sur la route communale doit être utilisée.  

La Figure 8 situe les accès au sein de l’aire d’étude. 
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Figure 8 : Localisation des accès  

Source : IGN – Géoportail 

Concernant l’accès à l’emprise de travaux, les opérations seront réalisées depuis le pied de berge. 
L’accès de la pelle mécanique au pied de la protection se fera par la réalisation d’une rampe d’accès 
descendant depuis la berge. L’accès est présenté par la figure suivante. 

La profondeur maximale du bras mort au droit de l’accès est d’environ 1,7 m. 

La rampe d’accès sera réalisée en matériaux meubles inertes (matériaux d’apport). Le franchissement 
du bras sera effectué par une piste en matériaux concassés grossiers, lavés et sans fines afin de 
limiter les émissions de MES au démarrage du chantier.  

Une fois cet accès réalisé, le dispositif de limitation des MES sera mis en œuvre en aval à l’aide de 
matériaux d’emprunt prélevés sur le banc de graviers. 

L’accès au cours d’eau est présenté par la Figure 10. 
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2.4.2.3. DEBROUSSAILLAGE ET ABATTAGE D’ARBRES PRELIMINAIRE 

Les débroussaillages et déboisement nécessaires seront les suivants (Cf. Figure 9) : 

 débroussaillage et ou déboisement d’une surface d’environ 250 m² en limite nord de 
l’aménagement et d’une surface de 90 m² au sud, où la rampe d’accès sera implantée ; 

 débroussaillage et élagage de la végétation éparse sur la berge enrochée. 

Le débroussaillage de la zone au nord a pour objectif de permettre un décaissement de la terrasse 
afin d’effectuer le raccordement à la protection amont. 

Dans l’hypothèse de la présence de guêpiers dans les terriers, le débroussaillage et la coupe d’arbres 
seront réalisés à l’avancement de l’aval vers l’amont. En cas d’absences, ces opérations seront 
réalisées en phase de préparation de chantier (aout). 

 
Figure 9 : Surface de coupes et abattage 

Source : IGN – Géoportail 

2.4.2.4. CONFINEMENT DU CHANTIER ET LIMITATION DES MATIERES EN SUSPENSION 

La limitation des émissions de MES prévue s’appuie sur deux axes :  

 Ne pas pomper pour éviter les rejets turbides d’eau de pompage ;  

 Mettre en place un filtre en alluvions en aval. 

La configuration morphologique actuelle du site est favorable car le bras en pied de protection a été 
court-circuité naturellement lors des crues les plus récentes.  

Du fait du faible débit transitant à travers le bras mort (écoulements résurgents) dans lequel les 
travaux auront lieu (visiblement quelques l/s à dizaines de l/s), le débit sortant sera très faible ce qui 
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limitera d’autant les émissions de MES. Afin de limiter les MES, un filtre en alluvions sera mis en place 
en travers du bras mort en aval du chantier sur une largeur d’une dizaine de mètres. Ce filtre sera 
complété au besoin par un merlon latéral sur les terrains émergés pour éviter le contournement du 
dispositif. 

Ce dispositif sera mis en place de la manière suivante (Cf. Figure 19) : 

1. Accès au lit et construction d’un franchissement en matériaux concassés propres (sans 
fines) ; 

2. Depuis le banc de graviers, mise en place d’un cordon en matériaux grossiers concassés 
propres sur une largeur d’environ 5 m ; 

3. Mise en place d’un filtre en alluvions sur une largeur d’environ 20 m. 

Une fois le chantier confiné, une pêche de sauvetage sera réalisée. 

 
Figure 10 : Schéma du principe de confinement du chantier 

Source : IGN – Géoportail 

 

 

Cordon en matériaux 
grossiers concassés 
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2.4.3. Phase de construction  

Les travaux de construction consisteront à réparer 210 m de berges de façon à pérenniser la 
protection en enrochements déjà existante. 

Les tâches de terrassements et de mise en œuvre de la protection (transition et enrochements) seront 
réalisées à l’avancement depuis l’aval vers l’amont. La pelle mécanique mettra en œuvre une piste de 
roulement à base d’alluvions à l’avancement afin d’éviter de rouler dans l’eau. Cette piste sera hors 
d’eau (à l’étiage) et d’une largeur égale à celle du sabot élargit de quelques mètres pour permettre le 
fonctionnement. 

A noter que ce sens de progression a pour objectif de limiter l’impact du chantier sur les Guêpiers 
d’Europe présents sur la berge en amont. Début août, le Guêpier d’Europe est en fin de nidification. A 
cette période, les travaux seront à une distance suffisante des guêpiers pour ne pas les déranger.  

En préalable aux travaux, un écologue interviendra sur l’ensemble du site pour établir les balisages 
nécessaires. A cette occasion la présence de guêpiers dans les nids potentiels en amont sera vérifiée. 
Si ceux-ci sont vides, le chantier pourra être mené en 2 postes : un par l’aval et un par l’amont. Cela 
permettra de réduire la période globale d’intervention et donc l’impact sur le milieu durancien. 

La phase de construction comprendra les opérations suivantes : 

 creusement de la fouille (2,7 m de profondeur par rapport au fond du lit) et mise en œuvre 
du sabot en enrochements libres ; 

 dépose et tri des blocs existants en vue d’un éventuel réappareillage dans la protection 
projetée, 

 talutage à 2H / 1V de la berge ; 

 installation de la couche de transition (granulaire + géotextile) ; 

 mise en œuvre du parement en enrochements libres ; 

 travaux de génie végétal. 

2.4.4. Gestion des matériaux  

Les principes suivants seront appliqués dans la gestion des matériaux :  

 aucun matériau de nature alluvionnaire issu du lit de la Durance ne sera exporté ; 

 les enrochements existants non réappareillés dans la protection seront évacués en filière 
spécialisée ; 

 les matériaux d’apport pour franchir le lit d’étiage seront en matériaux grossiers concassés 
sans fines ; 

 les volumes excédentaires générés par la mise en place des enrochements seront utilisés 
pour la plateforme de travail ; 

 la plateforme de travail sera constituée en partie des matériaux excavés des fouilles et en 
partie de matériaux d’emprunt prélevés sur le banc de graviers adjacent aux travaux ; 

 la protection sera mise en œuvre depuis une plateforme de travail réalisée à partir des 
matériaux prélevés dans la fouille du sabot et ceux excavés pour créer le chenal de déviation ; 

Un calcul des cubatures a été réalisé à partir des plans de niveau AVP. Ces éléments sont des 
estimations en l’état d’avancement de l’étude et seront amenés à être modifiés potentiellement lors 
des phases ultérieures. Ces derniers permettent d’avoir un ordre de grandeur des volumes déplacés 
dans le lit du cours d’eau. 
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Les cubatures estimées à ce stade sont les suivantes :  

 volume enrochements : 8 000 m
3 
; 

 volume occupé par la protection en enrochements sous le niveau d’étiage : 4 000 m
3 
; 

 volume estimé de la plateforme de travail : 4000 m
3
. 

Le volume nécessaire pour réaliser la plateforme de travail considère un remplissage du bras mort 
actuel + 0,5 m. A priori, une fois les fouilles réalisées, le volume disponible permettra a priori de 
réaliser la plateforme de travail. Toutefois, le creusement de la fouille ne pourra être fait qu’une fois la 
plateforme de travail mise en place. Des matériaux devront donc être empruntés sur le banc de 
graviers adjacent. Le volume de matériaux nécessaire est estimé à 2 000 m

3
. 

En fin de chantier les matériaux seront laissés en place en les régalant pour constituer une 
morphologie proche d’une morphologie naturelle.  

2.4.5. Conditions de remises en état du site 

En fin de chantier, le site sera remis en état, cette étape consistera :  

 au nettoyage des éventuels déchets ; 

 à la remise en état des abords ; 

 au retrait de tous les balisages et panneaux de chantier ; 

 à l’évacuation des éventuels matériaux d’apports et enrochements restants excédentaires. 
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3. ENJEUX RELATIFS AU MILIEU 

AQUATIQUE 

3.1. ENJEUX RELATIFS AUX EAUX SUPERFICIELLES 

3.1.1. Réseau hydrographique et bassin versant  

La Durance est une rivière alpine en pays méditerranéen. Elle prend sa source sur la commune de 
Montgenèvre dans le département des Hautes-Alpes et chemine sur environ 305 km pour se jeter 
dans le Rhône au sud-ouest d’Avignon. Le réseau hydrographique est assez dense compte tenu des 
nombreux cours d’eau affluents. Le bassin versant de la Durance s’étend sur 14 280 km² soit la moitié 
de la superficie de la Région PACA. 

La Figure 11 suivante illustre le bassin versant de la Durance.  

 

Figure 11 : Bassin versant de la Durance 

Source : SMAVD 

Aire d’étude 
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3.1.2. Hydrologie de la Durance 

L’hydrologie de la Durance est caractérisée par un régime pluvio-nival. 

Les débits moyens mensuels (Cf. Figure 12) confirme ce régime hydrologique mixte avec : 

 un pic entre mai et juin correspondant à la fonte des neiges dans la partie haute du bassin 
versant ; 

 une saison d’étiage marquée entre août et octobre et un étiage hivernal marqué en février ; 

 des débits plus soutenus associés aux pluies d’automne et d’hiver en novembre et décembre. 

 

Figure 12 : Débits mensuels moyens de la Durance à la Brillanne  

Source : Banque Hydro 1995-2015 

Selon les données de la banque Hydro, le module de la Durance à la Brillanne est de 19 m
3
/s.  

Influence des barrages : 

La Durance est jalonnée par quatre barrages en amont du site en projet : 

 Serre-Ponçon / Espinasses ; 

 La Saulce ; 

 Saint-Lazare ; 

 L’Escale. 

En étiage comme en crue, les débits de la Durance sont influencés par la présence de ces barrages.  

En crue, les barrages ont souvent eu un effet d’écrêtement des crues. Toutefois, le rôle de ces 
ouvrages n’est pas l’écrêtement des crues mais le stockage à certaines périodes de l’année. L’effet 
d’écrêtement est donc uniquement une conséquence de la gestion des débits. 

Concernant les périodes d’étiage, si l’influence générale des barrages entraîne une diminution des 
débits, à une échelle de temps plus courte la gestion du barrage peut entraîner des augmentations 
brutales de débit lorsque des lâchers sont pratiqués.  

En tout temps, les barrages sont tenus de laisser un certain débit en Durance, appelé débit réservé. 
Ce débit est de 6,7 m

3
/s d’octobre à mars et de 9,6 m

3
/s d’avril à septembre. 
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Ecoulements hors crue : 

En dehors de la période de crue, au droit de l’aire d’étude, le lit de la Durance s’étend sur environ 
600m de large sous forme de tresse.  

Au droit de l’aire d’étude, lit vif se trouve en position centrale dans le lit majeur. Il est donc 

éloigné de la berge concernée par les travaux d’une distance d’environ 200 à 300 m. La zone 

d’intervention est constituée par un bras mort. Ce bras secondaire de très faible écoulement longe 

aussi la rive droite et rejoint le lit principal au niveau d’une fosse d’affouillement aval. Il constitue la 

trace d’un ancien lit vif qui longeait la berge en rive droite. La figure suivante illustre la position de la 

zone d’intervention dans le lit de la Durance.  

 

Figure 13 : Localisation de la zone d’intervention 

Source: terrain MRE 

Concernant le lit vif, il se compose des faciès d’écoulement suivants, de l’amont vers l’aval (Cf. Figure 

14) : 

 d’un plat courant à hauteur de la confluence du Largue ; 

 d’un radier long d’environ 150 m et séparé en deux par un iscle central végétalisé ; 

 d’un plat courant d’environ 170 m de longueur et se dirigeant vers la rive droite ; 

 d’un radier d’environ 25 m de long, perpendiculaire à la rive droite qu’il rejoint dans la partie 
aval de l’aire de service ; 

 d’une fosse d’affouillement qui longe la rive droite en aval de l’aire de service. 

Zone d’intervention 

Bras mort 

Lit vif 
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La profondeur est comprise entre 10 et 80 cm. Elle s’accentue au niveau de la fosse d’affouillement 

où la largeur du cours d’eau est réduite (environ 20 m) et contrainte par la berge de la rive droite.

 

Figure 14 : Faciès d’écoulement au droit de l’aire de service de Manosque (22 septembre 

2018) 

Source: terrain MRE 

Débits caractéristiques : 

Les débits de crue à Manosque ont été estimés par le SMAVD dans le cadre de l’étude hydraulique 
sur les digues de Manosque. Ils sont présentés ci-après : 

 Crue trentennale : 2 600 m
3
/s ; 

 Crue cinquantennale : 3 300 m
3
/s ; 

 Crue centennale : 4 000 m
3
/s. 

3.1.3. Qualité des eaux superficielles 

Le linéaire de la Durance concerné par l’aire d’étude appartient à la masse d’eau superficielles 
fortement modifiée FRDR267 « La Durance de l’Asse au Verdon ». 

Le suivi de surveillance du SDAGE 2016-2021 classe cette masse d’eau en état écologique moyen et 
en état chimique bon. Les paramètres déclassant sont l’hydrologie, la morphologie et les substances 
dangereuses. L’objectif d’atteinte du bon potentiel est reporté à 2027. 
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3.2. ENJEUX RELATIFS AUX EAUX SOUTERRAINES 

Les informations de ce présent chapitre sont issues du rapport de l’hydrogéologue agréé en 
date de 2017 réalisé pour la mise à jour des périmètres de protection du champ captant du 
Mont d’Or. 

3.2.1. Description du champ captant du Mont d’Or 

3.2.1.1. LOCALISATION DU CHAMPS CAPTANT 

Le champ captant du Mont D’Or se situe en rive droite de Durance, à proximité immédiate de la 
rivière, et à faible distance de l’autoroute A51, de la zone industrielle et du pont reliant Manosque à 
Valensole (D907). Il se situe à environ 5km en aval de la zone d’intervention du projet d’ESCOTA. 

 

Figure 15 : Localisation du champ captant par rapport à l’aire d’étude 

Source : Google Earth 

3.2.1.2. COMPOSITION DU CHAMPS CAPTANT 

Le champ captant consiste en une série de puits (10 au total) dont certains étant abandonnés ou en 
passe de l’être (puits 3 et 5 notamment). La profondeur moyenne de ces puits est de 11 m. Tous les 
puits sont fermés par des capots ou des plaques métalliques. Leur ouverture est située en hauteur et 
de ce fait l’intrusion d’eau de ruissellement est impossible. 

Le champ captant est clôturé et couvre une surface de 5-6 ha environs formant un périmètre de 
protection immédiat. 

Les puits sont localisés par la figure suivante. 

Aire d’étude projet 
ESCOTA 

Champ captant Mont 
D’or 
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Figure 16 : Localisation des puits du champ captant du Mont d’Or 

3.2.1.3. PERIMETRES DE PROTECTION DU CHAMP CAPTANT 

3.2.1.3.1. Périmètre de protection immédiate (PPI) 

Le périmètre de protection immédiate correspond à la partie actuellement clôturée du champ captant 
du Mont D’Or. Seules les activités nécessaires à la production d’eau potable seront autorisées sur le 
ppi. Il couvre environs 7.8 ha (Cf. Figure 17). 
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Figure 17 : Localisation  du périmètre de protection immédiate 

3.2.1.3.2. Périmètre de protection rapprochée (PPR) 

Le périmètre de protection rapprochée est entièrement inclus dans les ZSNEA (zone de sauvegarde 
non encore exploitée), proposées dans l’étude Durance SEPIA. 

Le périmètre de protection rapprochée sera scindé en deux parties: une partie sensible et une partie 
moins sensible. 

La partie sensible couvre environs 147 ha dont 33 ha de terres agricoles. 

La partie moins sensible couvre 338 ha dont 121 ha de terres agricoles. 
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Figure 18 : Localisation  du périmètre de protection rapprochée 

3.2.2. Description des eaux souterraines concernées par le champ 

captant 

Le champ captant du Mont d’Or est situé dans les alluvions récentes de la Durance, en rive droite. 
Ces alluvions sont recoupées par les arrivées latérales des affluents de la Durance. Elles sont très 
caillouteuses et limoneuses, avec une forte hétérogénéité en 3 dimensions, liée à la chenalisation de 
ce cours d’eau. 
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La proximité immédiate de la Durance par rapport au champ captant est responsable des échanges 
nappe-rivière. 

Ces échanges influencent la piézométrie et le sens des écoulements. Ceux-ci évoluent inévitablement 
selon : 

 le régime de la Durance (crue, étiage) ; 

 l’intensité et la durée des pompages dans le champ captant. 

Ces écoulements doivent être orientés depuis le nord-est lors des pompages et lors des crues, et 
nord-nord-est en dehors des pompages et lors des étiages. La transmissivité a été estimée dans la 
fourchette entre 5 10

-3
 à 110

-2
 m²/s et le coefficient d’emmagasinement a été estimé à 6.4%. 

Les études les plus récentes confirment un sens d’écoulement NE-SW (Etude ANTEA goup, ATEC 
Hydro,..). La forme des courbes piézométriques indique qu’au niveau de Manosque, la Durance 
draine la nappe (Cf. Figure 19). Bien évidemment le pompage peut modifier et inverser, localement, le 
sens de cet échange. Les échanges nappe rivière sont donc exacerbés par le pompage qui favorise 
l’alimentation de la nappe par l’eau de la rivière. 

Au droit du champ captant, les sols sont des sols bruns calcaires peu évolués, caillouteux et 
sablonneux. Peu épais, ces sols sont très vulnérables au risque de contamination du fait de leur 
charge en cailloux et de la texture grossière. 

La nappe est peu profonde, libre et surmontée de matériaux sablo-limoneux avec une forte charge en 
cailloux.  

Ces caractéristiques en font un milieu très vulnérable aux risques de pollution. Cette vulnérabilité 
concerne le champ captant, mais aussi l’amont proche dont les caractéristiques sont similaires à 
celles du champ captant. 
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Figure 19 : Carte piézométrique extraite de l’étude d’Anteagroup 

  



ESCOTA- DIRECTION MAINTENANCE DU PATRIMOINE - DMP 

Protection de l'aire de Manosque vis-à-vis du risque d'érosion de la Durance 

N o t e  d ' h y d r o g é o l o g i e  r e l a t i v e  a u  c h a m p  c a p t a n t  d u  M o n t  d  ' O r  

 

 

/ 4242342 / JUIN 2019 29 
 

4. INCIDENCES POSSIBLES SUR LE MILIEU 

AQUATIQUE ET MESURES  

4.1. INCIDENCES SUR LA QUALITE DES EAUX SUPERFICIELLES 

ET MESURES 

Incidences bruts 

L’impact principal, lors des travaux, sur les eaux superficielles, découlerait d’une pollution (matières 
en suspension, hydrocarbures, huiles, déchets, produits dangereux…) issue du chantier. 

Cette pollution peut être accidentelle, notamment, liée aux pertes d’huiles et d’essences sur les sols et 
dans les eaux superficielles.   

Elle peut être également liée aux opérations de préparation de chantier ou de construction. En effet, 
cette phase est susceptible de libérer des particules fines dans le milieu augmentant la turbidité des 
eaux et le risque d’eutrophisation du milieu aquatique.  

Zone d’intervention des travaux 

L’emprise de travaux s’inscrit le long de la berge en rive droite sur laquelle, aucun bras vif ne s’écoule. 
Le bras vif est situé du côté de la rive gauche. 

En période d’étiage, un bras mort est présent. En amont de ce dernier, un très faible écoulement est 
résurgent des matériaux du banc colmaté. Ces faibles écoulements traverseront le chantier au niveau 
de l’espace de travail et dans les matériaux perméables de la plateforme de roulement où ils seront 
partiellement filtrés. L’espace d’écoulement étant large et le débit de ces écoulements étant très 
faible, les vitesses seront négligeables au droit de l’espace de travail. De plus, la plateforme sera 
perméable, ce qui permettra de minimiser la montée du niveau d’eau sur cette dernière. En aval du 
chantier, ces écoulements traverseront le dispositif de limitation des MES pour rejoindre le bras vif 
plus en aval.  

Les photographies suivantes illustrent les faibles écoulements résurgents traversant la zone de 
travaux et leurs faibles vitesses du fait de leur étalement sur une vaste surface. 
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Figure 20 : Photographie des zones de résurgence et du faible écoulement   

Source : Artelia visite terrain 

 

Figure 21 : Photographie des zones de résurgence s’étalant dans la marre  

Source : Artelia visite terrain 

La configuration actuelle du site permet de réaliser des travaux dans de bonnes conditions et 
d’éviter tout impact sur le fonctionnement de la Durance puisque le bras vif principal s’écoule 
en dehors de l’emprise de travaux. Elle permet également de réduire le transfert de MES en 
aval du fait de la très faible vitesse d’écoulement. 

Zones de résurgence 

Zones de résurgence 
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Mesures d’évitement et de réduction des pollutions  

Les blocs utilisés seront de nature inerte et seront préalablement lavés avant leur utilisation. Le lavage 
sera interdit sur la zone de travaux.  

Pour éviter toute pollution accidentelle, les mesures réglementaires suivantes seront respectées :  

 avant le démarrage des travaux, les itinéraires de circulation des véhicules, les zones de 
stockage et les espaces de stationnement seront définis ; 

 en cas d’utilisation d’installations fixes, les « baraques » de chantier seront équipées d’un 
dispositif de fosses étanches efficace récupérant les eaux usées avec vidange régulière ; 

 le stationnement ainsi que les opérations d’entretien et de ravitaillement des engins seront 
réalisées, sur des aires étanches : 

 aucun ravitaillement d’engin ne s’effectuera dans le cours d’eau ; 

 le ravitaillement sera réalisé à l’aide de pistolets anti-retour ; La fermeture des réservoirs 
devra être totale et assurée. 

 le matériel et les engins utilisés seront soumis à un entretien régulier très strict, de manière à 
diminuer le risque de pollution accidentelle par des hydrocarbures (rupture de flexible ou fuite 
du réservoir d’un engin, par exemple) ; 

 les produits dangereux (produits d’entretien des engins) seront stockés sur des rétentions 
couvertes éloignées du cours d’eau (au niveau de la zone étanche crée pour le 
stationnement) ; les produits seront en quantité limité ; 

 le chantier sera conservé propre, les déchets seront stockés dans des contenants spécifiques 
et aucun dépôt sauvage ne sera effectué ; 

 une surveillance quotidienne devra être réalisée pour le site et les engins de chantier afin de 
vérifier l’absence d’incident, de déversement accidentel au sol ou dans les canaux, fossés ou 
la Durance ; 

 les kit-antipollutions et un barrage flottant seront disponibles sur le site ; 

 toute personne intervenant sur le chantier devra être informée et formée sur les contraintes 
spécifiques de ce projet et l’utilisation des kits anti-pollution ; 

 à l’intérieur des bungalows de la base vie, toutes les fiche de prévention seront affichée, elles 
seront d’ailleurs présentées à chaque intervenant du chantier ; 

 le choix du maître d’ouvrage se portera sur des entreprises sensibilisées aux problématiques 
environnementales ; 

 des consignes de sécurité seront établies, de manière à éviter tout accident (collision 
d’engins, retournement…) ; 

 les dispositions nécessaires seront prises pour éviter toute effraction sur le site qui peut 
conduire à une pollution des sols ou de la nappe, vols de carburants notamment. Les engins 
de chantier seront stationnés sur une zone étanche pendant la nuit ; 

 les déchets seront triés conformément à la réglementation, des conteneurs seront mis à 
dispositions, facilement repérables pour le personnel avec un étiquetage clair sur le type de 
déchets qu’il contient. 

La limitation des émissions de MES sera assurée par un dispositif en alluvions en aval des travaux en 
travers du bras mort sur une largeur d’une dizaine de mètres. Au vue du faible débit transitant à 
travers le bras mort dans lequel les travaux auront lieu (visiblement quelques l/s à dizaines de l/s), le 
débit sortant sera très faible ce qui limitera d’autant les émissions de MES. Afin de limiter les MES, un 
filtre en alluvions sera mis en place en travers du bras mort en aval du chantier sur une largeur d’une 
dizaine de mètres (Cf. Figure 10). 
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Ce filtre sera complété au besoin par un merlon latéral sur les terrains émergés pour éviter le 
contournement du dispositif. 

Un suivi de la turbidité sera mis en place pendant toute la durée des travaux. Ce suivi sera visuel 
quotidiennement. Il sera complété par des mesures de la turbidité de la rivière, en amont de la zone 
de travaux (sur le bras vif) et en aval (après la confluence entre le bras vif et le bras mort). Les 
mesures pourront être réalisées un jour sur deux lors de la phase de préparation du chantier puis 2 
fois par semaine par la suite ainsi qu’à chaque évènement provoquant un nuage turbide.  

Si une pollution est détectée au niveau du chantier, il conviendra d’avertir immédiatement la 
communauté d’Agglomération Durance Lubéron Verdon, la Saur, ainsi que les services de l’Etat (ARS 
et DDT04).  

4.2. INCIDENCES SUR LE CHAMP CAPTANT DU MONT D’OR ET 

MESURES 

4.2.1. Calcul de l’isochrone 50 jours 

Pour les captages importants, le contour des périmètres de protection s’appuie sur le calcul de 
l’isochrone 50 jours. Cet isochrone représente le distance maximale des zones, qui soumis à une 
pollution, contaminerait l’eau des puits dans un délai de 50 jours au plus. 

 

Figure 22 : Paramètre géométrique de l’isochrone 50 jour 

Les résultats de calcul de la géométrie de l’isochrone 50 jours en cas de transmissivité minimale en 
haut et maximale en bas sont présentés dans le tableau suivant. 
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Tableau 1 : Résultats de calcul de la géométrie de l’isochrone 50 jours en cas de 

transmissivité minimale en haut et maximale en bas  

 

Les résultats montrent une distance du front d’appel dans l’axe d’écoulement de 2 200 à 4 360 m 
vers l’amont et de 24 à 93 m vers l’aval. Ces valeurs conduisent au minimum jusqu’au débouché du 
ravin de Valveranne et au plus en amont du plan d’eau des Vannades. La largeur du front d’appel au 
droit des puits est estimée de 91 à 303 m et elle s’élargie vers l’amont. La zone concernée par 
l’isochrone 50 jours est donc très étendue. 

Localisation approximative de la zone concernée par l’isochrone 50 jours est présentée par la figure 
suivante (issu du rapport de l’hydrogéologue agréé 2017).  

 

Figure 23 : Localisation approximative de la zone concernée par l’isochrone 50 jours 

Il est important de noter qu’en cas de circulation préférentielle, comme c’est le cas dans des dépôts 
alluviaux chenalisés, ces distances sont alors fortement augmentées. De même, si le coefficient 
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d’emmagasinement S est surestimé, ce qui semble le cas, les distances doivent être augmentées, 
inversement proportionnellement à S. 

Cette isochrone a été projeté sur une google earth avec la localisation du projet d’ESCOTA  
(Cf. Figure 24).  

Cette superposition met en évidence que l’aire d’étude se trouve en dehors de cette isochrone 
(à environ 1 km en amont) ce qui signifie qu’une pollution issue du chantier mettrait plus de 50 
jours avant d’arriver dans le champ captant. 

 

Figure 24 : Localisation approximative de la zone concernée par l’isochrone 50 jours 

  

Aire d’étude 

Isochrone  

PPI 
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4.2.2. Position du projet par rapport aux périmètres de protection 

rapprochées 

Le projet se situe donc en dehors du périmètre de protection rapproché du champ captant du 
Mont d’Or, à une distance d’environ 1 km en amont.  

 

Figure 25 : Localisation  du périmètre de protection rapprochée par rapport au projet 

4.2.3. Incidences brutes du projet sur le champ captant 

Le projet de reprise de protection de berge se situe dans le lit de la Durance en limite de la rive droite. 
La construction de la protection nécessitera l’intervention d’engins dans le cours d’eau et la 
création d’une fouille de 2,8 m de profondeur par rapport au fond du lit.  

L’intervention d’engins dans le lit du cours d’eau peut être l’origine de pollutions accidentelles 
(hydrocarbures, huiles, déchets, produits dangereux…) déversées dans la zone de travaux et pouvant 
atteindre la nappe du fait de la forte connexion rivière-nappe.  

De plus, les travaux dans le lit et dans la fouille seront de nature à générer des matières en 
suspension pouvant être diffusées dans les eaux de surface et la nappe. 

A noter que l’incidence d’une pollution accidentelle issue du chantier sur le champ captant et 
la contamination des eaux AEP est modéré voire faible. En effet, la distance du projet par 
rapport au champ captant est de 5 km. L’étude de l’isochrone 50 jours met en évidence que la 
zone d’intervention s’inscrit à une distance supérieure à cette isochrone. Ceci signifie qu’une 
pollution générée par les travaux mettra plus de 50 jours pour atteindre le champ captant. 
Enfin, l’ensemble de la zone d’intervention (emprise travaux et base vie) se situe à environ  
1 km en amont de la limite du périmètre de protection rapprochée.  
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Au vu du temps de transfert, les matières en suspension, n’atteindront pas le champ captant. Elles 
seront déposées avant.  

Concernant les pollutions accidentelles, le risque n’est pas à négliger cependant avec une alerte 
réactive en cas pollution, les services gestionnaires des eaux AEP (communauté d’Agglomération 
Durance Lubéron Verdon, Saur) et le maitre d’ouvrage auront le temps de prendre les mesures 
adaptées.   

A noter également, la zone d’intervention des travaux se situe en dehors du bras vif de la 
Durance, sur un bras mort sur lequel les écoulements sont très faibles. Du fait, des dispositifs 
de limitation des MES et de la faible vitesse des écoulements, le transfert de MES au bras vif 
plus en aval sera réduit.  

La configuration actuelle du site permet de réaliser des travaux dans de bonnes conditions et 
d’éviter tout impact sur le fonctionnement de la Durance puisque le bras vif principal s’écoule 
en dehors de l’emprise de travaux. Elle permet également de réduire le transfert de MES en 
aval du fait de la très faible vitesse d’écoulement. 

4.2.4. Mesures permettant d’éviter les incidences sur le champ captant 

Les mesures permettant d’éviter et de réduire les pollutions accidentelles citées au paragraphe 4.1 
seront efficaces pour préserver la qualité des eaux souterraines (mesures de bon fonctionnement de 
chantier, dispositif de limitation des MES, suivi de la turbidité). 

Tous sondages devront être rebouchés avec les matériaux prélevés, sur les 4 derniers mètres. Ils 
devront être comblés avec de l’argile. Les sondages devront être protégés par une plaque s'ils ne sont 
pas rebouchés le jour même. 

La communauté d’Agglomération Durance Lubéron Verdon, l’ARS et la DDT04 devront être informées 
de la date des travaux afin qu’il puisse être vigilant à tout impact au niveau de la Durance (présence 
d’hydrocarbures). 

Si une pollution est détectée au niveau du chantier, il conviendra d’avertir immédiatement la 
communauté d’Agglomération Durance Lubéron Verdon, la Saur, ainsi que les services de l’Etat (ARS 
et DDT04).  

Un plan d’organisation et d’intervention sera réalisé. Il prendra en compte les prescriptions du présent 
document ainsi que celles complémentaires formulées par l’hydrogéologue agréé suite à l’étude de ce 
présent document. 

Ce plan d’organisation et d’intervention sera à faire valider par l’ARS en amont des travaux.  

4.2.5. Mesures curatives en cas de pollution accidentelle 

Un plan d’intervention sera mis en place pour intervenir rapidement en cas de pollution accidentelle. Il 
pourra contenir les mesures d’intervention suivantes : 

Fuite d’un engin en zone de stationnement : 

Si une fuite est détectée sur la zone étanche de stationnement des engins, la procédure est la 
suivante : 

 Stopper la pollution ; 

 Utiliser le kit anti-pollution pour éponger la flaque ; 

 Alerter son supérieur hiérarchique et la maitre d’œuvre ; 
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 Si la fuite est trop importante, les terres souillées sont évacuées en filière agrées et 
remplacées par des matériaux sains pour la durée du chantier ; 

 Une fois le chantier terminé, la zone étanche est démontée et les matériaux éliminés en filière 
agrée. Les matériaux sont acheminés vers des sites correspondants à leur niveau de 
pollution ;  

Fuite d’un engin à proximité de l’eau : 

Si une fuite est détectée, la procédure est la suivante : 

 Arrêt de l’engin ; 

 Utiliser le kit anti-pollution pour éponger la flaque ; 

 Balisage de la zone ; 

 Alerter son supérieur hiérarchique et la maitre d’œuvre ; 

 Evacuer les absorbants souillés ainsi que les terres polluées en filière agrée. Les matériaux 
sont acheminés vers des sites correspondants à leur niveau de pollution ; 

Fuite d’un engin dans l’eau : 

Si une fuite est détectée, la procédure est la suivante : 

 Arrêt de l’engin ; 

 Mise en place du barrage flottant sur la zone polluée ; 

 Circuit d’information renforcé ; la communauté d’Agglomération Durance Lubéron Verdon, la 
Saur, l’ARS et la DDT sont mises dans la boucle d’informations ; 

 Utilisation des absorbants sur les parties terrestres ; 

 Une fois la zone nettoyée les absorbants sont évacués en filière agrée. Les matériaux sont 
acheminés vers des sites correspondants à leur niveau de pollution ; 

Fuite importante dans l’eau : 

Si une fuite est détectée, la procédure est la suivante : 

 Arrêt de l’engin ; 

 Mise en place du barrage flottant sur la zone polluée ; 

 Circuit d’information renforcé avec contact des pompiers et du SDIS (en plus de la 
communauté d’Agglomération Durance Lubéron Verdon et la Saur, ARS et DDT). 

4.3. INCIDENCES SUR LE RISQUE INONDATION 

La configuration actuelle du site permet de réaliser des travaux dans de bonnes conditions et d’éviter 
tout impact sur le fonctionnement de la Durance puisque le bras vif principal s’écoule en dehors de 
l’emprise de travaux. Les travaux auront lieu en condition d’étiage, ils démarreront en août jusqu’à fin 
septembre. L’étalement sur octobre s’effectuera uniquement si les conditions hydrologiques le 
permettent. 

L’entreprise veillera à s’informer continuellement sur la météo (vigicrue) pour retirer le chantier avant 
toute pluie susceptible de provoquer une crue. 

En crue, le chantier sera interrompu. Le chemin d’accès aux engins sera réalisé avec des matériaux 
prélevés dans le lit de la Durance et sera fusible aux crues de façon à ne pas constituer d’obstacles à 
l’écoulement d’une crue. 
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Pour prévenir contre le risque de crue, un « mode de gestion en crue » sera définit préalablement, il 
comprendra : 

 la définition d’un plan de mise en sécurité du chantier précisant les zones de stockage des 
engins et des matériaux en sécurité vis-à-vis du risque de crue ; 

 la définition d’un plan d’évacuation de chantier en termes de personnel, de matériel, 
d’engins… ; 

 la définition de niveau d’alerte et de réaction en fonction de l’hydrologie de la Durance. 

5. CONCLUSION 

Le projet de reprise de protection de berge se situe dans le lit de la Durance en limite de la rive droite. 
La construction de la protection nécessitera l’intervention d’engins dans le cours d’eau et la création 
d’une fouille de 2,7 m de profondeur par rapport au fond du lit.  

La zone d’intervention des travaux se situe en dehors du bras vif de la Durance, sur un bras mort sur 
lequel les écoulements sont très faibles. Du fait, des dispositifs de limitation des MES et de la faible 
vitesse des écoulements, le transfert de MES au bras vif plus en aval sera réduit.  

La configuration actuelle du site permet de réaliser des travaux dans de bonnes conditions et 
d’éviter tout impact sur le fonctionnement de la Durance puisque le bras vif principal s’écoule 
en dehors de l’emprise de travaux. Elle permet également de réduire le transfert de MES en 
aval du fait de la très faible vitesse d’écoulement. 

Cependant, l’intervention d’engins dans le lit du cours d’eau peut être l’origine de pollutions pouvant 
atteindre la nappe du fait de la forte connexion rivière-nappe. L’impact principal, lors des travaux, sur 
les eaux superficielles et souterraines, découlerait d’une pollution (matières en suspension, 
hydrocarbures, huiles, déchets, produits dangereux…) issue du chantier. Cette pollution peut être 
accidentelle, notamment, liée aux pertes d’huiles et d’essences sur les sols et dans les eaux 
superficielles. Elle peut être également liée aux opérations de préparation de chantier ou de 
construction (notamment la création de la fouille de 2,7m de profondeur). En effet, ces phases sont 
susceptibles de libérer des particules fines dans le milieu augmentant la turbidité des eaux. 

L’incidence d’une pollution issue du chantier sur le champ captant et la contamination des 
eaux AEP peut être considérée comme modéré voire faible. En effet, la distance du projet par 
rapport au champ captant est de 5 km. L’étude de l’isochrone 50 jours met en évidence que la 
zone d’intervention s’inscrit à une distance supérieure à cette isochrone. Ceci signifie qu’une 
pollution générée par les travaux mettra plus de 50 jours pour atteindre le champ captant. 
Enfin, l’ensemble de la zone d’intervention (emprise travaux et base vie) se situe à environ  
1 km en amont de la limite du périmètre de protection rapprochée.  

Au vu du temps de transfert, les matières en suspension, n’atteindront pas le champ captant. Elles 
seront déposées avant.  

Concernant les pollutions accidentelles, le risque n’est pas à négliger cependant avec une alerte 
réactive en cas pollution, les services gestionnaires des eaux AEP (communauté d’Agglomération 
Durance Lubéron Verdon, Saur) auront le temps de prendre les mesures adaptées.   

Pour éviter et réduire tout transfert de pollution aux eaux superficielles et souterraines, des mesures 
préventives et curatives seront prises : 

 Mesures de bon fonctionnements de chantier : création d’une zone étanche pour la base vie, 
le stationnement, le stockage de matériaux et produits dangereux, les opérations de 
ravitaillement ; l’entretien des engins ; le surveillance du chantier ; les kit-antipollutions et 
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barrage flottant ; les consignes de sécurité, l’information et la formation du personnel sur les 
risques de pollution, la gestion des déchets… ; 

 le dispositif de limitation des MES et le suivi de la turbidité ; 

 la protection des sondages géotechniques ; 

 le plan d’organisation et d’intervention comprenant les mesures curatives en cas de fuite sur 
l’aire de stationnement, de fuite proche de l’eau, de fuite dans l’eau et de fuite importante 
dans l’eau ; 

 la surveillance de la météo ; 

 le plan d’organisation et de gestion du chantier en crue ; 

 l’information des acteurs locaux et des services de l’Etat : La communauté d’Agglomération 
Durance Lubéron Verdon, la Saur, l’ARS et la DDT04. 


